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LA  REYNE 


La  qualité  de  Fiffe  du  Roy  Catholi 
que  &  celle  dEpoufe  du  Roy  Très 


E  P  I  T  R  E. 

Chreftien,  qui  relèvent  VostreMa- 
jeste'  au  dejfus  de  toutes  les  Trin- 
cejfes  de  la  terre ,  m'obligent  à  luy  dé- 
dier cet  ouvrage.  Ceft  la  vie  dun  faint 
Fondateur  que  ÏEfpagne  la  France 
ont  donné  au  monde.  » 

Car,  Madame,/  Ignace  de 
Loyola  eft  né  fujet  de  vos  iUuftres 
Ayeuls ,  la  Compagnie  qui  le  reconnoifi 
pour  [on  chef  efl  originairement  Françoi- 
fe.  Elle  a  pris  naïffance  dans  la  capi- 
tale du  Royaume  s  on  peut  dire  que 
Montmartre,  le  facré fepulcre  des ^Mar- 
tyrs ,  luy  a  fervi  de  berceau. 

Cela  me  fait  ejperer  que  V.  M.  ne 
refufera  pas  fa  protection  au  livre  que 
je  luy  pre fente ,  dp*  qu'elle  prendra  mef 
me  plaijir  à  le  lire.  Elle  y  verra  la 
gloire  mondaine  foulée  aux  pieds  par 
un  jeune  Cavalier  nourri  à  la  Cour  de 
Ferdinand  &*  attaché  au  fervice  de 
ffiarles-  Quint.  Elle  verra  ce  Cavalier 
converti*  d'abord  fili taire  &  tout  oc~ 
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cupé  de  la  méditation  des  cbofes  divU 
nés  3  appliqué  enfuite  aux  emplois  de 
la  charité  >  &  jenibraff  du  \ele  des 
âmes.  Mais,  Madame,  m  quel- 
que  eftat  &  fous  quelque  forme  qu'il 
vous  parôiffe ,  vous  ne  verre\  rien  qui 
vous  furprerme ,  ni  qui  vous  foit  in- 
connu. 

Vostre  M  a  j  e  s :  t  e'  bien  loin 
d'eflre  éblouie  de  1* éclat  qui  l'environne, 
afceû  mfyrifer  d(s  fes  plus  tendres  an- 
nées tout  ce  qu'une  fortune  Royale  a  de 
plus  augtifte  &  de  plus  fuperbe ,  pané 
qu'Eût  a  compris  de  bonne  heure  que 
les  grandeurs  immortelles  méritent  feules 
ïeftitne  d'une  ame  chreftienne. 

Vous  fçave^  y  Madame,  par 
voflre  propre  expérience  ce  que  c'eft  que 
la  vie  intérieure  :  on  vous  en  voit  tous 
les  jours  pratiquer  régulièrement  les 
faints  exercices  j  <b*  cette  pratique  fi 
exaâe  que  ni  les  affaires  >  ni  les  di- 
vertiffemens  ne  troublent  jamais ,  nous 
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montre  en  vofire  perfonne  qu'une  Keynt 
qui  a  l'ejprit  du  Chriftianifme,  peut  vi- 
vre dans  le  tumulte  de  la  Cour  comme 
vivent  les  Epoufes  de]ESu s-C hrist 
dans  le  ftlence  des  cloiftres. 

Vous  ne  vous  contente^  pas ,  M  a- 
dame,  de  vous  entretenir  avec  *Dieu 
au  pied  des  autels  s  vous  l'alle\  cher- 
cher aux  hofpitaux  :  &*  c'eft  là  qu'a* 
nitnie  dune  foy  vive ,  vous  fcrve\ 
vous  -  mefme  les  pauvres  s  plus  glo- 
rieufe  d'être  la  fervante  de  Jesus- 
Christ,  que  la  Reyne  du  plus 
puijfant  &  du  plus  fioriffant  Empire 
du  monde. 

ZJne  charité  aujjî  génércufe  que  celle 
de  V.  M.  ne  fe  borne  pas  à  des  mala- 
des ;  elle  s* (tend  à  tous  les  malheureux 
qui  ï approchent ,  ou  qui  luy  font  von- 
noiftre  leurs  miferes  :  &  <?eft  un  titre , 
Madame,  pour  avoir  part  à  l'hon- 
neur de  vofire  bienveillance  x  que  d'eftre 
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Mais  voftre  cœur  fi  fenfible  aux  ne- 
cejftte\du prochain  ,  l'eft  encore  davan- 
tage aux  interefts  de  l'Eglife.  Elle  ne 
reçoit  point  d'atteintes  dont  vous  ne 
foyie\  blefîfe  s  elle  n'a  point  d'ennemis 
qui  ne  [oient  les  vojlres ,  &*  vous  ne 
fouhaite\  rien  plus  ardemment  que  de 
la  voir  triompher  des  infidelles  ù3  des 
hérétiques. 

Toutes  ces  vertus  fi  folides  &  fi 
édifiantes  que  nous  admirons  en  V.  M. 
ont  bien  de  quoy  infiruire  les  Grands 
oui  oublient  Dieu  ,  &*  de  quoy  con- 
fondre les  petits  qui  le  fervent  mal 
Aujfi,  Madame,  le  Ciel  ne  fem- 
ble  avoir  €lev(  V.  M.  fur  le  premier 
throfne  de  l'univers ,  qu'afin  que  fes 
exemples  autorifent  les  verite\  de  la 
Religion  »  &  condamnent  les  dérégle- 
mens  du  fiécle. 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela 
que  toute  l'Europe  vous  regarde  comme 
le  modèle  des  ïrincejfes  vertueufess  Ù* 
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vous  ne  deve\  pas  trouver  étrange  que 
je  prenne  Voccafion  de  la  Vie  dun  Saint 
pour  publier  que  jt  fuis  avec  un  très  - 
profond  refpeft* 


MADAME, 


M       -\  ■  * 
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Le  très -humble-,  tres-obéïflant, 
&  très -fidèle  fujet  û  fcrviteur, 
Bouhours,  de  la  Compagnie 

dc  JESUS. 
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JE  n'ay  jamais  mieux  compris  combien  la.  langue 
latine  &;  les  trois  langues  vivantes  qui  en  ibnt 
dérivées  ont  un  caractère  différent,  qu'en  voulant 
écrirè  la  Vie  «de  Saint  Ignace.  Comme  cette  Vie  a 
efté  compofée  en  Latin ,  en  Efpagnol,  &  en  Italien 
par  des  Auteurs  exceliens,  jcncfongeay  d'abord  qui 
copier  l'un  dé  ces  originaux  }  6c.  je  croyois  ne  pou- 
voir rien  faire  de  meilleur  que  d'en  donner  au  public 
une  traduction  ridelle.  Pour  me  déterminer  fur  le 
choix,  je  voulus  lire  exactement  les  trois  Vies  -,  6c  je 
commençay  par  celle  de  Rihadcncyra,qui  a  écrit  le 
premier ,  qui  a  v e feu  p  1  ufi eurs  années  avec  Saine 
Ignace,  &  qui  a  efte  témoin  de  la  plufpart  des  chofes 
qu'il  dit.  Tout  l'ouvrage  me  fembla  très  -  bien  écrit 
en  caftillan:  j'ytrouvay  de  l'onction,  &  j'y  reconnus 
un  air  dî»  vérité  q^i  m»  .£c  croire  Uus  peine  ce  qui 
sne  parolffeitîic  plus  merveilleux.  i,  t  va  .  .  > 
•  3*admiray  dans  MarTée  une  pureté,  une  élégance, 
Se  une  noblcflc  d'exprcfîion  qui  eft  tout -a- tait  du 
fiécle  d'Augufte*  &  je  n'y  trouvay  à  redire  que  fa 
brièveté  ,  qui  luy  fait  omettre  des  faits  aûez  im- 
portans.  r  t  ':  '-"■>  l'  "."*'*  >\  :.:  <  tà.-u  :"  t 
-  ÏLc  livre  de  Bartoli  me  parut  un  chef  -  d'oeuvre 
en  Italien ,  tant  les»xhofes  y  font  peintes  vivement , 
6C  mifes  dans  un  beau  jour.  ]e  pris  plaifir  à  y  lire 
des  faits  remarquables  Se  des  circonilanccs  particu-J 
liéres  dont  les  deux  autres  n'ont  point  parlé.  En- 
foi  ces  Yittf  me  femSlerent  très  u  belles  dans  lèur 
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bague»  mais  en  les.  og^daût  de  prés,  Je  craignis 
âe  n'en  pouvoir  rendre  toutes  les  bcautez  dans  la 
ndlke  qui  a  d'autres  tours  &  des  grâces  toutes  dif- 
férentes. ;.v.:;  ^ 

Àinfi  au  Heu  de  traduire  f  entrepris  dé  travail- 
ler de  mon  chef,  fur  les  mémoires  que  ces  trois  ou- 
vrages me  fournirToicnt.  Je  ne  mé  Axis  pas  pour- 
tant contenté  de  ces  mémoires.  J'ay  confulté  les 
aûes  .de  la  eànomTation  de  Saint  Ignace  t  &  tou- 
tes les rbulles  qui  regardent  ftin  Irtftirur.  J'ay  eu  re- 
cours en  divers  endroits  à  i'mftoire  générale  de  là 
Compagnie  écrite  pat  Orlandtn ,  Se  k  celle  de  Ja 
Province  dd  Portugal , compose  eu  Portugais  par 
Battasar  Tcllez  v  J'ay  ;  tire  quoique*  coïmoiffances  nou- 
velles du  livre  des  Hommes  illufttes,  dXufcbe  Nicr 
remberg ,  intitule  CUnr  Vanna  de  U  Cempaïï*  de 
Jcfue.  Les  divers  abrégez  de  la  Vie  du  Saint  ne  m'ont 
pas  mefme  cfkc  ;  inutiles  pour  démefier  &  pour  éclair* 
cir  certaines  chofes.  En  un  mot  >,  je  n'a  y  Jâen  omis 
pour  ro'inftruirc  &  me  bien  remplir,  de  mon  fujeti 
mais  au/fi  je  nay  rien  néglige  pour  y  donner  une  for* 
me  raifonnable^  &  fi  je  n'ay  pas  réuw,  on  rie  doit 
s'en  prendre  qu'à  mon  peu  d'habileté. 
.  Les  g  cm  du  moiwU  «jui  n'ont  nul  gouft  des  cho- 
fes  divines,  àc  qui  regardent  tout  avec  les  yeux 
de  la  ciiair  /  Tie  Raccommoderont  pas  fans  doute 
des  vifioro  &  des  apparitions  qui  fc  rencontrent 
dans  la  Vie  de  Saint  Ignace  »  us  devraient  néan- 
moins conûdercr  que  celles  dont  il  s'agit  font  de  na- 
ture à  cftre  crues  par  des  perfbnnes  Je  bon  fens.  Je 
demeure  d'accord  avec  eux  qii'ir  y  'ftiwôit  de  la  foi- 
btefte  à  croire  indirreremment  toutes  fortes  de  vi- 
nonsi  mais  j'ôfcdire  qu'il  y  a  de  l'impiété  U  de  l'ir- 
celigion  à  n'en  croire  aucune,  &  i  fc  moquer  de  cel- 
les {que  l'LghTe  approuve.,  ;;r  ; 

Les  libertins  n'anc  que  j  faire  de .  dite/  que*  les 
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Saints  ont  rendu  témoignage  d'eux  -  mefines ,  6c 
qu'on  n'a  appris  que  de  leur  bouche  ces  commu- 
nications admirables  qu'ils  ont  eues  avec  Dieu.  Car 
enfin  la  fainteté  de  leur  Vie  a  autorifé  tout  ce  qu'ils 
ont  dit;  &  l'Eglife,  après  une  recherche  tres-exa&e 
de  leurs  mœurs,  a  juge  qu'ils  n'cftoient  pas  capables 
de  mentir  à  cet  égard. 

On  ne  doit  pas  dire  au/fi  que  c'efloient  des  es- 
prits foibles  ,  qui  s'imaginoient  ce  qui  n'eitoit  pas. 
Car  pour  ne  parler  icy  que  du  Saint  dont  j'écris  la 
.  Vie,  Tes  plus  grands  ennemis  ne  luy  ont  jamais  re- 
proché ces  fortes  de  foibleflesi  &  Paiquicr  qui  le  trai- 
te &  mal  dans  le  plaidoyer  contre  les  jéfuites,  avoue 
4e  bonne  foy  que  c'eftoît  le  plus  fage  homme  de 
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LA  VIE 

DE 

SAINT  IGNACE- 

LIVRE  PREMIER. 

A  Providence,  qui  veille  au  bien 
de  PEglife,  n'a  jamais  plus  éclaté 
que  dans  le  dernier  fiecle  fi  fa- 
tal à  l'Allemagne,  à  l'Angleter- 
re, Ôc  à  la  France,  par  Papofta- 
fie  de  Luther ,  par  le  Schiimc 
d'Henry  VIII.  &  par  la  prétendue  Réforma- 
tioh  de  Calvin.  Comme  les  mœurs  fe  corrom* 
pcnt  d'ordinaire  à  mefure  que  la  Foy  fe  perd  , 

A 


Digitized  by  Google 


%      La  Vie  de  Saint  Ignace. 

le  libertinage  fuivit  par  tout  les  nouvelles  hé- 
réfîes.  Les  peuples ,  en  fecoûant  le  joug  du 
commun  pafteur  des  Fidelles,  fc  révoltèrent 
contre  leurs  Princes  légitimes  ;  &  n'eftant  plus 
retenus  par  l'autorité  des  PuifTanccs  ecclefiafti- 
ques ,  ni  par  celle  des  Puiffances  féculiéres ,  ils 
s'abandonnèrent  à  tous  les  defordres  dont  les 
hommes  font  capables ,  quand  l'efprit  de  men- 
fonge  les  gouverne.  Ainfi  l'impiété  defola  le 
Royaume  de  J  E  s  u  s-C  hrist;&  dans  les  lieux 
mefmes  ou  la  Religion  eftoit  florhTante,  on 
vit  les  autels  profanez ,  i'ufage  des  facretnens 
aboli ,  les  conieils  de  l'Evangile  méprifez ,  tou- 
tes les  loix  divines  &  humaines  foulées  aux 
pieds. 

Ce  fut  alors  que  le  Ciel  fufeita  Ignace  de 
Loyola,  pour  fub venir  aux  prefTantes  neceflitez 
du  monde  chreftien  -,  &  il  femble  que  la  di- 
vine Sageffe  ait  voulu  marquer  ellc-mefme  Ton 
deffein  par  de  certains  évenemens,  dont  la  ren- 
contre ne  peut  eftre  l'effet  du  hazard.  Car  la 
mefmc  année  que  Luther  foufrint  publique- 
ment fon  apoftaiîe  dans  la  diète  de  Vormes, 
&  que  s'eftant  retiré  dans  fa  folitude  d' Alitât, 
il  compofa  un  livre  contre  les  vœux  monafti- 
gues ,  qui  fit  une  infinité  d'apoftats ,  Ignace 
le  confiera  à  Dieu  dans  l'echie  de  Montfer- 
rat,  &  écrivit  dans  fa  retraite  de  Manrezc,  des 
Exercices  fpirituels  qui  fervirent  à  former  fo'n 
Ordre,  &  à  repeupler  tous  les  autres. 


Livre   I,  $ 

Lors  que  Calvin  commença  à  dogmatifer, 
&  à  fe  faire  des  difciples  dans  Paris,  Ignace 
qui  y  e  il  ou  venu  eftudier  ,  afTcmbla  de  Ton 
cofté  des  compagnons  pour  déclarer  avec  eux 
la  guerre  aux  ennemis  de  la  Foy. 

Enfin  dans  le  temps  qu'Henry  VIII.  fe  fît 
nommer  chef  de  l'Edile  Anglicane,  &  qu'il 
ordonna  fous  peine  de  mort  a  fes  fujets  d'ef- 
facer le  nom  du  Pape  de  tous  les  papiers  &  de 
tous  les  livres  qu'ils  avoient  entre  les  mains,  le 
nouveau  patriarche,  dont  j'entreprens  d'écrire  la 
vic,jetta  les  premiers  fondemens  d'une  Société 
dévoûée  au  ierviee  du  Saint  Siège, 

Mais  pour  raconter  les  chofes  dans  l'ordre  Sa  naiflànce, 
que  l'hiftoire  demande,  Ignace  nafquit  l'an  1491  w  naturelle*, 
fous  le  règne  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle,  en  cette 
partie  de  la  Bifcaye  Efpagnolc  qui  s'étend  vers 
les  Pyrénées,  &  qui  porte  aujourd'huy  le  nom 
de  Guypufcoa.  Dom  Bcrtram  fon  pere,  fei- 
gneur  a'Ognez  &  de  Loyola ,  tenoit  un  des 
premiers  rangs  parmi  la  Noblefle  du  pais, com- 
me eftant  l'aifné  &  le  chef  d'une  ancienne 
maifonf  où  il  y  avoit  toûjours  eu  de  grandes 
charges,  &  qui  avoit  produit  de  grands  hom- 
mes. Sa  mère  Marine  Saez  de  Balde  n'eftoit 
pas  d'une  naiiîance  moins  illuftre.  Il  fut  le  der- 
nier de  trois  filles  &  de  huit  garçons  :  il  eftoie 
bien  fait,  d'un  tempérament  de  feu  ;  avoit  un 
air  fier, un  génie  élevé,  &  fur  tout  une  paflîon 
ardente  pour  la  gloire.  Mais  quoy-qu'il  paruft 
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violent  &  uni  peu  hautain,  il  ne  laiflbit  pas 
d'eftre  doux  &  tres-honnefte.  Il  eftoit  mefmc 
naturellement  (âge ,  &  dés  fes  premières  années 
on  remarqua  en  luy  une  diferction  qui  ne  Ce 
fentoit  point  de  l'enfance. 

Son  pere  qui  le  jugea  propre  pour  la  Cour, 
l'y  envoya  de  bonne  heure,  &  le  fit  page  du 
Roy  Catholique.  Ferdinand  prit  plaihr  a  voir 
un  enfant  fi  vif  &  fi  raifonnable ,  &  luy  don- 
na aux  rencontres  des  marques  de  fa  bienveil- 
lance. Mais  le  jeune  Ignace  n'eftoit  pas  d'hu- 
meur à  mener  une  vie  oifive.  L'amour  de  la 
gloire,  &  l'exemple  de  fes  frères,  qui  fe  figna- 
loient  dans  l'armée  de  Naples ,  le  dégouttèrent 
bientoft  de  la  Cour,  &  le  firent  penfer  à  la 
guerre,  en  un  âge  où  les  autres  ne  penfènt  qu'à 
des  jeux  d'enfans.  Il  s'en  déclara  au  Duc  de 
Najarc  Dom  Antoine  Manrique ,  Grand  d'Ef- 
pagne  ,  fon  parent,  &  ami  particulier  de  fa 
maifon.  Le  Duc  qui  avoit  Pame  martiale,  & 
qui  paflbit  pour  un  des  plus  accomplis  cava- 
liers de  fon  temps ,  ne  s'oppofa  pas  au  defTcin 
d'Ignace.  Il  eût  foin  de  luy  faire  bien  ajlfercndrc 
lès  exercices,  &  il  s'appliqua  luy-meime  à  le 
former.  Ignace  fous  un  fi  Don  maifire  fc  ren- 
dit en  peu  de  temps  capable  de  fervir  (on  Prin- 
ce. Il  paffa  par  tous  les  degrez  de  la  milice , 
fit  paroifhe  en  toute  occafion  beaucoup  de  va^ 
leur,  &  fut  toujours  très -attaché  au  fervicc,; 
foit  qu'il  obéïft,  ou  qu'il  commandait. 
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Il  n'eftoit  pas  fi  exaâ  dans  les  devoirs  du 
Chriftianifme  que  dans  la  difeipline  de  la  guer- 
re. Les  mauvaifes  habitudes  qu'il  avoit  con- 
tractées à  la  Cour  fe  fortifièrent  parmi  la  licen- 
ce des  armes ,  ôc  les  travaux  militaires  ne  le  fi- 
rent pas  renoncer  à  l'amour  ôc  aux  plaifîrs.  Il 
n'y  eut  peut-eflre  jamais  de  cavalier  plus  en- 
durci à  la  fatigue  ,  ni  tout  enfcmblc  plus  poli 
&  plus  galant.  Cependant  quelque  mondain 
que  fuft  Ignace,  il  avoit  des  principes  de  reli- 
gion ôc  de  probité,  qui  luy  faifoient  garder  des 
Eienféances  jufques  dans  fes  déreglemens  :  on 
ne  luy  entendit  jamais  dire  un  mot  qui  bleffaft 
la  piété  ou  la  pudeur  i  il  relpe&oit  les  kéux 
faints,  ôc  les  perfonnes  facrées.  Bien  qu'il  fuft 
très -délicat  Air  le  point  d'honneur,  ôc  que 
fa  fierté  naturelle  le  portaft  à  tirer  raifon  de 
la  moindre  injure,  il  pardonnoit  tout,&fc  ré- 
concilioit  de  bonne  foy,  dés  qu'on  penfoit  à 
le  fatisfairc.  Il  avoit  un  talent  particulier  pour 
accommoder  les  foldats  qui  prenoient  querelle, 
&  pour  appaifer  les  émotions  populaires  :  de- 
forte  qu'on  l'a  veû  plus  d'une  fois  déformer 
d'une  parole  deux  partis  animez  l'un  contre 
l'autre ,  ôc  tout  prefts  à  s'égorger. 

Il  méprifoit  tort  le  bien ,  ôc  fon  definteref-* 
fement  parut  à  la  prife  de  Najare.  Cette  ville: 
qui  ell  htuée  fur  la  frontiénrde  Bi&aye,  ayant 
cité  abandonnée  au  pillage ,  Ignace  qui  avoit 
eu  k  plus  de  part  à  la  victoire,  ôc  qui  en  de- 
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voit  avoir  le  plus  au  butin,  fc  contenta  pour 
toute  récompenfc  d'avoir  fait  une  belle  a&ion, 
&  #ne  jugea  pas  qu'un  honnefte  homme  deuft 
s'enrichir  de  la  dépouille  des  malheureux.  Il  ne 
manquent  pas  d'habileté  dans  les  affaires  >  ôc 
tout  jeune  qu'il  eiloit,il  fçavoit  manier  les  cf. 
prits,  ôc  mefnager  les  occafions.  Il  haïâoit  le 
jeu,  mais  il  aimoit  la  poêfïe  -y  ôc  fans  avoir  au- 
cune teinture  des  Lettres,  il  faifoit  très- bien 
des  vers  Efpagnols  :  il  en  fit  mefine  quelques- 
uns  fur  des  matières  de  piété ,  &  on  dit  qu'il 
compofa  un  petit  poème  à  la  louange  de 
Saint  Pierre. 

Sa  conduite  n'en  cftoit  pas  néanmoins  plus 
chrertienne ,  ni  plus  régulière.  Il  n'avoit  .en 
tefte  que  la  galanterie  &  la  vanité,  ôc  il  ne  fiii-r 
voit  dans  toutes  fes  actions  que  les  faunes  ma- 
ximes du  monde.  Ignace  vefeut  de  la  forte  jus- 
qu'à l'âge  de  vingt -neuf  ans  que  Dieu  luy  ou- 
vrit les  yeux  par  la  voye  ôc  en  la  manière  que 
je  vas  dire. 

Charles -Quint  qui  avoit  fuccede  à  Ferdi- 
nand, ôc  qui  venoit  d'élire  éleû  Empereur, 
eflant  allé  en  Allemagne  pour  prendre  poiTcf. 
fîon  de  la  Couronne  Impériale,  les  peuples  irri- 
tez des  exactions  du  Seigneur  de  Chèvres  Ce 
fouleverent  dans  la  Caftifle  ;  ôc  la  plufpart  des 
principaux  Seigneurs  Caftillans  jaloux  de  l'au- 
torité des  Flamans  qui  gouvernoient  tout  en 
Efpagne,  fc  mirent  à  la  telle  des  Rebelles. 
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Dom  Federic  Henriquez  Vice-Roy  Ôt  AmU 
rantc  de  Caflille,  fiddic  à  ion  Prince,  longea 
d'abord  à  la  fcûreté  des  places,  &  tira  de  la  Na- 
varre tout  ce  qui  s'y  trouva  de  munitions  & 
de  bonnes  troupes. 

François  I.  Roy  de  France  ,  qui  de  préten- 
dant à  l'Empire  cftoit  devenu  ennemi  de  l'Em- 
pereur, voyant  la  Navarre  dégarnie,  voulut 
profiter  de  i'occaflon,pour  regagner  ce  Royau- 
me dont  Ferdinand  avoic  dépouillé  Jean  d* Al- 
bret,  &  que  Charles -Quint  rctenoit  contre  le 
traite  de  Noyon,  qui  Tobligeoit  à  en  taux  la 
relUtution  dans  lue  mois,  fi  y  envoyé  donc 
une  grofle  armée  l'an  1  jn.  (bus  la  conduite 
d'André  de  Fou,  feigneur  -de  l'Eifpatre,  &  trero 
du  fameux  Lautrec. 

Au  bruit  de  (a  marche ,  Dom  Manriquc  qui 
commandoit  dans  la  Navarre  en  qualité  de 
Vice -Roy,  alla  luy-mefme  demander  du  fe- 
cours  à  Dom  Federic  qui  venoit  d'abbatte  le 

r ti  rebelle.  Cependant  l'armée  Francoifc  paC 
les  Pyrénées,  entra  dans  la  Navarre  par  la 
Province  de  Guypufcoa,  &  ayant  pris  plu- 
ficurs  places  de  peu  d'importance ,  mit  Je  iïcgc 
devant  Pampelune  capitale  du  Royaume.  Le 
Vice-Roy  y  avoir  laine  Dom  Ignace  de  ,Loyo- 
la,  non  pas  pour  y  commander,  mais  pour 
encourager  la  garniion,  &  pour  tenir  le  peuple 
dans  le  ^devoir  fous  l'autorité  dun  vieux  capi- 
taine. 
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•  les  foldats  &  les  habitans  conflcrncz  à  la 
veûe  de  l'ennemi,  voulurent  luy  ouvrir  les  por- 
tes ,  malgré  toutes  les  remontrances  d'Ignace. 
Il  eût  beau  leur  promettre  du  fecours,  les  me- 
nacer de  l'indignation  du  Vice-Roy  &  de  celle 
de  l'Empereur,  leur  reprocher  leur  lafeheté  & 
leur  perfidie,  il  ne  gagna  rien  fur  des  gens  que 
la  frayeur  avoit  {àifis ,  ôc  qui  fe  croy oient  per- 
dus. Pour  fe  venger  d'eux ,  &  pour  fauver  fon 
honneur,  il  les  abandonna,  en  fe  retirant  dans 
la  citadelle  avec  un  brave  foldat  qui  eût  fcul 
le  cœur  de  le  fuivre. 

Le  Gouverneur  de  la  citadelle  avoit  luy- 
mefine  pris  l'allarme.  Comme  elle  eftoit  mal 
fournie  de  vivres  &  d'hommes,  il  craignit  tout 
quand  il  vit  les  François  maiflres  de  la  ville, 
&  il  ne  fe  raffeûra  que  fur  ce  qu'ils  luy  offri- 
rent une  entrcveûë  pour  capituler.  Les  plus  an- 
ciens officiers  furent  d'avis  qu'on  acceptait 
l'offre  que  les  ennemis  faifoient.  Ignace  s'y  op- 
pofa  inutilement  :  mai*  ne  pouvant  empefeher 
cette  entrcveûë,  il  voulut  en  eftre,  pour  empef, 
cher,  s'il  eftoit  polfible ,  les  fuites  fafcheufcs 
qu'elle  pourroit  avoir.  Les  affîépeans  tout  fiers 
de  leurs  forces  &  de  leurs  fucces,  propoferent 
de  très -dures  conditions  aux  afliégez.  Ignace 
les  rejetta  brufqucmcnt,  &  voyant  que  l'on 
eftoit  fur  le  point  de  faire  une  compofition 
honteufc,  il  s'emporta  en  des  paroles  fort  ai- 
gres, qui  rompirent  la  conférence.  Relevant 
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cnfuitc  le  courage  des  officiers  qui  eftoient  for- 
tis  de  la  citadelle  pour  la  capitulation ,  il  alla 
s'y  enfermer  avec  eux,  réfolu  de  la  défendre 
au  prix  de  fon  rang,  &  de  mourir  pour  le 
moins  en  homme  d'honneur. 

Les  François  choquez  de  la  fierté  &  de  l'em- 
portement du  jeune  Eipagnol ,  ne  gardèrent 
plus  de  mefures.  Ils  lafchercnt  toute  leur  artil- 
lerie, rirent  leurs  approches  du  cofté  que  le  ca* 
non  faifoit  plus  d'effet,  &  montèrent  enfin  à 
1  affaut.  Ignace  parut  fur  la  brèche  à  la  tefte  des 
plus  braves,  &  receût  les  ennemis  l'épée  à  la 
main.  On  combatif  avec  furie  de  part  &  d'au- 
tre, &  il  fc  fit  en  peu  de  temps  un  tres-grand 
carnage.  Dans  la  chaleur  du  combat,  un  éclat  rUftbidKw 
de  pierre  frappa  Ignace  à  la  jambe  gauche,  &  pefant'**"1" 
un  boulet  de  canon  au  meime  moment  luy 
cafla  la  jambe  droite.  Les  Navarrois,  que  fon 
exemple  avoit  animez ,  oerdirent  cœur,  &  fe 
rendirent  à  diferétion  des  qu'ils  le  virent  blef- 
fé  :  mais  les  François  uferent  bien  de  la  victoi- 
re. Ils  emportèrent  Ignace  au  quartier  de  leur 
Général,  le  traitèrent  très- civilement,  &  en 
prirent  tous  les  foins  qu'ils  crûrent  devoir  à 
la  qualité  &  à  fa  valeur.  Quand  fa  jambe  eût 
*flc  remife,  &  que  l'état  de  fa  playe  luy  per- 
mit de  changer  de  lieu ,  ils  le  firent  porter  en 
litière  au  chalteau  de  Loyola,  qui  n'eft  pas  fort 
éloigné  de  Pampelune. 

.   A  peine  fut-il  arrivé,  qu'il  fentit  de  grandes 
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douleurs.  Les  chirurgiens  qu'on  appclla  ayant 
regardé  (a  jambe,  jugèrent  tous  qu'il  y  avoit 
des  os  hors  de  leur  place,  foit  que  le  chirur- 
gien qui  l'avoit  panié  les  euft  mal  rejoints,  ou 
que  le  mouvement  les  euftempcfché  de  fe  bien 
reprendre;  &  ils  ajoutèrent ,  que  pour  remet- 
tre ces  os  en  leur  fituation  naturelle,  il  falloit 
caûer  la  jambe  tout  de  nouveau.  Ignace  les 
crût,  &  s'eftant  mis  entre  leurs  mains,  il  ne  fit 
paroiftre  aucune  foiblefle  durant  une  fi  cruelle 
opération.  Mais  en  ces  rencontres  le  courage 
ne  fouftient  pas  toujours  la  nature  :  elle  lue- 
comba  enfin ,  &  la  fièvre  eftant  venue  avec  de 
violens  fymptomes,le  malade  tomba  dans  une 
extrême  langueur.  Les  médecins  luy  déclarè- 
rent qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpcrer,  &  qu'd  luy 
reftoit  peu  de  jours  à  vivre.  Il  receût  Ces  fàcre- 
mens  la  veille  des  Apoftres  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul ,  &  on  le  vit  en  fuite  s'affoibiir  de 
forte,  qu'on  ne  crût  pas  qu'il  pafTaft  la  nuit. 

Mais  Dieu  qui  avoit  fes  deûeins  fur  luy,  le 
conferva  contre  toutes  les  apparences  humai- 
nes, &  il  voulut  mefme  que  ce  fuft  Saint  Pierre 
qui  le  jguerift,  ou  parce  qu'Ignace  avoit  ho- 
noré des  fa  jeunefle  le  Prince  des  Apoftres,  ou 
parce  que  le  Prince  des  Apoftres  avoit  quel- 
que intereft  dans  la  guéri  fon  d'un  homme  def- 
tiné  du  Ciel  à  maintenir  contre  les  hérétiques 
l'autorité  du  Saint  Siège.  Quoy  qu'il  en  foit, 
le  malade  vit  en  fongo  le  bienheureux  Apoftrc 
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qui  le  gueriflbit  de  (à  main,  &  l'événement 
montra  que  ce  fonge  n'avoit  rien  de  faux.  On 
trouva  Ignace  hors  de  danger  à  Ton  réveil  j  Tes 
douleurs  cédèrent,  &  fcs  forces  revinrent  tout* 
à-coup. 

En  recouvrant  miraculeufement  (a  famé,  il 
ne  perdit  pas  l'efprit  du  monde.  Sa  jambe  qui 
avoit  efté  mal  panfee  la  première  fois  ne  le  rut 
pas  Ci  bien  la  fccondc  qu'il  n'y  reftaft  une  no- 
table  difformité  :  c'eftoit  un  os  qui  avancoit 
trop  au  deffous  du  genou,  &  qui  empefehoit 
le  Cavalier  de  porter  la  botte  bien  tirée.  Conu 
me  il  aimoit  la  bonne  grâce  &  la  propre- 
té en  tout ,  il  réfolut  de  fe  faire  couper  cet 
os.  Les  chirurgiens  luy  dirent  que  l'opération 
feroit  extrêmement  douloureule:  il  compta  la 
douleur  pour  rien ,  &  ne  voulut  pas  qu'on  le 
liait ,  ni  qu'on  le  tinfl.  On  luy  coupa  l'os  juC 
qu'au  vif,  fans  qu'il  jettaft  le  moindre  cri,  ni 
qu'il  changeait  de  vifage. 

Ce  ne  hit  pas  le  fcul  tourment  que  fouffrit 
Ignace,  pour  n'avoir  rien  de  difforme  en  fa  per+ 
ionne  :  une  de  fes  cuifles  s'erloit  retirée  depuis 
ia  bleflïïre,  &  il  craignoit  étrangement  de  pa- 
roiflrc  tant  foit  peu  boiteux.  Il  fè  mit  comme 
à  la  torture  durant  plufieurs  jours,  en  fe  faifant 
tirer  violemment  la  jambe  avec  une  machine 
de  fer.  Mais  quelques  efforts  qu'on  fift  ;  on  ne 
pût  l'étendre  à  la  longueur  de  l'autre,  &ainfi  fa 
jambe  droite  demeura  toujours  un  peu  courte* 
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L'état  où  Ignace  fe  trouvent,  n'accommo- 
doit  pas  un  naturel  aufîi  ardent  que  le  fien.  Il 
ne  jpouvoit  pas  encore  marcher ,  &  il  eftoit 
mefme  obligé  de  garder  le  lit.  Ne  fçachant 
que  faire,  &  s'ennuyant  d'autant  plus  qu'il  Ce 
porcoit  bien  à  Ton  genou  prés  qui  fc  guerif- 
foit  de  jour  en  jour,  il  demanda  un  roman 
pour  fc  divertir.  L'  Amadis  &  les  autres  livres  de 
chevalerie  eftoient  célèbres  en  ce  temps-là,  & 
les  plus  honneftes  gens  en  faifoient  leurs  déli- 
ces: il  les  aimoit  fort,  &  parmi  les  diverfes  aven- 
tures de  ces  chevaliers  errans,  il  eftoit  fur  tout 
charmé  de  leurs  beaux  faits  d'armes.  Quoy- 
que  le  chafteau  de  Loyola  ne  manquaft  gueres 
de  ces  hiftoires  fabuleufès,  il  ne  s'y  en  rencon- 
tra point  alors,  &  au  lieu  d'un  roman,  on  ap<- 
porta  à  Ignace  la  Vie  de  Jesus-Christ& 
celle  des  Saints. 

Il  leût  ces  livres  fans  autre  defTein  que  de 
samufcr,&  les  leût  d'abord  fans  aucun  plaifir; 
mais  il  y  prit  gouft  infenfiblement ,  &  s'y  at- 
tacha de  telle  forte,  qu'il  y  paûoit  les  journées 
entières.  Le  premier  effet  de  fa  le&ure  fut 
d'admirer  dans  les  Saints  l'amour  de  la  folitu*- 
de  &  de  la  croix.  Il  confideroit  avec  étonne- 
ment  parmi  les  Anachorètes  de  la  Paleftine  & 
de  l'Egypte,  des  hommes  de  qualité  couverts 
de  cilices,  exténuez  de  jeunes ,  enfevelis  tout 
vivans  dans  des  cabanes  &  dans  des  grottes.  Il 
difoit  après  en  luy-mefmc,  Ces  hommes  fi  en- 
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ncmis  de  leur  chair  &  fî  morts  aux  vanitez  de 
la  terre,  n'efloient  pas  d'une  autre  nature  que 
moy  :  pourquoy  ne  ferois-je  pas  tout  ce  qu'ils» 
ont  fait?  Il  luy  prenoit  envie  au mefine  temps 
de  les  imiter,  &  il  luy  fembloit  que  rien  ne. 
pafloit  fes  forces^  Il  fe-  propofoit  de  vifîter  les 
Saints  Lieux,. &  de  s'enfermer  dans  un  hermi- 
tage.  Mais  ces  bons  mouvemens  duroient  peu, 
&  il  fentoit  bicntofl  fa  foibleffc. 

Outre  que  la  gloire  eftoit  fa  paflîon,  il  ai- 
rnoit  alors  une  dame  de  la  Cour  de  Caftillc, 
&  des  premières  maifons  du  Royaume  :  fi  bien 
qu'il  oublioit  en  un  moment  les  projets  qu'il 
venoit  de  faire.  Il  n'avoit  plusl'eiprit  occupé 
que  de  la  guerre  &  de  l'amour  ;  &  au  lieu  de 
longer  à  la  retraite  ,  il  méditoit  je  ne  fçay 
quels  exploits  militaires,  pour  fe  rendre  digne 
des  bonnes  grâces  de  fa  dame,  comme  il  avoua 
un  jour  au  Pere  Louis  Gonzales ,  en  luy  fai- 
fant  le  récit  de  fa  converfion.  Ces  folles  idées 
Tenchantoicnt  à  un  tel  point,  qu'il  ne  compre- 
noit  pas  qu'on  puft  vivre  fans  une  grande  am- 
bition, ni  eftre  heureux  fans  un  grand  atta- 
chement. 

Quand  il  eftoit  las  de  refver,  il  fe  rçmettoit 
à  lire  pour  pafTer  le  temps ,  &  admirant  coût 
de  nouveau  les  venus  des  Saints ,  il  y  trouyoit 
quelque  chofe  de  plus  merveilleux  que  dans  les 
actions  de  tous  ces  héros  dont  il  avoit  l'ima-^ 
gination  remplie.  A  force  de  lire,  cV  de  faire 
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des  réflexions  fur  ce  qu'il  lifoit,  il  connut  que 
rien  n'eftoit  plus  frivole  que  cette  gloire  mon- 
daine dont  il  eftoit  fi  épris  ;  que  Dieu  feul  pou-* 
voit  contenter  le  cœur  humain,  &  qu'il  fal- 
loir renoncer  à  tout  pour  fe  fauvcr  ieûrement. 

Ces  veûcs  rallumoicnt  peu  à  peu  en  luy  le 
dcfir  de  la  folitude,  &  ce  qui  luy  avoît  paru 
împoflible  en  confultant  Tes  inclinations  natu* 
relies ,  luy  fembloit  facile  en  fc  mettant  devant 
les  yeux  l'exemple  des  Saints.  Mais  lors  qu'il 
penfoit  former  une  bonne  réfoIution,lc  mon- 
de fè  reprefentoit  à  luy  avec  tous  ces  charmes, 
&  le  rengageoit  plus  que  jamais. 

Il  pafla  ainfî  pluiieurs  jours  fort  refveur  & 
fort  inquiet,  ne  (cachant  à  quoy  fc  détermi- 
ner, toujours  attire  de  Dieu,  &  toujours  rete- 
nu par  le  monde.  Mais  les  peniecs  dont  il 
eftoit  combatu  avoient  des  effets  bien  diffe- 
rens.  Celles  qui  venoient  de  Dieu  le  rcmpliC- 
foient  de  confolation ,  &  luy  donnoient  au 
dedans  de  luy-mefme  une  paix  profonde.  Lés 
autres  à  la  vérité  luy  caufoient  d'abord  un  plai- 
fir  fenfible  ;  mais  elles  luy  kiffoient  un  certain 
trouble  dans  l'efprit,  &  je  ne  fçay  quelle  amer* 
tume  dans  le  cœur  qui  le  rendoit  fort  chagrin. 
Il  s'en  apperceût  un  jour,  &  tout  charnel  qu'il 
eftoit  encore,  il  commença  à  raifonner  fur  les 
chofes  fpirituelles  :  car  Dieu  qui  vouloit  éta- 
blir en  luy  un  grand  fonds  de  fainteté,  & 
montrer  dans  (à  perfonne  jufqu'ou  la  prudence 
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chrcftienne  peut  aller  quand  elle  eft  accom- 
pagnée d  un  grand  fens  naturel ,  ne  voulue  pas 
que  fa  converfion  fe  fift  légèrement  &  par 
boutade.  ... 

Il  obferva  qu'il  y  avoit  deux  efprits  tout** 
à -tait  contraires,  l'un  de  Dieu,  &  l'autre  du 
monde.  Il  remarqua  les  diverfes  propriétez  de 
ces  deux  efprits;  &  jugeant  par  fa  propre  expé- 
rience combien  une  joyc  folide  qui  pénétre 
l'amc ,  furpaffe  un  plaifir  léger  qui  flate  les 
fens ,  il  n'eût  pas  de  peine  à  comprendre  l'a* 
vantage  que  les  chofes  du  ciel  ont  iur  celles 
de  la  terre,  pour  mettre  le  cœur  de  l'homme 
en  repos.  Ces  premières  connoiûances  qu'eût 
Ignace  des  mouvemens  intérieurs ,  furent  la 
fource  des  règles  qu'il  donne  dans  le  livre  de 
{es  Exercices,  pour  Jifccrnet  les  efprits  qui  font 
en  nous  les  principes  du  bien  &  du.  mal. 

Eclairé  de  ces  lumières,  &  fortifié  d'une  ver. 
tu  toute  divine  contre  les  fuggeftions  de  l'en- 
fer, il  fc  détermina  enfin  à  changer  de  vie,& 
a  rompre  avec  le  monde.  Dés  que  ù.  réfolu- 
tion  fut  prife,  il  ne  fongea  qu'aux  traitemens 
rigoureux  qu'il  pourroit  le  faire  à  luy-mefmej 
(bit  que  frappé  de  la  crainte  des  peines  éter- 
nelles il  voiîluft  commencer  par  appaifer  la 
Juftice  de  Dieu ,  ou  que  n'ayant  pas  encore 
d'expérience,  il  s'imaginait  que  toute  la  per- 
fection du  Chriflianiime  fc  réduifoit  aux  ma- 
cérations du  corps. 


U     La  Viede  S ainttIgnage. 

Il  réfolut  donc  d'aller  pieds  nus  à  la  Terre 
Sainte,  de  fc  reveftir  d'un  fac,  de  jeufncr  au 
pain  &  à  l'eau,  de  ne  coucher  que  fur  la  dure, 
&  de  chercher  pour  fa  demeure  quelque  foli- 
tude  affreufè.  Mais  comme  fa  jambe  n'eftoit 
pas  encore  tout -à- fait  guérie,  il  ne  pût  pas 
exécuter  fUtoft  cexjue  l'amour  de  la  pénitence 
luy  infpiroit.  . 

Pour  contenter  en  quelque  façon  fà  ferveur, 
il  fc  levoit  toutes  les  nuits,  &  pénétré  du  re- 
gret de  fes  péchez,  il  les  pleuroit  à  fon  aife 
dans  l'obfcurite  &  dans  le  filence.  S'eftant  levé 
une  nuit,  félon  fa  couftume,  &  s efhnt  prof- 
terné  devant  une  image  de  la  Vierge  avec  des 
fèntimcns  extraordinaires ,  il  s'offrit  à  Jésus- 
Christ  par  la  Vierge  mefme;  le  confacra 
au  fervice  du  Fils  &  de  la  Mere,  &  leur  jura 
une  fidélité  inviolable.  En  achevant  fa  prière 
il  entendit  un  grand  bruit  :  la  maifbn  trem- 
bla ,  toutes  les  vitres  de  fa  chambre  fe  caffe- 
rent,  &  il  fe  fit  dans  la  muraille  une  affez  lar- 
ge ouverture  qu'on  y  voit  encore  aujourd'huy. 

Il  cft  probable  que  Dieu  voulut  marquer 
par  là,  qu'il  agréoit  le  facrifice  de  fon  nou- 
veau fervitcur  :  car  le  Giel  fe  déclare  quel- 
quefois par  ces  fignes  furprenans  en  faveur 
des  Saints;  témoin  ce  que  nous  lifons  dans  les 
Actes  des  Apoflres  du  lieu  où  les  Fidelles  fai- 
fbient  leurs  prières,  &  de  la  prifon  où  Saint 
Paul  &  Silas  chantoient  des  hymnes  enfem- 
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blc.  Peut-eftre  auffi  que  ce  tremblement  de 
terre  fut  excité  par  les  démons ,  qui  defefoerez 
<lc  voir  échaper  leur  proye,  &  prévoyant  ce 
qu'Ignace  deviendroit  un  jour  ,  euffent  bien 
voulu  le  faire  périr  fous  les  ruines  du  chafleau 
de  Loyola. 

En  attendant  que  fa  jambe  fe  guerift,  il  re- 
kût  la  Vie  de  Jesus-Christ  &  celle  des 
Saints  ,  non  pas  pour  s'amufer,  comme  il  avoît 
fait  auparavant,  mais  pour  fe  former  fur  ces 
grands  modclles,  &  pour  s'affermir  dans  fes 
bonnes  réfolutions.  Il  ne  fe  contentoit  pas  de 
lire  :  il  méditoit  profondément ,  &  écrivoit  ce 
qui  le  frappoit  davantage.  On  dit  mefme  que 
fçachant  bien  deflîncr,  il  prit  plaifir  à  écrire 
avec  des  crayons  de  diveries  couleurs ,  les  a£Hon* 
des  Saints  les  plus  fignalées,  &  leurs  paroles  les 
plus  remarquables,  pour  les  diftinguer  les  unes 
des  autres,  ôc  Ce  les  imprimer  plus  avant  dans 
la  mémoire 

Tandis  qu'il  s'occupoit  de  la  forte,  les  veri- 
tez  éternelles  firent  tant  d'impreflion  fur  luy , 
qu'il  fut  étonné  luy -mefme  de  fe  voir  tranf- 
fonné  en  un  autre  homme.  Ainfi  la  conver- 
fion  d'Ignace  s'acheva  par  où  elle  avoit  com- 
mencé, &  la  lecture  ht  en  luy  ce  que  n'a- 
voient- pu  faire  dans  une  maladie  mortelle,  ni 
les  frayeurs  de  la  mort ,  ni  une  apparition  ce- 
lefle,  &  une  guerifon  miraculeufe:  tant  il  im- 
porte aux  perfonnes  mondaines,  &  aux  pe- 
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cheurs  les  plus  endurcis,  de  lire  quelquefois  des 
livres  de  piété. 

Les  faveurs  qu'il  receût  du  ciel  ne  îervi- 
rent  pas  peu  à  luy  faire  oublier  les  vanitez  de 
la  terre.  La  Vierge  luy  apparut  une  nuit  te* 
nant  le  petit  Jésus  entre  fes  bras,  &  toute 
environnée  de  lumière.  A  cette  veue  Ignace 
eût  Pame  remplie  de  je  ne  fijay  quelle  onction 
celeftc ,  qui  luy  rendit  infipides  les  plaifirs  des 
fens.  Jl  luy  fembla  que  pendant  l'apparition 
qui  dura  affez  de  temps,  on  luy  purifioit  le 
cceur,  &  qu'on  effaçoit  de  fon  efprit  toutes  les 
images  des  voluptez  fenfuelles.  L'effet  de  l'ap~ 
parition  ne  pana  pas  avec  elle.  Depuis  ces  mo. 
mens  heureux,  il  ne  refTentit  plus  les  révoltes  de 
la  chair,  &  n'eût  pas  mefme  de  ces  penfées  qui 
tourmentent  quelquefois  les  perfonnes  les  plus 
chattes,  Mais  il  ne  pût  perdre  fans  douleur  la 
prefeneç  de  Je  su  s  Ôc  de  Marie.  Pour  s'en 
confoler,  il  regardoit  fouvent  le  ciel  j  &  tou- 
tes les  fois  qu'A  le  regardoit,  ce  que  le  monde 
a  de  plus  charmant  luy  faifoit  horreur. 

Sa  jambe  eflant  alTez  bien  guérie ,  il  fe  pré- 
para tout  de  bon  à  fuivre  la  voix  qui  l'appel-* 
loit  ;  de  il  s'y  prépara  fecretement ,  perluadé 
déflors  que  les  affaires  de  Dieu  fe  dévoient 
conduire  fans  bruit,  &  qu'il  ne  falloit  pas  faire 
d'éclat  en  quittant  le  monde.  Mais  à  le  voir  fi 
différent  de  luy  T  mefme ,  abifmé  dans  de  pro- 
fondes penfées ,  parlant  peu ,  &  ne  parlant,  que 
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de  la  vanité  des  chofes  humaines,  lifant,  &  écri- 
vant à  toute  heure,  on  s'imagina  aifément  qu'il 
cftoit  dégoutté  du  monde,  &  qu'il  projettoit 
quelque  chofe  d'extraordinaire.  Dom  Martin 
Garcie  Ton  frère  aifné,  qui  depuis  la  mort  de 
Dom  Bertram  poffedoit  le  chatteau  de  Loyola, 
&  qui  ne  vivoit  pas  trop  félon  les  maximes  de 
l'Evangile,  fit  ce  qu'il  pût  pour  découvrir  & 
pour  rompre  fon  deflein.  L'ayant  pris  un  jour 
en  particulier,  il  le  loua  des  belles  qualitez  que 
la  nature  luy  avoit  données ,  fur  tout  de  cette 
inclination  guerrière,  qui  dés  fon  bas  âge  luy 
avoit  fait  embraffer  la  profeflion  des  armes,  & 
de  cette  fagclfc  qui  avoit  paru  de  fi  bonne 
heure  dans  fa  conduite.  Après  quoy  il  le  con- 
jura de  ne  pas  croire  fon  chagrin,  &  de  ne  rien 
entreprendre  légèrement.  Vous  ave%  acquis  bien 
de  h  gloire  au  jiege  de  Pampelune,  luy  dit -il,  ey 
vous  p*JpK  dujourethuy  four  un  des  plus  iUuftrei 
guerriers  de  tEfrdgne.  Ne  détruife^pas  voflre  répu- 
tation; ne  déshonore^  pas  nofire  famille  par  une  folie 
indigne  de  'vous.  Du  moins  ne  me  cachet  pas  les  pen- 
fees  qui  vous  roullent  dans  U  tefle  3  &  prene^  con- 
fiance en  un  frère  qui  'Vous  aime  tendrement. 

Quand  Dieu  parle  fortement  au  cœur,  les  pa- 
roles des  hommes  touchent  peu  quelque  tta- 
teufes  quelles  foient.  Ignace  qui  ne  voyok  dé- 
jà rien  de  plus  grand  que  le  mépris  des  gran- 
deurs mortelles,  &  qui  conecût  k  danger  ou 
Texpoferoit  une  confidence ,  répondit  à  fon 
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frcrc  en  deux  mots,  qu'il  eftoit  bien  éloigné 
de  faire  une  folie ,  &  qu'il  tafeheroit  de  vivre 
toujours  en  homme  d'honneur.  Qupy-  qu'une 
réponfè  fi  courte  &  fi  vague  ne  contentaft 
pas  Dom  Garcic,  elle  lu  y  fit  elperer  qu'Ignace 
Feroit  des  réflexions  qui  l'empcfcheroient  de 
précipiter  rien,  &  que  le  temps  raccommode^ 
roit  tout. 

n  rUMont-  Cependant  Ignace  qui  avoit  pris  des  mefu- 
Mï*  res  pour  fortir  de  Loyola,  monta  à  cheval  fans 
autre  deffein  en  apparence  que  d'aller  voir  le 
Duc  de  Najarc  ,  qui  avoit  fouvent  envoyé 
fçavoir  des  nouvelles  de  fa  fanté ,  &  qui  de- 
meuroit  à  Navarret  petite  ville  voifine.  Il  ren-» 
voya  de  là ,  fous  quelque  prétexte ,  deux  valets 
qui  l'avoicnt  accompagné,  3c  après  fa  vifite  il 
prit  feul  le  chemin  de  Montfcrrat. 

Monçferrac  cft  un  Monaftcre  de  Saint  Benoift, 
à  une  journée  de  Barcellonc ,  bafti  fur  une 
montagne  toute  couverte  de  rochers,  &  fameux 
pax  la  dévotion  des  pèlerins,  qui  de  tous  les  en- 
droits, du  monde  viennent  implorer  le  fecours, 
&  honorer  l'image  miraculeufe  de  la  Vierge.  Il 
fit  vœu.  de  chaileté  perpétuelle  en  fortant  de 
Navarret ,  non  feulement  pour  fe  rendre  agréa- 
ble aux  yeux  de  la  Vierge  devant  laquelle  il 
ajloit  paroiftre ,  mais  aum  pour  mettre  com- 
me le  fceau  à  la  grâce  qu'il  avoit  receûc  dans 
l'apparition  dont  nous  venons  de  parler:  car 
quoy-quïl  ne  fuft  plus  fenfible  aux  atcwiis  de 
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la  volupté,  il  ne  fe  fioit  pas  à  luy-mefme,  & 
craignoit  toû jours  que  ces  feux  éteints  ne  fc 
rallumauent. 

Le  zele  qu'il  conceût  alors  pour  l'honneur 
de  la  Mere  de  Dieu,  penfa  le  porter  trop  loin, 
faute  de  lumière  &  a  expérience  dans  les  cho~ 
fes  ipirituelles,  où  il  n'eftoit  encore  que  no- 
vice. Ferdinand  qui  vainquit'  les  Maures ,  6c 
qui  tafcha  d'en  purger  l'Efpagnc  pour  y  abo- 
lir le  Mahomctifine  dont  ils  faïuoicnr.  profef- 
fion ,  ne  pût  fi  bien  les  chafler  hors  de  Tes  E- 
tats,  qu'il  n'y  en  demeurait  pluiieurs  après  la 
conquefte  de  Grenade.  Depuis  la  mort  de  ce 
Prince,  les  reftçs  de  ces  Inndelles  Ce  répandi- 
rent par  les  Royaumes  de  Valence  &  d'Arragon. 

Un  de  ces  Maures  Mahometans  joignit  Igna- 
ce en  chemin.  Çomme  les  voyageurs  fc  de- 
mandent &  fc  dtfènt  d'ordinaire  le  lieu  où 
ils  vont,  ils  parlèrent  d'abord  de  Montferrat, 
&  le  difeours  tourna  en  fiiitc  fur  la  pureté,  de, 
Noftrc-Dame.  Le  Maure  demeuroit  d'accord 
que  Marie  avoit  confervé  la  fleur  de  fa  virgi- 
nité jufqu a  la  naiûance  de  J E s U SrC hrist; 
mais  il  fouilenoit  qu'elle  avoit  ceffé  d'eflrc 
vierge,  en  devenant  mere.  Ignace  ne  pût  en- 
tendre ce  blafpheme  (ans  horreur  ;  il  s'échaufa 
fort  pour  defabufer  le  Maure ,  &  fà  dévotion 
luy  ht  trouver  des  raifons  qui  paflbicnt  bien 
la  capacité  d'un  foldat.  U  ne  gagna  rien  pour- 
tant fur  un  efprit  prévenu  &  envenimé  contre  la 
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Religion  Chrcftienne.  L'Infidelle  fc  moqua  de 
fes  raifons,  &  ofa  mcfmc  fc  railler  de  fa  créan- 
ce :  mais  s'appercevant  que  les  railleries  qu'il 
faifoit  irritoîent  fon  adverfairc ,  &  jugeant 
qu'Ignace  efloit  homme  à  ne  s'en  pas  tenir  aux 
paroles ,  il  le  quitta  brufquemcnt ,  en  piquant 
ion  cheval,  &  prenant  la  fuite.  Ignace  tranf- 

Sorté  tout  à  là  fois  &  de  colère  &  de  zèle,' 
outa  fi  fa  Foy  ne  l'obligeoit  point  à  venger 
l'honneur  de  la  Vierge  par  la  mort  du  Maho- 
metan  ;  &il  ne  faut  pas  s  étonner  que  ce  doute 
vint  à  un  homme  nourri  dans  les  armes,  ac- 
coutumé aux  combats  particuliers  ,ôc  peu  inf- 
truit  des  règles  de  la  confidence^ 

Ne  pouvant  réfoudre  fon  doute ,  &  crai- 
gnant de  manquer  à  fon  devoir,  il  prit  le  parti 
de  courir  après  le  Maure,  &  de  faire  ce  que 
Dieu  luy  infpireroit.  Ayant  rencontré  deux 
chemins, dont  l'un  menoit  droit  àMontferrat, 
&  Fautre  à  un  bourg  où  ailoit  le  Maure,  il 
s'arrefta  tout  court,  &  s'avifa  je  ne  fçay  com- 
ment de  fe  lai(Ter  conduire  à  fon  cheval,  ré- 
folu  de  tuer  l'Impie  qu'il  pourfuivoit ,  fi  fon 
cheval  prenoit  le  chemin  du  bourg.  Il  luy  laf- 
eha  donc  la  bride ,  &  l'abandonna  à  luy  -  mef- 
me.  Quoy-que  le  chemin  du  bourg  fuft  large 
&  aifé ,  le  cheval  prit  l'autre  qui  étroit  eftroit 
&  difficile,  &  fur  cela  Ignace  crut  que  le  Ciel 
ne  luy  demandoit  pas  la  vengeance  des  blaf- 
phemes  qu'il  avoit  ouïs* 


Digitized 


Eftant  arrivé  à  une  bourgade  qui  eft  au  pied 
de  la  montagne ,  il  acheta  pour  fon  voyage 
de  Jerufalem  un  habit  long  de  groffe  toile, 
une  ceinture,  &  des  fandales  de  corde  avec  un 
bourdon  &  une  calebaÛe.  Il  mit  à  l'arçon  de 
la  felle  cét  équipage  de  pèlerin,  &  gagna  en 
diligence  Montferrat.  Comme  il  prétendoit  ré* 
former  fa  vie  entièrement,  il  crût  devoir  com- 
mencer par  une  confeffion  générale ,  quoy- 
qu'en  ce  temps*- là  Pufage  de  ces  fortes  de  con- 
fiions fuÛ  très -rare.  Pour  fc  bien  aquiter 
d'une  action  fi  importante ,  il  chercha  un  con- 
feffeur  éclairé ,  qui  pull  l'inftruire  de  tous  les 
devoirs  d'un  pénitent,  &  le  mettre  dans  le  che- 
min du  falut. 

Il  y  avoit  en  ce  monaftere  un  Religieux 
d'une  éminente  fainteté  ,  appelle  Dom  Jean 
Chanones,  François  de  nation,  homme  de  bon 
fens,  &  qui  avoit  efté  Grand-Vicaire  de  Mire- 
poix  avant  fa  retraite.  Ignace  tomba  entre  les 
mains  de  ce  Religieux,  qui  clloit  le  principal 
eonfelfeur  des  pèlerins.  Il  écrivit  fes  péchez 
avec  toute  Pexaàitude  pofliblcimais  il  les  con- 
fcflà  avec  une  fi  vive  douleur ,  &  une  telle 
abondance  de  larmes,  qu'il  fut  obligé  d'inter- 
rompre fouvent  fa  confeffion,  de-forte  qu'elle 
dura  trois  jours.  Il  découvrit  toutes  fes  penfées 
à  Ton  confefTeur,  &  fur  tout  il  luy  fit  le  plan 
de  la  vie  auftére  qu'il  vouloit  mener.  Ce  faint 
homme  qui  vivoit  luy-mcfmc  tresrauftérc«- 
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ment,  confirma  Ignace  dans  fon  defTein,  cri 
kiy  preferivant  néanmoins  des  règles  pour  ia 
conduite ,  &  luy  découvrant  les  pièges  que  le 
malin  efprit  pourroit  luy  tendre  dans  fes  pre- 
mières ferveurs. 

Les  fennmens  de  pénitence  qu'eût  alors  Igna* 
ce ,  ne  le  bornèrent  pas  à  des  larmes  &  à  des 
ioupirs»  Sur  le  foir  il  alla  trouver  un  pauvre, 
&  fe  dépouillant  jufqu  a  la  chemife,  il  luy  don- 
na en  cacheté  fes  habits  :  après  quoy  s'eftant 
revenu  du  fac ,  &  ceint  de  la  corde  qu'il  avoir 
acheté  en  chemin,  il  retourna  à  1  eglife  du 
monaftere.  Il  fe  fouvint  en  y  entrant  de  ce 
qu'il  avoit  leu  dans  l'Amadis,  &  dans  d'autres 
notoires  romanefques,  que  les  nouveaux  cheva- 
liers,  avant  que  de  recevoir  l'Ordre  de  cheva- 
lerie, veiUoient  une  mût  tout  armez,  ce  qui 
s'appelloit  k  veille  des  armes.  Pour  conver- 
tir en  un  faint  uiage  une  cérémonie  propha- 
ne  ,  il  veilla  toute  la  nuit  devant  1  autel  de 
la  Vierge,  tantoft  debout,  tantoft  à  genoux, 
toujours  en  prière,  fe  dévoûant  à  Jésus  &  à 
Marie ,  en  qualité  de  leur  chevalier ,  félon  les 
idées  de  guerre  qu'il  avoit  encore  dans  l'efprit,. 
&  fous  iefquelies  il  concevoir  les  chofes  de 
Dieu. 

Il  pendit,  ion  épée  a  un  pilier  proche  de  • 
l'autel,  pour  marque  qu'il  renoneoit  à  la  mi- 
lice féculiére.  Il  communia  de  grand  matin, 
fc  anl&~  tell  il  partit  de  Montserrat ,  dans  la 
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crainte  d'eftre  reconnu  par  des  gens  de  Bifcayc 
ou  de  Navarre.  Ccftoit  ce  jour-là  la  fefte  de 
l'Annonciation,  qui  fe  célèbre  en  ce  faint  lieu 
avec  beaucoup  de  folennité  ,  &  qui  y  attire 
des  pèlerins  de  toute  l'Efpagne.  Il  laifla  fon 
cheval  au  monaftére  ,  &  n'emporta  avec  luy 
que  les  inftrumens  de  pénitence  qu'il  avoit  de- 
mandez à  fon  confefleur. 

Il  marchoit  le  bourdon  à  la  main,  la  calle-  *  M** 
baffe  au  cofté,  la  tefte  nue,  &  un  pied  nuj1 
car  pour  l'autre  qui  fe  fentoit  encore  de  fa  bled 
fûre,  &  qui  s'enfloit  toutes  les  nuits,  il  jugea  à 
propos  de  le  chauffer  :  mais  il  marchoit  avec 
une  vigueur  qui  ne  pouvoit  venir  que  d'en 
haut,  fort  confolé  de  ne  porter  plus  les  livrées 
du  monde,  &  tout  glorieux  d'eître  reveflu  de 
•celles  de  Jesu  s-C  h  r  i  s  t.  A  peine  eût-il  fait 
une  lieue, qu'il  entendit  derrière  luy  un  cava- 
lier qui  couroit  à  bride  abbatuë.  C'eftoit  un 
ofhcier  de  la  juflicc  de  Montfcrrat.  Eft-il  vray, 
luy  dit  le  cavalier  en  le  joignant,  que  vous 
ayez  donné  de  riches  habits  à  un  gueux  ?  quel* 
ques  fermens  que  cét  homme  fafle  là-deffus, 
on  ne  le  croit  pas;  on  l'a  foupçonné  de  larcin, 
&  on  Ta  mis  en  prifon.  A  ces  paroles,  Ignace 
fut  pénétré  de  douleur,  &  ne  pût  retenir  Ces 
larmes.  Il  confefla  la  vérité ,  pour  délivrer  l'in- 
nocent: mais  il  ne  voulut  jamais  dire  ni  fa  qua- 
lité^ fon  nom.  Il  fe  dit  feulement  à  luy-mcf- 
mc,  qu'il  eftoit  bien  malheureux  de  ne  pouvoir 
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affilier  fon  prochain,  fans  luy  faire  de  la  pei- 
ne ;  6c  dans  ces  penfées  il  pourfuivit  fon  che- 
min vers  Manrézc,  où  il  avoit  réfolu  de  fe  ca^ 
cher,  en  attendant  que  la  pefte  cefTaft  à  Barcel- 
lone,  &  que  Je  port  fuft  ouvert  pour  le  voyage 
de  la  Terre  Sainte. 

Manréze  eft  une  petite  ville  à  trois  lieu  es  de 
Montferrat,  fameulc  aujourd'huy  par  la  péni- 
tence du  Saint  dont  f écris  l'hifloire,  6c  par  la 
pieté  des  peuples  qui  y  viennent  de  tous  codez 
en  pèlerinage  -,  mais  obfcure  alors ,  6c  oui  n'a- 
voit  rien  de  confidcrable  qu'un  monaftére  de 
faint  Dominique,  6c  un  hofpital  pour  les  pè- 
lerins 6c  pour  les  malades. 

Ignace  alla  droit  à  cét  hofpital  qui  cftoit 
hors  des  murailles  de  la  ville  j  6c  qu'on  appel- 
lent l'hoipital  de  faince  Luce.  Il  eût  une  ex- 
trême joye  de  fe  voir  au  nombre  des  pauvres, 
6c  en  eftat  de  faire  pénitence  fans  eflre  connu. 
Savicpeni-  \\  commença  par  jeufner  toute  la  femaine 
au  pain  6c  à  l'eau,  excepté  le  dimanche  qu'il 
mançeok  un  peu  d'herbes  cuites,  encore  y  met 
Joit-il  de  la  cendre.  Il  ceignit  fes  reins  d'une 
chaifne  de  fer,  6c  prit  un  cilice  fous  l'habille- 
ment de  toille  dont  il  efloit  reveftu.  Il  chaf- 
tioit  rudement  fon  corps  trois  fois  le  jour, 
dormoit  peu ,  6c  couchoit  à  terre. 

En  fe  maltraitant  ainfî,  il  n'eût  point  d'au* 
*re  veûë  au  commencement,  que  d'imiter  les 
iàints  penitens,  6c  d'expier  les  dcfdrdres  tle  fit 
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vie  pafféc.  Il  conccût  en  fuite  un  defir  ardent 
de  chercher  la  gloire  de  Dieu  dans  fes  actions  y 
&  ce  defir  rendit  le  motif  de  fa  pénitence  plus 
pur  &  plus  noble.  A  la  vérité  il  avoit  toû jours 
les  péchez  devant  les  yeux ,  &  il  en  avoit  tou- 
jours de  Phorreur:  mais  fes  interefts  propres  ne 
le  touchoient  plus  \  6c  dans  les  rigueurs  qu'il 
txerçoit  fur  luy-mefme,  au -  lieu  de  fonger  i 
fatisfairc  pour  les  peines  que  fes  péchez  méri- 
toicnt,  il  ne  penfoit  qu'à  venger  l'injure,  &  à 
reparer  l'honneur  de  la  Majcfte  divine. 

Il  entendoit  tous  les  jours  tout  le  Service 
divin.  Il  faifoit  de  plus  fept  heures  de  prières  à 
genoux  règlement;  &  quoy-qu'il  n'euft  pas  en- 
core beaucoup  d'ouverture  pour  Poraifon  men- 
tale, il  cftoit  fi  recueilli  en  priant  Dieu,  qu'il 
demeuroit  des  heures  entières  immobile.  Il 
viiîtoit  fouvent  l'églife  de  Noftre  -  Dame  de 
Viladordis,  qui  n'eft  qu'à  une  demie  -lieue'  de 
Manréze,  &  dans  ces  petits  pèlerinages  il  ad- 
jouftok  d'odinaire  au  cilice  &  à  la  chaifhe  de 
fer  qu'il  portoit,  une  ceinture  de  certaines  her- 
bes «très- piquantes. 

En  faifant  réflexion  fiir  fa  conduite,  il  crût 
que  les  macérations  de  la  chair  l'avanceroient 
peu  dans  les  voyes  du  ciel,  s'il  ne  tafchoitd'e- 
toufer  en  luy  les  mouvemens  de  l'orgueil  & 
de  l'amour  propre.  Pour  cela, il  mendioit  fon 
pain  de  porte  en  porte,  comme  s'il  euft  efté 
un  vray  gueux  $  &  de-peur  qu'on  ne  devinaft 

D  ij 


La  Vie  de  Saixt  Ignace. 

fa  qualité  ou  à  fa  phyfionomic,  ou  à  fcs  ma- 
nières ,  il  affe&oit  des  airs  greffiers,  &  tout 
le  procédé  d'un  homme  de  la  lie  du  peuple. 
Mefme  afin  de  mieux  fauver  les  apparences,  il 
negligeoit  entièrement  fa  perfonne,  ou  plûtoft 
il  s'étudioit  à  eftre  mal  propre ,  luy  qui  aimoic 
tant  la  propreté,  &  qui  avoit  eu  foin  toute  (à 
vie  d'ellre  Ci  bien  mis.  Son  vifàge  tout  couvert 
de  c rafle,  fes  cheveux  fales  &  en  defordre,  Ùl 
barbe  &  fes  ongles  qu'il  laiffoit  croiflre  jufqu  a 
faire  peur, le  deguifoient  tellement, qu'il  fem- 
bloit  une  efpecc  de  fauvage,  ou  un  de  ces  mi- 
ferables  vagabonds,  dont  la  figure  a  quelque 
chofe  d'affreux  &  de  ridicule  tout  enfemble. 

Ainfi  dés  qu'il  paroiffoit  dans  Manrézc,  les 
enfans  le  montraient  au  doigt,  luy  jettoient 
des  pierres ,  &  le  fuivoient  par  les  rués  avec  de  - 
grandes  huées.  La  plufpart  des  gens  à  qui  il 
demandoit  l'aumofne,  fc  moquoient  de  luy  ;  & 
un  certain  homme  fort  brutal  qui  fut  plus  cho- 
qué de  fa  modeftic  que  de  fa  malpropreté ,  ne 
le  contentant  pas  de  luy  dire  des  injures  toutes 
les  fois  qu'il  le  rencontroit,  alloit  le  chercher 
à  l'hôfpital  pour  luy  faire  infulte.  Ignace  (buf- 
froit  les  outrages  &  les  moqueries,  lans  dire  un 
feul  mot,  contrefaifant  le  flupide,  &  fe  réjoûïf- 
fant  en  fon  cœur  d'avoir  déjà  part  aux  oppro- 
bres de  la  Croix. 

Le  démon  ne  pût  fupporter  des  fentimen* 
fi  çhrcfticfts  dans  un  homme  naturellement  fier. 
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qui  ne  faifoit  que  de  commencer  à  fervir  Dieu, 
&  un  jour  il  luy  jetta  ces  penfees  dans  l'efprit. 
Que  fais -tu  a  l'bofpitalf  Le  Ciel  yti  ta  donné  avec 
un  fang  noble ,  des  inclinations  genéreufes ,  veut  que 
tu  fois  un  faint  cavalier ,  non  pas  un  gueux.  Si  tu 
efiois  a  la  Cour  >  ou  a  l'armée  y  ton  feul  exemple  ré- 
jormeroit  tous  les  courtijans  &  tous  les  foldats. 

Il  fentic  au  mefme  temps  un  dégouft  eftran- 
ge  des  ordures  de  l'hofpical ,  &  eût  honte  de 
le  voir  en  la  compagnie  des  gueux.  Mais  il 
reconnut  auflitoll  la  fuggeftion  du  malin  ef- 
prit,  qui  fous  prétexte  d'un  bien  fpecieux  & 
plaufible ,  le  retiroit  de  la  voye  où  Dieu  l'avoit 
mis.  Pour  confondre  le  démon,  &  pour  fc 
vaincre  luy -mefme,  il  fe  familiarifa  plus  que 
jamais  avec  les  pauvres ,  &  s'attacha  au  fervicc 
des  malades  les  plus  dégouftans. 

Cependant  le  bruit  courut  dans  Manréze 
que  le  pèlerin  mendiant  que  l'on  ne  connoif- 
loit  pas,  &  dont  tout  le  monde  fc  moquoit, 
efloit  un  homme  de  qualité  qui  faifoit  péni- 
tence; &  ce  fut  l'aventure  du  pauvre  de  Mont- 
ferrat  qui  donna  lieu  à  ce  bruit.  Elle  éclata» 
dans  le  pais,  &  fur  les  circonftanccs  du  fait,  fur 
les  indices  de  la  perfonne,  on  jugea  que  ce  pè- 
lerin inconnu  pourroit  bien  élire  le  cavalier  qui 
s'eftoit  dépouillé  jufqua  la  chemife. 

La  modeftie  ,  la  patience,  &  la  dévotion 
d'Ignace  rendirent  la  conjecture  très  -  proba- 
ble ;  fi-bien  que  les  habitans  de  Manréze  corn- 
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méncerènr  1  le  regarder  avec  d'autres  yeux.  On 
le  venoic  voir  par  curiofîté,  &  on  i'admiroic 
d'autant  plus  ^  qu'on  l'avoir  traité  plus  indigne-» 
ment.  Il  s'en  apperceût;  &  pour  fuir  ce  nou- 
veau  piège  qu'il  s'imagina  que  le  démon  luy 
tendoit,  il  chercha  une  retraite  où  il  fuft  plus 
caché  que  dans  l'hofpiral. 
Sanfîmîtîa-  ^  trouva  à  fix  cens  pas  de  la  ville,  &  au 
toi.  pied  d'une  petite  montagne ,  le  lieu  qu'il  cher-* 
choit.  C'efloit  une  caverne  obfcure  &profon* 
de,  creuféc  dans  le  roc,  &  ouverte  du  cofté 
d'une  vallée  folitaire,  qu'on  appelle  la  vallée 
de  paradis.  Peu  de  gens  connoiiloient  cetre  ca* 
Verne ,  6c  per-fonne  n'avoit  jamais  ofé  y  entrer, 
tant  elle*  paroiffoit  affreufe.  Ignace- perça  les 

-   broflàilles  qui  en  rermoicm  les  avenues,  6c  qui 

en  bouchoient  l'ouverture  aflez  étroite  d'elle- 
ftiefinc.  S'y  dtanc  coulé  avec  peine  au  travers 
des  ronces,  il  établit  fa  demeure  dans  le  creux 
de  <  l'antre  oà  il  venoit  un  peu  de  jour  d'en  haut 
-  par  une  fente  du  rocher,  » 
L'horreur  d'un  lieu  fi  fauvage  luy  infpira  un 
HOuvel  efprit  de  pénitence,  6c  la  liberté  de  la 
£>ktnde  fit  que  fa  ferveur  l'emporta  bien  loin. 
Il  maltraitoit  tous  les  jours  (on  corps  quatre 
ou  cinq  fois  avec  une  chaifne  de  fer.  Il  de- 
meuroit  trois  ou  quatre  jours  (ans  prendre  nul- 
fc  nourriture  *,  6c  quand  les  forces  luy  man- 
quoient,  il  avoir  recours  à  quelques  racines  qu'il 
rtouvoit  dans  h  vallée,  ou  1  un  peu  -de  pain 
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qu'il  avoic  apporté  de  rhofoital.  Il  ne  fc  cqn- 
tentoit  pas  des  fepe  heures  de  prières  qu'il  sef- 
toic  pre fentes  ;  il  ne  faifoit  que  prier ,  ou  plû- 
toit  il  eilou  occupé  jour  &  nuit  à  pleurer  les 
égaremens  de  fa  jeunefle,  &  à  loûer  les  mife- 
ricordes  du  Seigneur.  Il  fortoit  quelquefois  de 
là  caverne,  &  rien  ne  fe  prefentoit  à  fes  yeux 
qui  ne  l'cntretinft  dans  les  fentimens  où  il  cf. 
toit;  à  la  veûë  d'un  torrent  rapide  qui  pafioïc 
au  pied  de  la  colline,  il  confideroit  avec  plaifir 
que  toutes  les  chofes  du  monde  font  paflage- 
res  &  periflablcs,  indignes  des  foins  &  de  l'et 
tune  d'une  ame  immortelle. 
»  Qupy- qu'Ignace  fuit  d'une  très -forte  conf- 
titution ,  ces  excès  ruinèrent  bientoft  {à  fanté. 
Il  avoit  de  grandes  douleurs  d'eftomach  ac- 
compagnées de  foiblcfTes  continuelles  j  &  des 
gens  qui  découvrirent  fa  retraite  à  force  de  le 
chercher,  le  trouvèrent  un  jour  évanoui*  à  l'en- 
trée d*  la  caverne.  Dés  qu'il  fut  revenu  de  fa 
défaillance ,  &  qu'il  eût  repris  un  peu  de  for- 
ces par  la  nourriture  que  l'on  lu  y  fit  pren- 
dre ,  il  voulut  regagner  le  fond  de  fa  grotte  » 
mais  on  le  mena  malgré  luy  à  l'hofpital  de 
Manréze. 

Le  malin  cfprit  profita  de  cette  occafion,  11 
pour  tenter  Ignace  par  une  penfée  de  décou-  u 
ragement.  Comment  fourrés-tu  foufienbr  une  vie  fi 
émfiére  fendant  cinquante  ans  que  tu  as  encore  a  *vi+ 
ntn  >  luy  difoit  intérieurement  le  tentateur! 
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Ignace  vit  bien  d'où  venoit  cette  peniee,  &  ré- 
pondit en  luy-mcfme  au  démon ,  Toy  qui  parles 
de  la  fine  >  peus-tu feulement  m'ajfcurer  une  heure  de 
vie  f  Neft-ce  pas  Dieu  qui  eft  le  maiflre  Je  nos  jours  t 
&  quand  je  devroif  vivre  encore  cinquante  dus,  que 
font  ces  Années  su  prix  de  F  éternité  î 

Cependant  la  fièvre  luy  prit  ;  &  comme  la 
nature  cftoit  épuiféc,  le  mal  devint  fi  violent 
en  peu  de  jours,  qu'on  defcfpera  de  fa  vie.  Es- 
tant prefque  à  l'extrémité,  il  entendit  une  au- 
tre voix  intérieure  qui  ne  ceffoit  de  hiy  dire, 
qu'il  devoir  mourir  content,  parce  qu'il  mour- 
rait faint  ;  qu'au  refte  dans  le  haut  point  de 
(ainteté  où  ii  cftoit  parvenu  en  fi  peu  de  temps, 
il  n'avoit  à  craindre  ni  les  tentations  du  diable, 
ni  les  jugemens  de  Dieu.  Il  luy  fembla  enluite 
qu'on  expofoit  à  fes  yeux  Ton  fac  de  toille,  fes 
chaifncs  de  fer,  fon  cilicc,  &  les  autres  infini- 
mens  de  fa  pénitence.  Il  luy  fembla  meime 
voir  d'un  codé  fa  caverne  arroféede  fes  larmes, 
&  toute  teinte  de  fon  fang;  de  l'autre,  le  ciel 
ouvert  où  les  Anges  l'invitoient  avec  des  pal- 
mes &  des  couronnes  dans  les  mains.  Qupy- 
que  ces  peniees  luy  fiffent  horreur,  il  eût  bien 
de  la  peine  à  s'en  défaire,  tant  elles  eftoient 
fortement  imprimées  dans  fon  elprit.  Pour  j 
réfifter,  il  rapeUa  en  fa  mémoire  les  péchez  de 
fa  vie  les  plus  énormes  &  les  plus  honteux. 
Il  envifagea  l'enfer  mi'il  avoit  mérité  tant  de 
fois,  &.  le  demanda  a  luy-mcfinc,  s'il  y  avoit 
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de  la  proportion  entre  un  mois  de  pénitence  & 
une  éternité  de  fupplices.  Ces  veûcs  l'humiliè- 
rent devant  Dieu,  &  luy  firent  connoiilre  clai- 
rement, qu*il  avoit  bien  plus  à  craindre  qu'à  et 
-perer.  Il  fiirmonta  enfin  la  tentation  ;  mais  il 
en  demeura  fi  effrayé ,  que  venant  à  fè  porter 
mieux ,  il  pria  des  perfonnes  dévotes  qui  le  1er- 
voient  dans  fa  maladie,  de  luy  dire  inceflam- 
ment,  Souvenez  -  vous  de  vos  PcchcT^  £r  nepen-  , 
Je\  pas  que  le  paradis  fois  deu  a  un  pécheur  comme 
vous. 

Ce  ne  fut  pas-là  pourtant  le  plus  rude  aûaut  £e^;^j£ 
que  fouftint  Ignace  dans  fa  retraite  de  Man-  tcrieurcs,  fur 
réze.  Depuis  qu'il  s'eftoit  donné  à  Dieu ,  il 
avoit  joui  d'une  parfaite  tranquillité  :  il  avoit 
mcfmc  gouflé  les  douceurs  que  le  Saint  Efprit 
répand  d'ordinaire  dans  l'ame  des  pécheurs  nou- 
vellement convertis,  &  pour  les  dégoutter  des 
plaifirs  du  monde,  &  pour  leur  adoucir  les  tra- 
vaux de  la  pénitence.  Il  perdit  ce  calme  inté- 
rieur &  toutes  ces  joyes  fpiritucllcs ,  en  forte 
que  durant  fes  prières,  &  dans  fes  mortifica- 
tions, il  n'avoit  que  du  trouble  &  des  féche- 
refTes.  La  férénité  revenoit  quelquefois  tout-à- 
coup,  &  avec  une  telle  abondance  de  confola- 
tions,  qu'il  en  eftoit  traniporté  hors  de  luy- 
mefme.  Mais  ces  doux  momens  pauoient  vifle; 
&  lors  qu'il  croyôit  revoir  la  clarté  celcfle,  il 
fc  trouvoit  replongé  en  de  plus  épaifles  tené- 
.bres-  Comme  il  n'avoit  nulle  expérience  de  ces 
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eftats  differeris ,  &  qu'il  ne  fçavoit  pas  que  les 
ames  qui  commencent  une  vie  chireftiennc,  font 
traitées  ainfi  quelquefois,  de-peur  qu'elles  n'at- 
tribuent leur  Ferveur  à  leurs  propres  forces,  & 
qu'elles  ne  s'attachent  plus  aux  faveurs  de  Dieu 
qu'à  Dieu  mefme;  il  s'écrioit  dans  ces  change- 
mens  fî  lubits ,  Quelle  nouvelle  guerre  eft  ceçy  f  en 
quelle  carrière  inconnue  entrons  -  nous  t 

Dieu  le  mit  encore  à  d'autres  épreuves.  Qupy- 
qu'Ignacc  euft  fait  une  confeflion  très-exacte, 
&  qu'il  ne  fuft  pas  de  ces  efprits  foibles,  que 
de  vaines  apparences  troublent,  il  luy  vint  des 
fcrupules  qui  le  tourmentèrent  étrangement. 
Tantoft  il  doutoit  s'il  avoit  bien  expliqué  tou- 
tes les  circonftances  de  certains  péchez  ;  tantoft 
il  craignoit  d'en  avoir  celé  quelques-uns,  ou 
du  moins  d'avoir  déguifé  la  vérité  en  quelque 
chofe ,  afin  de  s'épargner  de  la  honte.  Pour 
s'éclaircir  de  ces  doutes,  &  fe  rafTûrer  de  fes 
craintes,  il  avoit  recours  à  la  prière  :  mais  plus 
il  prioit,  plus  fes  doutes  &  les  craintes  s'aug- 
mentoient. 

De  plus,  à  chaque  pas  qu'il  faifoit,  il  croyoit 
broncher,  &  oïfenfcr  Dieu,  s'imaginant  du  pé- 
ché où  il  n'y  en  avoit  pas  melme  d'ombre, 
Se  diiputant  fans  celfe  avec  luy -melme  fur 
l'eftat  de  la  confeience ,  fans  pouvoir  jamais 
décider  ce  qui  eftoit  péché  ou  ce  qui  ne  l'ef- 
toit  pas.  Dans  ces  raifonnemeris  &  ces  combats 
éternels,  il  en  eftoit  quelquefois  réduit  à  gé~ 
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mir,  à  crier ,  jte  à  fc  jetter  par  terre,  comme 
yn  homme  que  la  douleur  preffe.  Mais  le  plus 
fou  vent  il  gardoit  un  morne  fïlence,  comme 
fi  la  triftene  qui  l'accabloit  l'euft  rendu  fhi- 
rpide. 

.  Parmi  toutes  ces  infirmitez  fpirituelles,  il  ne 
tiroit  de  la  force  que  du  fiùnt  Sacrement  de 
l'Autel  qu'il  recevoit  tous  les  dimanches  j  en- 
core arriva-t-il  plus  d'une  fois,  qu'étant  preft 
de.  communier,  fes  peines  redoublèrent  a  un 
tel  point,  que  craignant  de  commettre ain  fà- 
crilege,  il  fc  retira  de  la  fainte  table  tout  con- 
fus, &  tout  delolé.  Apres  bien  des  réflexion^ 
inutiles  y  où  ibn  elprit  fe  perdoit,  il  s'imagina 
que  l'obéïifance  feule  pouvoir  le  guérir,  &c  que 
tes  peines  cefferoient, îi  fonconfcffcurluy  çom- 
mandoit  d'oublier  entièrement  le  pafTé.  Mais 
il  eût  fcrupulc  de  propofer  à  fon  Confcfleur  un 
expédient  qu'il  avoit  inventé  luy-mcfine.  A  la 
vérité,  on  luy  défehdoit  d'écouter  fes  ferupo- 
les ,  mais  il  ne  {cavoit  pas  précifément  en  quoy 
confiftoit  un  (crupulej  &  d'avoir  à  eh  juger, 
c'eftoit  pour  luy  une  matière  de  nouvelles  in* 
quiétudes. 

Il  ne  lai/Toit  pas  de  continuer  fès  pratiques 
de  piété  &  de  pénitence,  dans. la  penfée  que 
plus  il  cftoit  troublé,  plus  il  devoit  eftré  exad 
&  Edelle.  Ne  recevant  nul  fecours  ni  de  la  ter- 
re, ni  du  ciel, il  crût  que  Dieu  l'avoit  delaiffé, 
&  que  fa  damnation  eftbit  certaine.  On  ne 
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peut  dire  le  tourment  qu'il  fouffrit  alors,  &  il 
n'y  a  que  les  perfonnes  affligées  de  ces  fortes 
de  croix  qui  le  puiffent  bien  concevoir. 

Les  Religieux  de  Saint  Dominique  du  monafl 
tere  de  Manréze ,  qui  gouvernoient  fa  cons- 
cience ,  eurent  pitié  de  luy ,  &  le  retirèrent  chez 
eux  par  charité.  Au-lieu  d'y  avoir  du  foulage* 
ment,  il  y  fut  plus  tourmenté  qu'à  l'hofpital. 
Il  tomba  dans  une  noire  mélancolie  ;  &  eftant 
un  jour  en  fa  cellule,  il  eût  la  penfée  de  fe  jet- 
ter  par  la  feneftre  pour  finir  fes  maux.  Il  ne 
fuivit  pas  néanmoins  ce  mouvement  de  defef- 
poir.  Quoy  -  que  le  ciel  luy  parufl  de  fer,  il  y 
éleva  les  yeux  avec  une  foy  ardente;  &  fon- 
dant en  larmes,  Sccourt^-moy 3Scigic;tr ,  s'écria- 
t-il,  mon  appuy  &  ma  force ,  fecourt^  -  m$y.  C'cft 
en  vous  feul  que  fefacre,  ce  riefî  quç:i  vous  que 
je  cherche  du  repos:  ne  me  cacbe%  pas  vofire  faces  & 
puis  que  vous  eftet  mên  Dieu>  motifre^- moy  la  vcje 
par  laquelle  vous  voule%  que  faille  à  vous. 

Cependant  il  fe  fouvint  oaypk  Icû  qu'un 
ancien  hermite  ne  pouvant  olrenir  àz  Dieu 
une  grâce,  jeufna  conftammçnt,  &  ne  man- 
gea rien  jufqu'à  ce  que  Dieu  l'cuft  exauce.  A 
Fcxemplc  de  l'hcrmitc,  il  rcfciut  de  ne  pren- 
dre nulle  nourriture,  qu'il  n'cufl  recouvert  la 
paix  de  fon  ame.  Il  réfolut/dis-je,  de  jeufner 
ainfi,  à  moins  que  d'eftre  en  péril  de  mort. 
Il  jeufna  effectivement  fept  jours  entiers  fàns 
boire  ni  manger,  &  fans  fe  relafchcr  do  fes. 
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exercices  accouftumez.  Comme  fes  peines  du» 
roient  toujours 1,  &  que  par  une  efpece  de  tnk 
racle  fcs  forces  ne  s  abbatoient  pas  tout-à-fait, 
il  auroit  pouffé  ce  jeufhe  plus  loin ,  fi  fon  con-. 
fefleur  ne  luy  euft  ordonné  abfolument  de  le 
rompre.  Le  Ciel  agréa  &  la  ferveur  qui  luy  fiç 
entreprendre  une  chofe  fi  extraordinaire,  &  l'o* 
béïffance  qui  luy  fit  quitter  ce  qu'il  avoit  en-, 
trépris.  Sa  première  tranquillité  luy  fut  rendue, 
&  fes  croix  intérieures  fc  changèrent  en  des  dé- 
lices extraordinaires  qu'il  n  avoit  point  encore 
gouftées.  Mais  une  nouvelle  tcmpefle  s'éleva  en 
ion  cccur  trcis  jours  après.  Ses  fcrupules,  fes  triC 
tcffes,  &  fei  defefpoirs  le  reprirent  avec  tant 
de  violence,  qu'il  auroit  fuccombé  infaillible- 
ment, fi  la  maiît  ™i  le  frappoit,  ne  l'euft  fouk 
tenu  :  &  ce  ne  fi:;  p^s  fans  deffein  qu'on  l'é- 
prouva de  toutes  ces  manières  différentes.  PuiC 
qu'il  èftoit  dcftiiié  du  Ciel  à  la  direction  des 
ames,  il  falloit  que  fa  propre  expérience  luy 
apprit  le»  drverfe  conduites  que  Dieu  tient 
fur  elles. 

Enfin  ces  troubles  (ê  calmèrent ,  &  Ignace  u  ^  wnfcn 
ne  fat  pas  feulement  délivré  de  tous  fes  fera-  ^ 
pulcs;  u  obtint  U  don  de  guérir  les  confeien-. 
ces  fcrupuleufcs.  Mais  parce  que  Dieu  confolc 
ordinairement  les  ames,  à  proportion  de  leurs 
peines ,  &  de  leur  fidélité ,  en  retirant  fon  fer- 
viteur  de  l'elcat  où  il  1  avoit  mis,  il  le  combla 
de  pluficurs  grâces  fignalées. 
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Lors  qu'Ignace  rccicou  un  jour  l'office  de  la 
Vierge  fur  les  degrez  de  l'églifc  des  Religieux 
de  Saine  Dominique,  il  fut  élevé  en  eiprit,  & 
vit  comme  une  £gure  qui  luy  reprefentoit  clai- 
fement  la  tres-fainte  Trinité.  Cette  veûe  le 
toucha  ii  fort,  &  luy  donna  cane  de  confola- 
tioh  intérieure,  qu'eftant  allé,  en  fuite  à  une 
procellion  folennclie ,  il  ne  pût  retenir  fes  lar- 
mes devant  le  peuple.  Il  ne  penfoit  qu'à  la 
Trinité,  il  ne  padôit  que  delà  Trinité  i  mais 
y  en  parloit  avec  -des  termes  fi  fublimes  &  fi 
propres,  que  les  plus  fçavans  l'admiroient,  & 
que  les  plus  fimples  ne  lauToicnt  pas  de  l'en- 
tendre. Il  écrivit  les  penfées  qu'il  eut  fur  ce 
myflcre  incomprehenhble ,  &  fon  écrit  qui 
s*eft  perdu  par  je  ne  fçay  quel  malheur,  eftoit 
de  quatre-vingts  feuillets  j  fi  néanmoins  on 
peut  luy  attribuer  un  écrit  qui  tenoit  quelque 
chofe  du  langage  des  Prophètes ,  &  où  lefprit 
de  Dieu  avoir  plus  de  part  que  l'efprit  de 
l'homme  :  car  Ignace  ne  fçavoit  que  lire  & 
écrire ,  &  un  cavalier  ignorant  ne  pouvoit  pas , 
fins  eftre  infpiré,  traiter  d'une  matière  fi  éle- 
vée/ A  force  de  contempler  la  Trinité,  il  con- 
ccût  pour  elle  une  dévotion  très -tendre  ;  &  il 
«'accouftuma  dés  lors  à  prier  plufîeurs  fois  le 
jour  les  trois  adorables  Perfonnes,  tantofl  tou- 
tes trois  enfcmblc,  tantofl  chacune  en  parti- 
culier,  félon .  les  différentes  difpofîtions  où  il 
fc  trouvoit.        .  .  .....  . 
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Peu  de  temps  après ,  une  autre  lumière  Iuy 
découvrit  Tordre  que  Dieu'  a  tenu  dans  la  créa* 
rion  du  monde,  &  les  fins  que  la  Sageue  éter- 
nelle s'eft  propofé  en  fe  communiquant  au  de» 
hors.  Il  vit  une  fois  durant  la  méfie,  au  mo- 
ment que  le  preftre  levoit  l'hoftie,  que  le 
corps  &  le  fang  du  Fils  de  Dieu  eftoient 
véritablement  fous  les  efpcces ,  &  de  quelle 
manière  ils  y  eftoient.  Un  jour  qu'il  alla  vifi-> 
ter  îéglifc  de  Saint  Paul  à  un  quart  de  Ucuô 
de  la  ville,  s'eftant  afïis  au  bord  du  Cardenerof 
qui  coule  dans  la  plaine  de  Manréze,  il  eue 
une  profonde  connohTance  de  tous  les  myfte- 
res  enfcmble  ;  &  un  autre  jour  qu'il  prioit  à 
une  croix  fur  le  chemin  de  Barcellone,  tout 
ce  qu'on  luy  avoit  fait  connoiftre  auparavant 
luy  rut  remis  devant  les  yeux  dans  une  fi  gran- 
de clarté,  que  les  veritez  de  la  Foy  luy  fem- 
bloient  n'avoir  rien  d'obfcur.  Aufli  en  demeu- 
ra-t-il  fi  éclairé  &  fi  convaincu,  qu'il  difoit  que 
quand  elles  ne  feroierrt  pas  écrites  dans  l'Evan- 
gile, il  feroit  preft  de  les  défendre  julques  à 
la  dernière  goutte  de  fon  fang,  &  que  fi  les 
faintes  Ecritures  ëftoient  perdues,  il  n'y  auroie 
rien  de  perdu  pour  luy. 

Mais  de  toutes  les  faveurs  qu'il  receût  alors* 
la  plus  remarquable  fut  un  ravinement  qui 
dura  huit  jours,  &  qu'on  ne  croiroit  prefquer 
pas  fi  plufieurs  performes  dignes  de  foy  n'en* 
avoierit  efté  témoins.  Cette  grande  extafe  corn- 
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mença  un  famedy  fur  le  foir  dans  rhofpital 
de  Sainte  Lucc,  où  Ignace  avoit  repris  fon  lo- 
gement, &  elle  finit  le  famedy  niivant  à  la 
mefme  heure.  Il  n'eût  aucun  ufage  de  les  Cens 
tout  ce  temps-là.  On  le  crût  mon,  &  on  l'au- 
roit  enterré  lî  des  gens  qui  vifiterent  fon  corps 
ne  fc  fuffent  apperecûs  que  le  cœur  luy  batoit 
un  peu.  Il  revint  à  luy  comme  s'il  fuft  forti 
d'un  doux  fommeil ,  &  ouvrant  les  yeux ,  il  dit 
d'une  voix  tendre  &  dévote  ,  %Ah  Jefîs.  Per- 
Tonne  n'a  fecû  les  fecrets  qui  luy  furent  révé- 
lez dans  ce  long  ravinement  :  car  il  n'en  vou- 
lut jamais  rien  aire  ;  &  tout  ce  qu'on  pût  tirer 
de  luy,  c'eft  que  les  grâces  dont  Dieu  le  favo- 
rifoit  ne  fc  pouvoient  exprimer. 
Uoercfieptf    Ces  illuflrations  divines  ne  l'empefchoicnt 
ifaimniéro.  pas  de  confulter  les  Religieux  de  Saint  Domini- 
que &  de  Saint  Bcnoift  fur  fon  intérieur,  ni 
de  fuivre  pon&uellement  leurs  avis.  Il  alloit 
Voir  de  temps  en  temps  fon  confefTeur  de 
M  on  ferrât ,  luy  rendoit  compte  dejec  qui 
le  paffoit  en  Ton  ame ,  &[  luy  demandoit  des 
infractions  pour  fon  "  avancement  fpirituel. 
Qup y-que  ce  (àint  vieillard  fift  envers  Ignace 
l'office  de  maiftre,  il  ne  lailfoit  pas  de  l'hono- 
rer fort  ;  &  il  difoit  quelquefois  aux  Religieux 
du  monaftere,  que  fon  difciplc  de  Manréze  fc- 
roit  un  jour  le  fouftien  &  l'ornement  de  l'E- 
rlife  i  que  le  monde  trouveroit  en  luy  un  ré- 
formateur, un  fucceifeur  de  Saint  Paul,  un 

apoftre 


Livre  I.  41 
apoflre  qui  portèrent  la  lumière  de  la  Foy  aux 
nations  idolaftres. 

Mais  Ignace  ne  s'ouvroit  qu'à  fes  directeurs, 
&  autant  qu'il  eftoit  neceflaire  pour  fa  condui- 
te :  hors  de  là  il  gardoit  un  profond  filence,  & 
fe  renfermoit  tout  en  luy-melme.  Cependant 
quelque  foin  qu'd  prift  de  cacher  les  dons  du 
Ciel,  &  de  fe  dérober  aux  yeux  des  hommes, 
il  ne  pût  en  venir  à  bout;  foit  que  Dieu  vou- 
lut recompenfer  l'humilité  de  ion  ferviteur, 
foit  que  la  vertu  ait  des  marques  qui  la  dé- 
couvrent malgré  elle.  Ses  auflentez,  fes  extafes 
éclatèrent  dans  tout  le  paï's;  &ce  qui  les  fit  va- 
loir davantage,  c'efl  qu'on  ne  douta  plus  qu'il 
ne  fuil  un  homme  de  qualité,  que  la  pénitence 
avoit  travclli.  Une  fille  qui  pafibit  pour  fainte 
parloir  de  luy  comme  d'un  faint,  &  n'en  par- 
Ioit  qu'avec  admiration  :  c'eft  celle  qui  en  ce 
temps-là  fut  fi  renommée  par  toute  l'Efpagnc, 
que  le  Roy  Catholique  confulta  fouvent  fur 
des  affaires  de  confeience,  &  qu'on  appclloir 
la  Béate  de  Manrézc. 

On  eût  enfin  une  fi  grande  opinion  d'Ignace, 
qu'eflant  retombé  malade,  &  ayant  eflé  trans- 
porté au  logis  d'un  riche  bourgeois  qui  cfloit 
nomme  de  bien,  &  qui  ne  pût  fouffrir  Je  fer- 
viteur de  Dieu  à  l'hofpital ,  on  appella  corn» 
munement  ce  bourgeois  Simon,  &  fa  femme 
Marthe  ,  comme  fi  en  recevant  Ignace  chez 
eux,  ils  y  avoicnt  receû  Jesu  s-Chr ist.  1 
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Sa  réputation  le  faifoit  rechercher  de  tout 
le  monde  :  chacun  s'emprefToit  pour  l'entrete- 
nir ,  &  plufieurs  le  fuivoient  quand  il  alloit 
prier  Dieu  devant  les  croix  qui  font  plantées 
autour  de  Manréze,  ou  qu'il  alloit  faire  des 
pèlerinages  à  Noftre-Damc  de  Viladordis,  Ôc  à 
d'autres  lieux  de  dévotion, 
iieftappcné  II  ne  s'efloit  propofé  jufqu  alors ,  clans  tou- 
f^kTdoU  tes  fes  pratiques  de  piété ,  que  fa  perfection 
n**»™'  particulière.  Mais  la  Providence  qui  le  defti- 
noit  au  miniftere  évangelique,  &  qui  l'y  avoir 
déjà  préparé  ,  fans  qu'il  le  feeuft ,  par  le  mé- 
pris du  monde,  par  la  retraite  &  par  la  mor- 
tification ,  luy  donna  d'autres  veûës  &  d'autres 
deffeins.  Il  confidera  que  les  ames  ayant  coufté 
fi  cher  au  Sauveur,  on  ne  pouvoir  rien  faire  qui 
luy  fuft  plus  agréable,  que  d'en  empefeher  la 
perte.  Il  comprit  que  c'eftoit  dans  le  fàlut  des 
ames  rachetées  par  le  fang  d'un  Dieu,  que  la 
gloire  de  la  majefté  divine  édatoit  davantage  : 
&  ce  furent  ces  connoiffances  qui  allumèrent 
fonzcle.Ce  n'cfl  pas  afTez,difoit-il,quc  je  ferve 
le  Seigneur  -,  il  faut  que  tous  les  cœurs  l'aiment, 
&  que  toutes  les  langues  le  benident. 

Dés  qu'il  eût  tourné  fis  penfees  vers  le  pro* 
chain,  quelque  chère  que  luy  fuil  fa  folitude, 
il  en  fortit  >  Ôc  de-peur  d'éloigner  de  luy  ceux 
qu'il  vouloit  attirer  à  Dieu,  il  corrigea  ce  que 
fon  extérieur  avoit  d'affreux  &  de  rebutante 
D'ailleurs ,  ayant  reconnu  que  l'employ  où  il 
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cftoit  appelle ,  d  cm  an  doit  de  la  famé  &  des 
forces ,  il  modéra  Ces  aufteritez ,  &  prie  un  ha- 
billement de  gros  drap,  parce  que  Pniver  eftoie 
fort  rude,  ôc  que  fes  douleurs  d'eftomach  ne 
diminuoient  point. 

Il  parloir  publiquement  des  chofes  du  ciel, 
&  pour  fe  faire  mieux  entendre  du  peuple  qui 
l'cnvironnoit,  il  montoit  fur  une  pierre  qu'on 
montre  encore  aujourd'huy  devant  l'ancien  ho£ 
y  pital  de  Sainte  Luce.  Son  vifage  exténué, Ton 
air  modefte ,  (es  paroles  animées  de  l'cfprit  qui 
le  pofledoit,  infpiroient  l'horreur  du  vice,  6c 
l'amour  de  la  vertu.  Mais  fes  entretiens  parti- 
culiers faifoient  des  effets  prodigieux  :  il  con- 
vertiffoit  les  pécheurs  les  plus  opiniaftres,  en 
leur  expofant  les  grandes  maximes  du  falut,  & 
les  leur  faifant  méditer  dans  la  retraite.  Quel- 
ques-uns furent  fi  touchez ,  qu'ils  renoncèrent 
au  fiéele,  &  changèrent  en  mefinc  temps  de 
mœurs  &  d'état. 

Les  réflexions  que  fit  Ignace  fur  la  force  de  J^Jjf^" 
ces  maximes  évangeliques ,  &  les  expériences  «««  fpUi- 
qu'il  en  eût  par  les  autres  &  par  luyj-  mefmc , 1 
le  portèrent  à  compofer  le  livre  des  Exercices 
fpi  rituels  pour  le  profit  des  ames  mondaines. 
Ce  livre  a  tant  de  part  dans  la  vie  que  j'écris , 
#  eft  fi  peu  connu  dans  le  monde ,  qu'il  ne 
fera  pas  inutile  d'en  parler  icy  à  fonds. 

Les  Exercices  fpirituels  de  Saint  Ignace  ne 
font  pas  un  fimple  recueil  de  méditations,  ou 
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de  confidérations  chrétiennes  :  fi  ce  n'eftoic 
que  cela  précifément ,  ce  ne  feroit  rien  de  par- 
ticulier &  de  nouveau. 

Saint  Ignace  n'eft  pas  le  premier  qui  ait  ap- 
pris à  s'entretenir  avec  Dieu  &  avec  foy-mef- 
iiîc  dans  Poraifon.  Avant  luy,  on  connoifloit  la 
dernière  fin  pour  laquelle  nous  fommes  créez  ; 
on  méditoit  fur  l'énormité  du  péché ,  &  fin- 
ies peines  de  l'enfer;  aufli-bien  que  fur  la  vie 
&  la  mon  de  Noftrc-Seieneur  :  mais  certaine- 
ment il  n'y  avoit  point  de  méthode  feûre  pour 
la  réformation  des  mœurs.  C'efl  a  luy  que  nous 
devons  cette  méthode;  &  c'efl  luy,  qui  éclairé 
de  Dieu  d'une  manière  toute  nouvelle,  a  réduit 
comme  en  art  la  converfion  d'un  pécheur  :  c'eft- 
à-dire  tjuc  connoifTant  d'un  coité  les  inclina- 
tions perverfesdu  coeur  humain  ,&  de  l'autre  la 
vertu  qu'ont  certaines  veritez  du  Chriftianifme 
pour  les  rectifier,  il  a  établi  une  voye  par  la- 
quelle l'homme,  avec  le  fecours  de  la  grâce, 
fort  de  fon  péché,  &  monte  jufau'au  plus  haut 
point  de  la  perfection.  En  effet,  fi  on  y  regarde 
de  prés,  il  y  a  autant  de  différence  entre  les  mé- 
ditations communes,  &  les  Exercices  dont  je 
parle ,  qu'il  y  en  a  entre  la  feule  connoiflance 
des  fimples,&  l'art  entier  qui  a  fes  principes  ôc 
fes  aphorifmes  pour  la  guérifon  des  malades, 
fuivant  la  constitution  des  corps ,  la  nature  des 
maladies,  &  la  qualité  des  remèdes.  Mais  afin 

qu'on  voye  ^ue  ce  que  je  dis  eft  réel ,  voicy 
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le  plan  &  tout  l'ordre  des  Exercices  de  Saint 
Ignace.  S 
.  Us  commencent  par  une  méditation  très-  {jjjj'jj 
importante  r  fur  quoy  roullc  tout  le  refte,  te  r 

Jui  fe  nomme  pour  ce  fujet,  le  principe  ou  le* 
>ndcment  des  Exercices.  Le  but  de  cette  mé-, 
ditation  fondamentale,  eft  que  nous  conûdcv 
rions  meûrement  pourquoy  nous  fommes  fuf  la 
terre  ;  fi  c'eft  pour  goufter  les  plaifirs  des  fens, 
pour  aquerir  des  rienefles,  de  la  gloire,  des  con- 
noifTances  curieufes  :  &  qu'ayant  compris  que 
ce  n'eft  pas  là  noflre  fin,  que  l'homme  a  eflé 
créé  pour  fervir  le  Seigneur  fon  Dieu  &  pour 
fe  fauver  en  le  fervant,  que  toutes  les  autres 
créatures  ont  efté  faites  pour  conduire  l'hom- 
me à  fa  fin,  nous  tirions  cette  conféquence; 
donc  il  ne  faut  rechercher  les  chofes  du  mon- 
de, ni  en  ufer  qu'autant  qu'elles  nous  aident  à 
honorer  &  à  aimer  Dieu.  f  , 

De  plus,  parce  que  les  chofes  qui  fervent  de 
moyens  pour  une  nn,  tirent  tout  leur  prix,  non 
pas  de  ce  qu'elles  font  en  elles  -mefincs,  mais 
de  ce  qu'elles  font  au  regard  de  la  fin  où  elles 
fè  rapportent  :  il  s'enfuit  neceflairement  que 
nous  devons  juger  des  richcfTcs  &  de  la  pauvre- 
té, de  la  gloire  &  de  l'humiliation ,  de  lafanté 
&de  la  maladie,  non  parle  bien  ou  par  le  mal 
que  nous  en  recevons  dans  la  vie  preienté,  mais 
par  les  avantages  qu'elles  nous  donnent,  ou  pàr 
le  ton  qu'elles  nous  font  pour  l'éternité* 

F  iij 
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.  Il  faut  encore  conclure  de  Jà,  que  nous  de- 
vons nous  tenir  dans  une  parfaite  indifférence, 
à  l'égard  de  toutes  ces  cnofes  j  en  forte  que 
nous  ne  cherchions  pas  plûtoft  la  fanté  que 
la  maladie,  que  nous  ne  préferions  pas  les  ri- 
chcfTes  à  la  pauvreté ,  l'honneur  au  mépris,  une 
vie  longue  ï  une  vie  courte.  > 

.  ïl  faut  eonck  ire  en  dernier  lieu,  que  û  nous 
avons  à  nous  déterminer  d'un  codé  plûtoft 
que  d'un  autre,  la  raifon  veut  que  nous  choi- 
sirions ce  qui  nous  mène  droit  a  noilre  fin. 

■  Il  n'eft  pas  croyable  comme  cette  grande  ve-» 
rité  bien  approfondie,  &  bien  comprtfe,  éclai- 
re &  remue*  l'ame  d'un  pécheur ,  quelque  aveu- 
glé ,  &  quelque  endurci  qu'il  foit.  C'eft  en  la 
méditant  à  loifir ,  hors  de  l'cmbaras  des  affai- 
res, qu'il  regarde  le  monde  avec  d'autres  yeux, 
qu'il  reconnoift  peu  à  peu  l'erreur  des  mon- 
dains qui  étabHficnt  leur  dernière  fin  dans  les 
créatures,  &  qu'il  commence,  à  fe  réveiller  de 
l'affoupiffement  où  il  cftoit» 

Après  avoir  pénétré  on  principe  fi  eflfentiel, 
&  s'en  cftrc  convaincu  parfaitement ,  on  doit 
voir  ce  qui  nous  écarte  de  noftre  fin  :  &  c'eft 
pour  cela  que  Saint  Ignace  propofe  enfuitc 
dans  la  première  méditation  des  péchez,  l'éga- 
rement des  anges  rebelles,  précipitez  du  ciel  au 
fond  de  l'abifme  pour  une  penfée  d'orgueil  > 
l'égarement  du  premier  homme  banni  du  pa- 
radis terreftre,  &  condamné  à  tant  de  maux 
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pour  une  dcfobé'ûfancc-  enfin  1  égarement  de 
plufïcurs  perfonnes  perdues  fans  reflburce,  & 
éternellement  malheureufes  pour  des  péchez 
moindres  que  les  noftres. 

Mais  parce  que  c'eft  de  nos  defordres  dont 
il  s'agit ,  ôc  qu'il  faut  les  bien  connoiftre  pour 
y  remédier,  te  Saint  prétend  que  du  général 
;  dépendions  dans  le  particulier;  que  nous 
à  fonds  noftrc  confeience-,  &  que 
nous  remettant  devant  les  yeux  l'état  de  tou- 
te noftre  vie ,  nous  confierions  avec  attention 
tout  ce  qui  nous  a  éloigné  de  Dieu.  Mais  aulïi 
parce  que  la  connoifTance  de  nos  égaremens 
feroit  peu  d'effet,  s'ils  ne  nous  paroiffoient  aufli 
honteux  &  aulïi  criminels  qu'ils  font,  Saint 
Ignace  veut  que  dans  la  féconde  méditation  des 
péchez ,  nos  regardions  le  peché  en  luy-mefmc 
fi  difforme  &  h  infâme  de  fa  nature ,  que  nous 
devrions  en  avoir  horreur,  quand  il  ne  feroit 
pas  défendu*,  qu'outre  cela  nous  en  confïdé- 
rions  l'éhormite  tant  du  cofté  des  bafTcfTes  de 
l'homme,  que  du  cofté  des  grandeurs  de  Dieu, 
&  par  l'oppofition  des  unes  aux  autres. 
•  Quelque  fortes  xjuc  foient  ces  penfées ,  elles 
ne  fuflîfcnt  pas  pour  infpirer  à  une  ame  mon- 
daine toute  la  componction  qu'elle  doit  avoir  ; 
H  en  faut  de  plus  terribles,  &  qui  la  touchent 
plus  vivement.  Comme  elle  n'a  oublié  Dieu, 

r;  parce  qu  elle  s'eft  trop  attachée  aux  chofes 
monde, il  eft  neceffaire  qu'elle  pej  " 
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fanent,  combien  les  objets  de  fes  paflîons  font 
périfTablcs,&  où  aboutiuent  les  plaifirs, les  ri- 
chefles -,  Ici  grandeurs  de  la  vie  prefente  >  quel 
compte  on  rendra  un  jour  du  mauvais  ulage 
des  créatures,  &  quelles  font  les  peines  defli- 
nées  aux  pécheurs  impenitens  :  c'en;  pourquoy 
in  hij  propofe  les  afrreufes  images  de  la  mort, 
du  jugement,  &  de  l'enfer.  La  contemplation 
de  l'enfer,  qui  doit  nous  faire  fouir  en  quelque 
façon  les  hineftes  effets  du  peché,  fe  fait  par 
^application  des  fens  intérieurs,  quiconfiite  ài 
s^imaginer  voir  un  lieu  fi  horrible ,  à  s'imagi- 
ner entendre  les  .hurlemens  &  les  bkfphcmes 
des  damnez ,  &c. 

Ces  premiers  exercices  tendent  comme  on 
voit  à  purger  le  cœur  dés  payions  qui'  le  cor- 
rompent, &  qui  le  rendent  incapable  de  con- 
cevoir un  dciir  efficace  du  falut.  Mais  parce 
que  ces  affections  vicicufes  font  ordinairement 
fort  enracinées,  ài  qu'il  n'eft  pas  moins  difficile 
de  s'en  défaire  que  des  méchantes  humeurs 
qui  ont  croupi  long-temps,  dans  le  corps,  on 
ufe  plus  d'une  fois  dumefine  remède,  en  ré- 
pétant la  mefme  méditation.  On  ajoufle  dans 
la  répétition  certaines  prières  ardentes,  que  le 
Saint  nomme  colloques,  ôc  qui  s  adrefTent  au 
Perc  éternel,  à  Nortre- Seigneur,  à  la  Sainte 
Vierge ,  &  ces  prières  qui  terminent  les  médi- 
tations qu'on  répète,  en  redoublent  la  vertu. 
C'cft  ainii  que  la  première  kmainç  finit  ;  car 
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le  Saint  divifc  tous  fes  Exercices  en  quatre  fe- 
mairies,  ou  plûtoft  en  quatre  parties,  qu'il  nom- 
me fcmaines,  &  qui  font  moins  distinguées 
par  le  nombre  des  jours ,  que  par  la  divcrfité 
des  matières  &  des  fcntimens. 

Le  dérèglement  des  pallions  cflant  corrigé 
de  la  forte,  lame  fe  fent  difpoféc  à  fuivre  les 
mouvemcns  de  la  grâce ,  pour  rentrer  dans  la 
voyc  de  ciel  ;  &  c'efl  pour  cela  que  la  fécondé 
femainc  commence  par  la  contemplation  du 
Royaume  de  Jesus-Christ.  Cette  con- 
templation nous  reprefente  le  Sauveur  comme 
un  Roy  très- parfait  &  très -aimable,  qui  in- 
vite Ces  fujets  à  Taccompagner  dans  une  expé- 
dition militaire,  où  il  prétend  fe  rendre  maiîlre 
de  toute  la  terre,  &  qui  les  invite  fous  ces  con- 
ditions avantageufes ,  qu'ils  feront  traitez  de  la 
mefme  manière  que  luy  ;  qu'ils  ne  feront  &  ne 
louffriront  rien  pour  fon  fervice,  dont  il  ne 
ne  leur  donne  l'exemple  auparavant  j  &  enfin 
qu'ils  auront  part  à  la  gloire  de  fes  conqueftes 
à  proportion  qu'ils  partageront  avec  luy  les  fa- 
tigues de  la  guerre. 

Une  invitation  fi  engageante  fait  prendre  la 
réTolution  de  marcher  après  Je  su  s-Christ, 
dans  l'obfervation  de  la  loy  divine,  &  dans 
l'exercice  des  vertus  évangeliques.  Mais  parce 
qu'il  ne  fuffit  pas  de  former  en  général  le  def- 
fein  d'une  vie  chreftienne,  &  qu'il  faut  venir 
au  détail  i  les  méditations  fuivantes  qui  font1 
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de  l'Incarnation,  de  la  Nativité,  de  la  Circon* 
cifion,  de  la  Prcfcntation  au  temple,  de  la  fuite 
en  Egypte,  &  de  la  vie  cachée  du  Fils  de  Dieu, 
nous  le  reprefentent  en  ces  eftats  particuliers, 
comme  un  modelle  d'humilité,  de  pauvreté, 
de  mortification,  de  piété,  &  de  retraite,  fur 
.  lequel  nous  devons  régler  noftre  conduite. 

Ce  n'eft  pas  aflez  d'ellrc  le  difciple  &  l'imû 
tateur  de  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t ,  fi  on  n'en  fait  une 
proteffion  publique  qui  édifie  le  prochain  & 
qui  le  porte  a  nous  imiter  nous-melmcs,  lui- 
t.  c#n  €.  tu  vant  la  parole  de  Saint  Paul }  Soye^  mes  Imitateurs* 
comme  je  le  fuis  moy-mefmede  Jesus-Christ. 
Et  c'eft  où  vife  la  méditation  des  deux  éten- 
darts  que  Saint  Ignace  a  faite  félon  fes  idées 
guerrières  conformes  aux  penfées  du  Saint  Ef- 
prit,  qui  appelle  noftre  vie  une  milice, &  tous 
les  chreftiens  des  foldats.  On  y  voit  le  Fils  de 
Dieu  fortant  de  fa  vie  cachée  pour  enfcigner 
fa  doctrine  aux  hommes  ;  mais  on  l'y  voit  avec 
le  démon,  l'un  &  l'autre  fous  la  figure  d'un 
capitaine  qui  levé  des  troupes ,  déployé  fes  dra- 
peaux ,  fe  met  en  campagne,  &  exhorte  fes 
gens  à  le  fuivre, 

A  la  veûë  de  tant  d'ames  généreufes ,  qui 
dans  cous  les  fiécles  fe  font  rangées  fous  la 
bannière  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  un  pécheur  pé- 
nitent fe  déclare  pour  la  vertu  -9  Ôc  bien  loin  de 
rougir  de  l'Evangile,  il  fait  gloire  de  comba- 
cre  les  maximes  &  les  pratiques  du  monde- 
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I  liant  une  fois  engage  dans  le  bon  parti,  il 
ne  fc  contente  pas  d'un  fimple  defir  de  la  per- 
fection du  chriHianifme  j  il  cherche  &  cm- 
brafle  fîncérement  tous  les  moyens  qui  font 
capables  de  l'y  porter,  renonçant  à  tout  ce  qui 
pourroit  luy  fervir  d'obftaclc,  &  ne  voulant 
que  ce  qui  peut  contribuer  à  le  rendre  plus 
parfait.  De  cette  difpofïtion  il  paffe  à  une 
autre,  &  fe  foumet  tellement  aux  ordres  de 
Dieu,  qu'il  aimeroit  mieux  perdre  tous  les  biens 
du  monde ,  &  la  vie  mefme ,  que  de  commet- 
tre avec  une  connoiflanec  certaine,  &  un  plein 
contentement,  je  ne  dis  pas  un  péché  qui  luy 
feroit  perdre  la  grâce  divine,  mais  la  moindre 
faute  qui  le  rendrait  moins  agréable  aux  yeux 
de  Dieu. 

Sa  foumiflion  va  encore  plus  loin;  &  non 
content  de  fuir  les  péchez  les  plus  légers,  il 
veut  exprimer  en  luy  une  parfaite  image  de 
Noftrc-Seigneur  :  fi-bien  qu'au  cas  que  la  gloire 
de  Dieu  fè  rencontrait  également  dans  l'honneur 
&  dans  le  mépris,  dans  les  richefles  &  dans  la 
pauvreté ,  il  préfereroit  le  mépris  à  l'honneur, 
&  la  pauvreté  aux  richefles,  fans  autre  mo- 
tif que  d'eftre  plus  femblable  au  Fils  de  Dieu. 
Il  prend  ces  fentimens  généreux  dans  deux  m  é- 
ditations ,  dont  l'une  cft  intitulée  des  trois  cla£ 
fes,  ou  des  trois  fortes  de  perfonnes  ;  &  l'autre 
des  trois  degrez  d'humilité.  Il  s'affermit  dans 
ces  fentimens  en  méditant  fur  le  baptcfme,  fur 
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les  tentations,  &  . fur  les  autres  myftéres  du  Sau- 
veur, jufques  à  fa  Paflion. 

Tous  ces  préparatifs  cftoient  neceifaires  pour 
bien  réiiflir  dans  la  dernière  méditation  de  la 
féconde  femaine,  qui  eft  celle  du  choix  d'un 
état, ou  d'une  forme  de  vie.  Comme  c'eftunc 
affaire  également  importante  &  délicate,  d'où 
dépend  .en  quelque  façon  le  falut ,  &  où  il  cil 
tres-aifé  de  fc  tromper,  Saint  Ignace  prend 
toutes  les  .précautions  imaginables ,  afin  qu'on 
s  y  gouverne  de  telle  forte,  que  quand  le  choix 
fera  fait,  on  ne  s'en  puilfe  repentir. 

En  effet,  il  confidere  d'abord  la  matière,  en- 
fuite  le  temps,  &  enfin  la  manière  de  l'élection. 
Pour  ce  qui  regarde  les  chofès  que  nous  de- 
vons choiEr,  il  eft  certain  qu'elles  •doivent  ellrc 
bonnes ,  ou  du  moins  qu'elles  ne  doivent  pas 
çftrc  mauvaifes.  Il  eft  évident  d'ailleurs,  que  les 
unes  font  fixes  &  immuables,  comme  la  pref- 
trife,  &  le  mariage;  que  les  autres  fc  peuvent 
changer,  comme  les  offices >  ôc  les  emplois  cc- 
clcfiaftiques  pu  ftçuîjers.  Si  nous  fommes  déjà 
engagez  cfens  les  premières  conditions,  il  ne 
faut  plus  délibérer  fur  le  choix ,  quand  mefme 
noftre  engagement  fe  (eroit  fait  par  des  motifs 
fort  humains  ;  mais  il  faut  travailler  à  aquerir 
ta  perfection  que  demande  l'état  où  nous  fom- 
mes :  on,  ne  doit  pas  mefme  quitter  les  fécon- 
des, fi  on  les  a  une  fois  embraffées  ;  on  ne  doit 
pasjdis-jç^es,  quitter  quand  elles  font  bonnes  j 
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&  qu'elles  n'ont  rien  de  contraire  au  chriftia- 
nifine ,  à  moins  qu'on  ne  les  quitte  pour  Ce 
mettre  dans  un  état  plus  partait. 
:  Pour  ce  qui  eft  du  temps,  il  y  en  a  plufieurx 
qui  font  propres  pour  l'élc&ion.  i.  Quand  Dieu 
touche  tellement  le  cœur,  qu'il  ne  refte  pas  ti 
moindre  doute,  que  ce  ne  foit  une  vocarioft 
divine,  ainfi  qu'il  eft  arrivé  à  Saint  Matthieu, 
à  Saint  Paul ,  &  à  quelques  autres. 

1.  Quand  l'impreflion  dfr  la  grâce  n'eft  pas  fi 
forte,  mais  qu'elle  feft  néanmoins  affcz  pour 
donner  une  efpcce  d'aflcûrance  ,  que  c'cft  le 
Saint  Efprit  qui  nous  appelle. 

3.  Quand  famé  éclairée  des  lumières  de  la  Foy, 
&  exempte  des  troubles  qui  peuvent  luy  faire 
faire  de  faux  jugemens,  eft  en  état  de  réfou- 
dre ce  qui  luy  (emblcra  le  meilleur  pour  fon 
falut.  '  !        ii  ;*-firr 

Pour  la  manière  de  l'éledion,  elle  confifte 
en  ce  qui  fuit.  1.  On  fc  propofe  la  condition , 
Fofficc ,  l'employ ,  la  forme  de  vie  dont  il  s'agit, 
a.  On  coniidere  tout  de  nouveau  la  fin  pour 
laquelle  nous  avons  cfté  créez,  cV  fuivant  les 
règles  de  la  méditation  fondamentale ,  on  taf- 
che  de  fe  mettre  dans  l'indifférence  à  fégard 
de  toutes  les  chofès  du  monde,  n'en  faifant  cas 
qu'autant  qu'elles  nous  fervent  à  aquerir  rioftre 
nn.  3.  On  demande  humblement  à  Dieu, qu'il 
éclaire  noftrc  efprit,  Ôc  qu'il  ne  permette  pas 
que  nous  nous  écartions  de  la  voyc  par  la- 
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quelle  il  veut  nous  conduire  5  après  quoy  oit 
aoit  chercher  toutes  les  raifons  qui  font  pour 
&  contre  j  &  les  ayant  trouvées  ,  il  faut  les  op- 
pofêr  les  unes  aux  autres ,  pelant  la  force  de 
chacune,  les  regardant  toutes  dans  la  vcùê'  de 
l'éternité,  &  dans  le  rapport  qu'elles  ont  à  la 
dernière  fin  de  l'homme.  Quand  il  paroift  évi- 
demment qu'un  parti  l'emporte  fur  l'autre,  il 
faut  s'y  attacher,  &  promettre  à  Dieu  de  l'em- 
brafler  au  plutoft.  Que  fi  nous  fentons  nofirc 
cfprit  un  peu  chancelant,  &  que  nous  voulions 
l'affermir  dans  la  réfblution  aue  nous  avons 
prife,  nous  devons  nous  dire  a  nous-mcfmes 
ce  duc  nous  confeillcrions  au  meilleur  de  nos 
amis  en  une  pareille  rencontre.  De  plus,  nous 
devons  faire  ce  que  nous  voudrions  avoir  fait 
à  l'heure  de  la  mort,  cV  au  jour  du  jugement 
univcrfel,  quand  il  faudra  rendre  compte  de 
toutes  nos  actions.  Enfin  nous  devons  prendre 
le  parti  qui  nous  aura  paru  le  meilleur  félon 
ces  principes  fi  folides  &  fi  évidens.  C'cfl  la 
en  aorege  toute  Tqeconomie  de  l'élection;  &c 
c'efl  la  conclufion  d'une  affaire  fi  importante, 
qui  met  fin  à  la  féconde  lemaine. 

Il  eft  difficile  qu'une  ame  faffe  tous  les  pas 
que  nous  venons  de  marquer,  fans  qu'il  luy  en 
coufte  beaucoup  >  &il  efl  naturel  qu'un  nou  vel 
état,  ou  une  nouvelle  forme  de  vie  ky  attire 
de  grandes  contradictions ,  foit  parce  que  le 
monde  s'éleve  ordinairement  contre  les  venta- 
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blcs  chrcfticns;  foie  parce  que  Dieu  a  couflu- 
me  d'éprouver  la  fidélité  de  fes  nouveaux  fer- 
viteurs.  L'ame  a  donc  befoin  de  force  &  d'a- 
mour pour  fe  fouftenir  ;  &  ou  en  trouvera- 
r-elle  davantage  que  dans  les  playes  de  J  E  s  u  $- 
Christ  crucifié  ,  qui  a  conlommé  par  fes 
(buffrances  l'ouvrage  de  la  Rédemption  des 
hommes ,  &  qui  nous  a  aimez  jufqu  a  mourir 
pour  nous  fur  une  croix  ?  C'eft  en  contem- 
plant ces  fouffranecs  &  cette  mort  du  Sauveur 
que  l'ame  enflammée  de  fon  amour  prend  la 
réfolution  de  fouffrir  tout  pour  luy  plaire ,  & 
de  perfifter  constamment  dans  la  pratique  des 
vertus  chreftjenncs,  malgré  toutes  fortes  de  tra- 
verfès. 

Lame  eftant  en  une  telle  fituation, il  ne  luy 
refte  plus  qu'à  élever  fes  penfées  &  fes  defirs, 
vers  le  ciel,  &  c'eft  ce  qu'elle  fait  dans  la  qua- 
trième femaine,  où  elle  fc  rcprefcntc  les  myf- 
téres  glorieux  de  la  Réfurre&ion ,  des  Appari- 
tions &  de  l'Afcenfion  du  Fils  de  Dieu,  com- 
me les  plus  propres  à  animer  fa  foy ,  à  fortifier 
fbn  efpcrance,  &  à  épurer  fon  amour.  Enfin 
la  contemplation  de  l'amour  fpirituel ,  ou  des 
bienfaits  &  des  perfections  de  Dieu,  met  le 
fceau  a  tout,  en  unifiant  l'ame  étroitement  avec 
Dieu,  &  luy  faifant  goufter  les  douceurs  de  l'u- 
nion divine.  Aufll  le  Saint  la  finit  par  une 
prière  pleine  d'on&ion  &  de  ferveur ,  où  après 
scflre  donné  à  Je  s  us-Christ  fans,  réferve,. 
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il  rie  tuy  demande  que  fa  grâce  &  que  {on 
amour,  en  luy  proteftant  qu'il  ne  fouhaitc  rkit 
davantage  ,  Sç  «jull  efl  affez  riche,  pourveû 
qtt'il  foir  aimé ,  &  qu'il  aime. 

Il  eft  facile  de  voir  fenchaifnement  des  qua* 
tre  parties,  &  comme  toutes  les  méditations 
ont  une  celle  dépendance  Tune  de  l'autre ,  que 
les  premières  donnent  de  la  force  aux  fecon-. 
des ,  &  celles  -  cy  aux  autres ,  pour  faire  toutes 
ènfemble  le  dernier  effet  qu'on  prétend,  qui  eft 
Rétablir  une  ame  dans  la  parfaite  charité,  apréi 
l'avoir  dégagée  de  1  amour  du  mondé. 

Voila  le  caractère  &  lefprit  des  Exercices 
qu'Ignace  compofa  criant  à  Manréze  ,  &  qu'il 
mit  avec  le  temps  dans  l'état  où  nous  les  avons,' 
en  y  ajoutant  di ver fes  règles  qui  regardent  la 
créance  catholique,  la  prière,  l'aumolnc,  la  tem- 
pérance, les  fcrupules,  &  le  difeernement  des" 
efprits,  fans  parler"  de  celles  qu'il  marque  fous 
le  nom  d'annotation  &  d'additions,  pour  faire  les 
Exercices  facilement  &  utilement  tout  cnfem-: 
ble,  &  qui  font  fi  eflentiellcs,  félon  la  penfée' 
d'un  des  plus  illuftrts  enfens  de  noftrc  Saint, 
qu'on  ne  tire  autun  fruit  de  là  retraite  ,  fi  on 
les  néglige.  ■"« 

Car  enfin ,  elles  portent'  entte  autres  -chofes  , . 
que  celuy  qui  veut  faire  les -Exercices,  doit  lés* 
commencer  avec  un  fort  grand  courage ,  réfo- 
Jù  de  s'abandonner  entièrement  au  Saint  Elprît, 

tout  prcft^alle*  du  la  voix  du  Gicl  1-appel- 

lera* 
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lcra  ;  qu'eftant  ainfi  diipofé  à  l'entrée  de  la  re- 
traite, il  doit  non  feulement  oublier  pour  un 
temps  toutes  les  affaires  du  monde ,  mais  enco- 
re ne  s'appliquer  qu'aux  méditations  de  chaque 
jour,  fans  penfer  en  aucune  façon  à  celles  du 
lendemain  ;  qu'd  ne  fuffit  pas  que  fes  lectures 
foient  bonnes  &  faintes,  mais  qu'elles  doivent 
cftre  conformes  au  fujet  de  fes  méditations, de- 
peur  que  l'efprit  eilant  diflipé  a  divers  objets, 
n'ait  moins  de  force  pour  pénétrer  les  veritez 
dont  on  prétend  le  convaincre-,  que  le  vivre > 
la  folitude,  le  filence,  les  au  fier  irez  doivent  fe 
rapporter  à  la  matière  des  oraifons  de  chaque 
femaine,  autant  que  la  prudence  le  demande; 
que  s'il  fent  de  la  dévotion  fur  un  article ,  qu'il 
ne  pa(Te  point  à  un  autre ,  jufques  à  ce  que  fa 
piété  foit  pleinement  latisfaite:  Que  s'il  tombe 
dans  la  féchereffe ,  &  dans  le  dégouft ,  bien- 
loin  de  retrancher  quelque  chofe  du  temps  def- 
tiné  a  l'oraifon ,  il  la  fafTe  un  peu  plus  longue 
pour  combatre  fon  ennuy,  &  pour  fc  vaincre 
Juy-mefme,  en  attendant  dans  le  filence,  & 
avec  humilité,  la  vifitc  du  Saint  Efprit:Que  fi 
au  contraire,  il  reçoit  abondamment  des  con- 
stations &  des  douceurs  fpirituelles,  il  fe  don- 
ne  bien  de  garde  de  taire  aucun  vœu ,  fur  tout 
un  vœu  perpétuel ,  &  qui  oblige  à  changer 
d'état  :  Enfin  qu'il  s'ouvre  à  celuy  qui  le  dirige 
dans  les  Exercices,  &  qu'il  luy  rende  un  compte 
cxa&  de  tout  ce  qui  le  palTe  en  fon  intérieur, 
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afin  que  le  directeur  traite  le  pénitent  félon 
fes  dilpofitions  &  fes  befoins  ,  &  qu'il  ne  don- 
ne ni  trop  de  crainte  à  une  ame  pufiilanimc, 
ni  trop  de  confiance  à  une  ame  préfomptucu- 
fc  ;  de-peur  aufïi  que  d'abord  il  ne  porte  à  la 
plus  haute  perfection ,  un  pécheur  qui  n'eft  pas 
encore  détaché  du  vice. 

Il  s'enfuit  de  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire,  que  les  Exercices  fpirituels  de  Saint  Igna- 
ce font  précifément  ce  qu'ils  promettent  au 
commencement  du  livre,  qui  eft  de  conduire 
l'homme ,  en  forte  qu'il  puifle  fe  dompter  luy- 
mefmc,  &  choifir  un  genre  de  vie  pour  fon 
falut,  après  s'élire  défait  des  mauvaises  incli- 
nations qui  pourroient  l'empefchcr  de  faire  un 
bon  choix. 

Au  refle,  c'eft  dans  le  livre  dont  je  parle, 
que  Saint  Ignace  a  inféré  l'examen  particu- 
lier de  la  confcicnce ,  pour  ne  rien  dire  de 
l'examen  général  avec  les  cinq  points  fi  com- 
muns prefentement,  &  fi  peu  ufitez  avant  luy. 
Cét  examen  particulier  qu'il  a  inventé ,  &  qu'il 
mettoit  entre  les  moyens  les  plus  feûrs  de  ré- 
former une  ame  mondaine  ,  confîflc  à  faire 
la  guerre  au  vice  qui  nous  domine  davantage , 
en  l'attaquant  feul,  &  le  combatant  fans  re-r 
lafche  par  une  attention  continuelle  fur  foy- 
mefmc,  pour  n'y  pas  tomber  \  par  un  retour 
douloureux  vers  Dieu,  toutes  les  fois  qu'on  y 
tombe  >  par  une  fupputation  exacte  de  fes  chciU 
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tes  y  jufques  à  les  marquer  toutes  en  tirant  de 
petits  traits  fur  des  lignes  qui  répondent  aux 
jours  de  ta  femaine ,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans 
le  livre  mefinc,  afin  que  confrontant  jour  à 
jour ,  fematne  à  femaine ,  nous  voyions  aifé- 
ment  le  progrés  que  nous  aurons  fait*  Il  ne 
faut  point  difeontinuer  cette  pratique  que  la 
mauvaife  habitude  qu'on  s'eft  propole  de  vain- 
cre, ne  foit  tout-à-fait  détruite;  &  quand  on 
en  cft  venu  à  bout ,  il  faut  entreprendre  de  fc 
corriger  d'un  autre  vice  par  la  mefme  voye. 

Je  ne  m  arrefteray  pas  icy  à  réfuter  je  ne  fcay 
quel  écrivain ,  qui  s'eftant  imaginé  que  le  Fon- 
dateur des  Jefuites  avoit  tiré  fes  Exercices  du 
livre  de  dom  Garcic  de  Cifneros,  Religieux  de 
Saint  Benoift,  &abbé  de  Montferrat,  a  im- 
primé là-dcflus  un  libelle  fous  le  nom  de  dom 
ConftantinCaëtan^bbé  du  Mont  Calfin.  Car 
outre  que  la  Congrégation  du  Mont  Caffin  def- 
avoûa  l'auteur  &  l'écrit  dans  le  Chapitre  gé- 
néral qu'elle  tint  à  Ravcnne  l'an  1644.  &  que 
celle  des  Bénédictins  de  Portugal  en  Ht  autant 
l'année  fuivante  ;  les  deux  livres  font  entre  les 
mains  de  tout  le  monde ,  &  on  peut  juger  par 
la  feule  lecture ,  qu'au  titre  prés ,  ils  n'ont  rien 
du  tout  de  femblable. 

Pour  reprendre  noftrc  hifloire ,  les  fruits 
que  fit  Ignace  dans  Manréze  par  fes  difeours 
apoftoliques ,  &  par  fes  Exercices  fpirituels, 
luy  attirèrent  tout  de  .nouveau  les  louanges  & 
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l'admiration  du  peuple.  Il  ne  oût  fouffrir  qu'on 
l'cftimaft  tant  dans  un  lieu  ou  il  n'eûoit  venu 
que  pour  fuir  l'eftime  des  hommes  >  &  ainfi  il 
réfolut  de  quitter  Manréze,  après  y  avoir  demeu- 
ré  plus  de  dix  mois  :  joint  que  la  pefte  n'eftant 

Elus  lî  forte  à  Barcellonne,  &  le  commerce  de 
i  mer  commençant  à  fc  rétablir,  il  avoit  une 
extrême  impatience  de  pafler  en  la  Terre  Sain- 
te. Au  commencement  de  {à  converfion ,  il  ne 
vouloir  faire  ce  pèlerinage,  que  pour  rendre 
honneur  aux  lieux  confacrez  par  la  prefence  & 
par  le  fang  de  J E s u  s-C hrist:  mais  il  l'en- 
trepfenoit  alors  avec  un  delîr  ardent  de  tra- 
vailler, félon  fon  pouvoir,  au  falut  des  fchif- 
matiques  &  des  infadellcs. 
iiqoitteMan-  Il  ne  fc  déroba  pas  de  Manréze,  comme  il 
îîiiaTttie"  avoit  fait  de  Montlerrat.  Il  déclara  fon  voya- 
*****  ge  à  fes  amis,  fans  leur  rien  dire  néanmoins 
de  ce  qu'il  prétendoit  faire  dans  la  Paleftine. 
On  ne  peut  s'imaginer  combien  cette  nouvelle 
les  toucha.  Ils  le  conjurèrent,  les  larmes  aux 
yeux ,  de  ne  les  point  abandonner  j  ils  luy 
représentèrent  les  fatigues  &  les  périls  d'un  a 
long  voyage:  mais  ni  leurs  prières,  ni  leurs 
raiions  ne  Tarreftcrcnt  pas  un  moment.  Plu- 
fieurs  s'offrirent  pour  l'accompagner  :  rous  luy 
preienterent  leur  bourfe.  Il  ne  voulut  prendre 
ni  compagnon ,  ni  argent ,  pour  n'avoir  de 
confolation  qu'avec  Dieu  fcul,  ni  de  relfourco 
qu'en  la  Providence  :  &  il  dit  à  ceux  qui  le 
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f>rcflbient  de  fc  précautionner  contre  les  be- 
bins  de  la  vie,  qu'une  parfaite  confiance  te- 
noit  lieu  de  tout}  qu*on  n'eftoit  pas  feulement 
chreftien  par  la  foy,  &  par  la  charité,  mais 
qu'on  l'eftoit  encore  par  l'efperance  ;  &  qu  on 
n'avoit  occafion  de  bien  exercer  cette  vertu, 
que  dans  le  manquement  de  toutes  chofes. 


P.  Le  Poutre  .jn . 
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LIVRE  SECOND, 
çemiinytr-  T  Gnace  cftant  arrivé  à  Barcellone,  trouva 

rive  a  Barcel-    ■  .  . 

lonne.  JL  au  port  un  brigantin  &  un  grand  navire 
qui  fe  préparoient  a  partir  pour  Pltalie.  Il  fur 
fur  le  point  de  s  embarquer  dans  le  brigantin 
qui  dévoie  faire  voiles  avant  le  navire  :  mais 
Dieu  qui  vouloit  conferver  fon  ferviteur,  ne 
le  permit  pas  5  &  voicy  comment  la  choie  fe 
pana. 

Une  dame  très  -  vertueufe  qui  fe  nommoit 
Ifabelle  Rofel,  entendant  un  jour  le  fermon, 
jetta  par  hazard  les  yeux  fur  Ignace,  qui  eftoit 
aflis  au  pied  de  l'autel,  parmi  des  enfans.  Elle 
crût  luy  voir  le  vifage  lumineux,  &  ouïr  une 
voix  feerctte  qui  difoit  ,  Jppelle  -  le  ,  appelle  - 
le.  Elle  fe  retint  pourtant ,  dans  la  crainte  que 
ce  ne  fuft  une  illufion.  Mais  cftant  retour- 
née chez  elle ,  eLJc  en  parla  à  fon  mari.  Tous 


Digitized  by 


Livre  II.  £3 
deux  furent  d'avis  d'examiner  ce  que  ce  pou- 
voit  eilrc  ,  &  ils  envoyèrent  quérir  le  pèle- 
rin qui  eftoit  encore  à  l'églife.  Sous  prétexte 
d'honorer  Noftre  Seigneur  en  la  oerfonne  du 
pauvre,  ils  l'obligèrent  de  manger  a  leur  table  j 
&  pour  le  fonder,  ils  le  mirent  fur  un  difeours 
de  piété.  Ignace ,  qui  ne  fçavoit  pas  leur  def- 
fein,  &  qui  agiffoit  Amplement,  parla  des  cho- 
fes  du  ciel  crunc  manière  fi  touchante  &  fi 
élevée ,  qu'ils  virent  bien  que  c'eftoit  un  hom- 
me de  Dieu.  Ils  eufTent  efté  ravis  de  le  retenir 
chez  eux  pour  toujours  j  mais  il  leur  déclara 

3ue  Dieu  l'appelloit  ailleurs,  &  qu'il  n'atten- 
oit  que  le  départ  des  vahTeaux  pour  quitter 
l'Efpagnc.  La  dame  ayant  feeû  de  luy  mefmc 
qu'on  luy  avoit  promis  place  dans  le  brigantin 
qui  alloit  partir,  le  conjura  de  n'y  point  entrer, 
&  luy  dit  plus  d'une  fois,  par  je  ne  fçay  quel 
prefTentiment ,  que  fa  vie  n'y  feroit  pas  en  aC- 
feûrancc.  Le  mefme  clprit  qui  la  faifoit  parler 
le  porta  à  la  croire  fur  fa  parole. 

Il  ne  voulut  pas  néanmoins  s'engager  dans 
le  navire ,  qu'à  condition  que  le  pilote  luy  ac- 
corderait le  pafTage  pour  l'amour  de  Dieu.  Ce- 
pendant le  brigantin  fortit  du  port,  &  à  pei- 
ne fut  -  il  en  mer  ,  qu'il  s'éleva  une  furieufe 
tempefte  qui  le  fit  périr,  fans  qu'aucun  ni  des 
paflagers,  ni  dc$  mariniers  fe  puft  fauver  du 
naufrage. 

Le  maiftre  du  navire  fc  chargea  d'Ignace  par 
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charité,  en  Pobligeanc  toutefois  d'apporter  ce 
qu'il  luy  falloir  pour  vivre  durant  Je  voyage. 
Cette  condition  parut  très -dure  à  Ignace. 
Comme  il  s'eftoit  mis  entre  les  bras  de  la  Pro- 
vidence, il  crût  que  ce  feroit  s'en  retirer  que 
de  faire  des  provifions;  &  comme  il  n'avoit 
befoin  que  d'un  peu  de  pain  qu'il  pourroit 
mendier  dans  le  navire ,  il  craignoit  de  blcfler 
la  pauvreté  évangelique,  en  y  portant  quelque 
chofe.  Pour  fortir  de  l'embarras  où  il  (e  trou- 
voit,  il  eût  recours  à  Ton  confcfTeur,  &  en  ayant 
receû  ordre  d'accepter  la  condition  que  propo* 
Toit  le  pilote,  il  fit  hardiment  par  obéïflance  ce 
qu'il  n'ofoit  faire  de  luy-mefme  ;  mais  il  ne  prit 
rien  de  la  dame  qui  luy  avoit  fauve  la  vie,  & 
qui  luy  offroit  tout  ce  qui  luy  eftoit  necciTaire. 
Il  alla  mendier  de  porte  en  porte,  &  il  eût  alors 
une  petite  aventure  aiTez  remarquable. 

Il  y  avoit  dans  la  ville  une  femme  de  qua- 
lité nommée  Zepiglia,  dont  le  fils  mal  ne,  & 
fort  libertin ,  s'eftoit  jette  depuis  peu  parmi 
une  croupe  de  gueux  vagabonds  avec  lefquels 
il  couroit  le  monde.  Ignace  vit  cette  femme 
qui  fortoit  de  fon  logis,  &  il  la  pria  au  nom 
de  Dieu  de  luy  faire  donner  un  morceau  de 
pain.  £n  le  regardant,  elle  fe  fouvint  de  fon 
fils-,  &  jugeant  par  le  port  du  corps,  par  Tait 
du  vifage ,  que  celuy  qui  demandoit  l'aumofne 
n'eftoit  rien  moins  qu'un  vray  pauvre ,  elle  le 
traita  de  coureur ,  &  de  libertin,  luy  reprocha 
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&  vie  fainéante ,  &  luy  fit  de  grandes  me- 
naces. Ignace  l'écouta  paisiblement ,  luy  dix 
qu'il  çftoit  encore  plus  méchant  qu'elle  oc  pen- 
foit,  &c  fe  retira.  Elle  fut  furprife  de  fa  patien» 
ce  &  de  ù.  réponfe.  Mais  ayant  apris  que  le  Pc» 
icrin  eftoir  un  faint  homme,  elle  eût  honte  de 
l'avoir  fi  maltraité,  luy  en  fit  faire  des  cxçufes, 
èc  luy  envoya  une  bonne  proyifion  de  pain  le 
jour  qu'il  partit»  Il  ne  voulut  ooint  emporter 
l'argent  que  de?  perfonnes  devoiDCs  l'opUge-, 
rent  de  prendre  malgré  luy,  ni  le  diftribuer 
aux  mariniers  qui  l'en  euffenc  peut^eftre  çon- 
fideré  davantage.  Ne  rencontrant  point  de 
pauvres  a  qui  il  le  puft  donner,  il  le  laiffa  fut 
te  bord  de  la  mer  pour  le  premier  qui  ie  trou- 
verait. 

La  navigation  fut  perillçufe,  mais  elle  ne  il  va  à  Rome 
fut  pas  longue.  Un  vent  orageux  porta  le  na-  &  à  Ven,fc* 
vire  en  cinq  jours,  au  port  de  Gayéte,  l'an  1/1.3. 
Ignace  fc  retira  la  nuit  dans  l'étaWe  d'une  hof- 
tellerie.  Lors  qu'il  commencoit  à  s  endoriftir,  il 
ouït  de  grands  cris ,  comme  d'une  perfonne 
qui  demandoit  du  fecours,  &  qui  eftp.it  réduite 
au  dcfcfpoir.  Il  courut  à  l'endroit  d'où  venpit 
lé  bruit  ;  &  ayant  trouvé  une  jeune  fille  entre 
les  mains  des  foidats  qui  voulaient  luy  faire 
violence,  il  leur  parla  fi  fortement,  qu'ils  la  laif- 
lèrent  aller  ;  car  fon  zele  réveilla  en  cette  ren- 
contre toute  fa  fierté ,  &  luy  fit  prendre  un 
certain  ton  impérieux  >.  dont  les  officiers  de 
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guerre  ufent  d'ordinaire,  pour  arrefter  l'info^ 
lence  de  leurs  gens. 

Il  prit  de  la  le  chemin  de  Rome,  fcul,  à 
pied,  jcufnant  tous  les  jours,  &  mendiant,  fdon 
la  couftume.  Il  y  arriva  le  dimanche  des  Ra- 
meaux, &«n  partit  pour  Vcnife,  huit  jours 
après  Pafques,  ayant  receû  la  benediûion  du 
Pape,  qui  cftoit  Adrien  VI.  &  obtenu  de  Sa 
Sainteté  la  permiffion  de  faire  le  pèlerinage 
de  Jerufalem.  Quelques  Efpagnols  luy  donnè- 
rent fept  ou  huit  écus,&  luy  dirent  qu'il  feroit 
fou ,  d'aller  fans  argent  par  un  païs,  dont  il  ne 
fijavok  pas  la  langue,  &quieftoit  infecté  de 
pefte.  Il  eut  fcrupulc  d'avoir  accepté  ce  qu'on 
îuy  offrit,  <&  s'en  aceufant  devant  Dieu,  il  fc 
pUt  à  luy-mefme  plufieurs  fois,  qu'il  valoit  bien 
mieux  paffer  pour  imprudent  dans  l'cfprit  des 
hommes,  que  de  paroiftre  fe  défier  tant  £bit 
peu  des  foins  de  la  Providence. 

Pour  réparer  donc  fa  faute,  il  donna  aux 
premiers  pauvres  qu'il  rencontra  ,  tout  ce  qu'il 
avoit  d'argent.  Il  fe  réduifît  par  là  à  une  ex- 
trême neeelTné,  ne  trouvant  pas  prefquc  de 
quoy  vivre  dans  les  villages ,  &  ne  pouvant 
entrer  dans  les  villes  à  cautc  de  la  maladie  con- 
tagieufe,  tant  fon  vifage  pallc  &  abbatu  le 
rendoit  fufpect  aux  gardes  des  portes.  Il  eûoic 
mefme  contraint  fouvent  de  coucher  les  nuits 
à  Pair.  Mais  ces  fatigues  du  corps  furent  ré-» 
compenses  avec  abondance,  des  confolations 
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de  rcfprit.  Eftant  un  jour  épuifé  de  forces,  & 
n  ayant  pû  fuivre  les  voyageurs  à  qui  il  s'eftoit 
joint  fur  le  chemin,  il  demeura  feul  dans  une 
campagne  deferte.  La  folitude  l'invita  à  faire 
oraifon.  Je  s  u  s-C  hblist  luy  apparut  durant 
fa  prière,  le  fortifia  intérieurement,  &  luy  pro- 
mit de  le  faire  entrer  dans  Padoûc  &  dans  Vc- 
nife. 

L'événement  vérifia  l'apparition.  Bien  que 
ceux  qui  ïavoient  abandonné,  &  qui  avoient 
pris  le  devants^,  euffent  cfté  refufez  aux  portes 
avec  des  billets  de  fanté,  il  ne  trouva  nul  obf- 
tacle,  &  entra  fans»  peine,  comme  fi  les  gardes 
ne  rcufTent  point  apperceù.  Il  arriva  fort  tard 
à  Vcnife;  6c  ne  fçachant  où  fe  retirer,  il  s'alla 
mettre  fous  un  portique  de  la  place  de  Saint 
Marc,  pour  y  prendre  un  peu  de  repos  :  mais 
Dieu  ne  voulut  pas  que  fon  ferviteur  y  pafTaft 
la  nuit. 

Il  y  avoir  parmi  les  Sénateurs  de  là  Républi- 
que, un  homme  d'un  mérite  extraordinaire, 
nommé  Maire-  Antoine  Trcvifan.  C  cftoit  la 
meilleure  tefte  du  Scnat,  &  de  plus  un  parfait 
chrcflien  ,  détaché  du  monde  au  milieu  du 
monde ,  &  fi  ennemi  des  délicateifes  de  la  chair, 
u'il  portoit  toûjours  un  rude  cihee.  Sa  ten- 
refTe  pour  les  pauvres  avoit  prcfque  changé 
fa  maifon  en  un  hofpital  ;  &  elle  i'auroir  fait 
pauvre  luy-mefme,  fi  les  Marcelli  fes  neveux 
ne  reulTcnt  obligé  de  régler  fes  charitez.  Il  s'a- 
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quita  fi  chreftienncmcnt  des  emplois  qui  luy 
furent  confiez  ,  qu'on  luy  donna  le  nom  de 
Saine  dahs  l'ifle  de  Chypre,  où  il  eût  la  charge 
de  Lieutenant  de  la  Seigneurie.  Sa  vertu  l'éleva 
dans  la  fuite  à  la  dignité  de  Doge:  mais  il  vou- 
lut y  renoncer  aumtoil  qu'il  l'eût  obtenue*  ;  & 
il  l'auroit  fait  infailliblement,  fi  Laurent  Mafia 
&  Antoine  Milledonne,  tous  deux  Secrétaire* 
de  la  République,  ne  len  cuiTent  détourné  par 
des  raifons  dont  à  ne  pût  fè  défendre.  Ayant 
vefeu  jufqu  a  une  extrême  vieilleffe ,  un  jour 
qu'il  affiftoit  aux  divins  myfléres  avec  une  foy 
vive  &  ardente  qui  éclatoit  fur  fon  vîfage,  u 
tomba  en  défaillance ,  &  rendit  l'ame  aux  pieds 
des  autels. 

Ce  Sénateur  qui  logeoit  dans  la  place  de 
Saint  Marc,  où  Ignace  s'eftoit  retiré,  entendit 
durant  fon  fommeil  une  voix  qui  fèmbloit 
luy  dire,  que  tandis  qu'il  dormoit  à  fon  aife 
dans  fon  lit,  le  fèrviteur  de  Dieu  eftoit  fous  un 
portique  de  la  place.  Il  s'éveilla  auilitoft,  alla 
lùy  -  mefme  chercher  celuy  que  la  voix  mar- 
quoit,  le  conduifît  en  fon  logis  avec  honneur, 
&  luy  rendit  tous  les  devoirs  de  charité  que 
méritoit  un  pèlerin  envoyé  de  Dieu. 

Ignace,  qui  fc  croyoit  fort  indigne  de  ce 
traitement ,  quitta  le  palais  du  Sénateur ,  fous 
prétexte  d'aller  loger  avec  un  Marchand  dé 
Bifcaye  qui  le  reconnut.  Le  Sénateur  &  le  Mar- 
chand luy  offrirent  toutes  fortes  de  fccours 
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pour  fon  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Mais  tou- 
te la  grâce  qu'il  leur  demanda,  fut  d'eftre  in- 
troduit chez  le  Doge  par  leur  entremife  :  c'e£- 
toit  André  Gritci  l'un  des  plus  (âges  politi- 
ques ,  &  des  plus  grands  hommes  de  fon  fie— 
cle.  Comme  le  navire  qui  portoit  les  pèle- 
rins de  Jerufalcm,  eftoit  parti  depuis  peu  de 
jours,  il  ne  voyoit  de  reûourcc  qu'à  s'embar- 
quer fur  la  capitane  qui  eftoit  prefte  d'aller  en 
l'ifle  de  Chypre,  ou  la  République  envoy oit 
un  nouveau  gouverneur.  C*eft  ce  qu'il  vouloir 
obtenir  du  Doge,  &  ce  qu'il  obtint  effective* 
ment  dans  l'audience  qu'on  luy  procura» 
"  il  ne  voulut  point  voir  l'Ambafladeur  de 
Charles-Quint,  quelque  inftance  que  luy  en  flft 
ie  Marchand  Espagnol.  Il  n'avoit  plus  d'inte* 
reft  dans  les  Cours  profanes,  &  il  ne  foûpirok 
qu'après  les  Saints  Lieux.  On  eût  beau  luy  dire 
que  depuis  la  prife  <ie  Rhodes,  dont  Solyman 
s  eftoit  rendu  maiftre  l'année  précédente  ,  les 
Turcs  couroient  les  mers  de  Syrie,  &c  que  la 
crainte  de  l*efclavagc  avoit  obligé  la  plufpart 
des  Pèlerins  de  s'en  retourner  chez  eux  de  Vc~ 
nife.  Tout  cela  ne  l'ébranla  pas,  &  la  confiance 
qu'il  avoit  en  Dieu, luy  fit  dire  à  ceux  qui  taf- 
choient  de  l'intimider  pour  le  retenir,  que  £ 
les  navires  luy  manquoient,  il  pafferoit  la  mer 
fur  une  planche  avec  le  fecours  du  Ciel.  Il  eut 
une  fièvre  très -ardente  avant  fon  départ;  & 
quoy-qu'il  euft  efté  purgé  le  jour  qu'on  mit  à 
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la  voile ,  il  ne  lailTa  pas  de  partir,  contre  l'avis 
des  médecins,  qui  croy oient  fa  mort  certaine* 
s'il  s'embarquoit  ce  jour-là:  mais  bien  loin  d'en 
mourir,  il  s'en  porta  mieux,  &  le  mai  de  la 
mer  le  guérit  parfaitement. 
11  va  i  u t«-  il  y  avoir  dans  le  vaifTeau  des  gens  d'une 
vie  fort  débordée ,  qui  commettoient  des  pé- 
chez énormes  prefque  à  la  veûë  de  tout  le  mon-* 
de.  Les  matelots  ne  faifoient  nul  exercice  de 
Religion  ,  &  on  n'éntendoit  parmi  eux  quo 
des  paroles  fales  ou  impics.  Ces  defordres  affli- 
gèrent &  irritèrent  tout  enfemblc  Ignace.  Il 
tafcha  d'y  remédier  par  des.  infini  &  ions  chrefc 
tiennes ,  &  par  des  avertifTemens  charitables  : 
mais  voyant  que  toutes  les  voyes  de  douceur 
eftoient  inutiles,  il  fit  de  févéres  réprimandes  j 
&  menaça  les  coupables  des  vengeances  de  la 
Jufticc  divine.  La  liberté  du  Pèlerin  Efpagnol 
ne  plût  pas  aux  Italiens.  Pour  fe  défaire  d'un 
cenfeur  fi  incommode,  ils  réfolurent  tous  en- 
femble  de  gagner  une  ifle  deferte ,  &  de  l'y 
laiffer.  L'avis  qu'il  en  eût  par  un  paûager  qui 
avoit  plus  de  probité  que  les  autres,  ne  refroi* 
dit  point  fon  zele.  Mais  le  de/Tein  des  Italiens 
ne  réùflit  pas  :  car  lors  qu'ils  approchoient  de 
la  cofle  où  ils  vouloientlc  débarquer,  il  fe  le^ 
va  un  vent  impétueux  qui  repoufia  le  vaifTeau, 
&  ce  fut  ce  mefme  vent  qui  les  porta  en  peu 
d'heures  à  l'Ifle  de  Chypre. 

Us  rencontrèrent  dans  le  port  le  navire  des 
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Pèlerins  tout  preft  à  faire  voile  &  qui  fem- 
bioit  n'attendre  qu'Ignace.  Il  entra  dedans,  & 
après  quarante -huit  jours  de  navigation  depuis 
Ion  départ  de  Venife,  il  arriva  enfin  au  port 
de  Jafra  lé  dernier  jour  d'aouft  l'an  1513.  Il 
prit  le  chemin  de  Jerufalcm  par  terre,  &  s  y 
rendit  le  quatrième  de  feptembre  avec  les  au- 
tres Pèlerins. 

En  voyant  la  ville  de  loin,  il  pleura  de  joye,  Letfentimen 
6c  fut  failî  d'une  certaine  horreur  rdigieufe  qui  îSes2a!t 
n'a  rien  que  de  doux  &  de  confolant.  Il  vilîta 
les  lieux  faines,  &  les  vilîta  plus  d'une  fois, 
toujours  avec  une  profonde  révérence,  &  une 
fenfible  pièce.  Car  il  fe  reprefentoit  vivement 
ce  qui  s'eft  pane  en  chaque  lieu  pour  la  ré- 
demption des  hommes ,  jufqu'à  s'imaginer, 
voir  Jésus -Christ  naiftre  dans  la  grotte 
de  Bethléem ,  enfeigner  dans  le  temple  de  Je- 
rufalem  ,  prier  dans  le  jardin  des  Olives,  & 
mourir  fur  le  Calvaire. 

C'eft  fur  cette  facrée  montagne  que  fon  cœur 
fut  touché  d'une  dévotion  plus  tendre.  Il  baifa 
mille  fois  la  terre  qui  a  efté  teinte  du  fang  d'un 
Dieu  crucifié,  &  l'arrofa  de  fes  larmes,  en  fai- 
fant  mille  a&es  d'amour.  On  a  fecû  de  luy- 
mefme  les  fentimens  qu'il  eût  alors,  &  il  les 
marqua  dans  un  mémoire  ou  il  écrivit  les  par- 
ticularitez  de  fon  voyage. 

Mais  parce  que  félon  fi  manière  de  médi- 
ter les  myftéres  de  noftre  Religion,  on  doit  fe 
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former  une  vive  image  du  lieu  où  le  myftérc 
Veft  accompli,  en  y  appliquant  quelquefois  les 
fens  intérieurs  comme  fi  on  voyoit  &  on  en- 
tendoit  ce  qui  s'eft  fait,  &  ce  qui  s'eft  dit;  il 
fe  remplit  l'imagination  autant  qu'il  pût,  de 
l'a/Gete  &  du  plan  des  lieux. 

Son  dcûcin  eftoit  de  s'arrefter  dans  la  Pa~ 
leftine,  pour  travailler  à  la  converiion  des  peu- 
ples de  l'Orient,  &  il  luy  (èmbloic  que  c'ef- 
toit  ce  que  Dieu  vouloit  de  luy.  À  la  vetû 
té  on  tuy  avoit  fait  connoiftre  dans  fes  con- 
templations de  Manrçze,  que  la  Providence  le 
deftinoit  au  fervice  du  prochain ,  &  on  luy 
avoit  mefme  montré  une  groflîére  ébauche  de 
fbn  Inftitut  dans  la  méditation  des  deux  éten- 
dards ;  mais  il  ne  fçavoit  pas  précisément  ni-  en 
quel  pais ,  ni  de  quelle  façon,  cela  (è  devoit 
exécuter.  Si  bien  que  prenant  pour  guide  la 
lumière  du  bon  fëns,  ou  celle  du  Saint  Efprit 
ne  paroifloit  pas  avec  évidence,  il  s'imagina 
que  fa  vocation  regardoit  la  Paleftine,  parce 
que  dés  qu'il  fut  converti ,  il  eût  un  mouve- 
ment intérieur  qui  le  porta  au  voyage  de  Jêru- 
fàlem ,  &  que  ce  mouvement  luy  avoit  tou- 
jours duré. 

oa  robiigedc     pour  faire  lés  chofes  dans  l'ordre,  il  alla  trou- 
urtinc.       ver  le  Père  Gardien  des  Religieux  de  Saint  Fran- 
çois qui  demeurent  A  lerufalem ,  &  qui  ont 
foin  du  Saint  Sépulcre.  Après  luy  avoir  rendu 
des  IcttEcs  de  recommendaiion  qu'il  avoit  ap- 
porté 
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porté  d'Italie,  il  luy  déclara  la  pcnfée  où  il 
eftoit  de  s'arrefter  en  la  Terre  Sainte.  Il  ne  s  ou-» 
vrit  pas  pourtant  fur  le  minrftere  où  il  vouloir 
s'employer  ;  il  ajoufta  feulement,  qu'il  ne  pré- 
tendoit  pas  leur  eftre  à  charge,  &  qu'il  ne  leur 
demandoit  pour  toute  charité >  que  de  vouloir 
bien  diriger  fa  confcience.  Le  Gardien  luy  don- 
na de  bonnes  paroles ,  en  le  renvoyant  toute- 
fois au  Père  Provincial,  qui  eftoit  à  Bethlehem, 
&  qu'il  attendoit  tous  les  jours. 

Le  Provincial  eftant  arrivé,  confeiila  d'abord 
à  Ignace  de  s'en  retourner  en  Europe,  non  feu- 
lement parce  que  les  aumofnes  eftoient  rares , 
&  qu'ils  avoient  eux  -  mcfmes  de  Ta  peine  à  vi- 
vre y  mais  encore  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  do 
feûreté  pour  les  pèlerins  >  dans  un  païs  où  le 
Grand-Seigneur  eftoit  le  maiftre,  &  que  depuis 
peu  on  en  avoit  fait  efclaves  quelques-uns,  tué 
d'autres  qui  eftoient  allez  aux  environs  de  la 
ville. 

Ignace  qui  ne  penfoit  déjà  qu'à  prefeher 
la  Foy  parmi  les  Barbares,  ne  goufta  pas  ce 
confeil  :  il  répondit  qu'il  ne  craignoit  ni  la 
firvitude  ni  la  mort,  &  que  la  crainte  feule 
de  déplaire  à  Dieu,  fe  ferok  fortir  de  la  Terre 
Sainte.  Vous  en  forcirez  -  donc  dés  demain, 
reprit  le  Provincial ,  avec-  un  air  &  un  ton 
d'autorité.  Car  enfin  vous  ne  pouvez  me  ré- 
fîfter  fans  offenfer  Dieu;  j'ay  pouvoir  du  Saint 
Siéger  aj.oufta-fril,  de  renvoyer  qui  il  mcplaift 
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des  pèlerins,  &  d'excommunier  mefmc  ceux  qui 
ne  veulent  pas  m'obéïr.  Comme  Ignace  nes'ob- 
ftinoit  à  demeurer,  que  parce  quil  avoic  peur 
de  blefler  fa  confeience,  s'il  s'en  alloit  ^  il  fe 
rendit  dés  qu*on  luy  parla  du  Saint  Siège,  & 
prenant  la  parole  du  Provincial,  pour  un  ora- 
cle du  Ciel,  il  fc  dilpoGi  à  partir,  (ans  voir 
la  bulle  du  Pape,  que  le  Pcre  luy  voulut  mon- 
trer. 

Il  luy  prit  au  mefme  moment  une  forte  en- 
vie de  revoir  les  veftiges  que  Noftre  Seigneur 
laifla  fur  la  pierre  en  montant  au  ciel.  Il  iè  dé- 
roba pour  ce  fujet,  courut  feul  au  mont  des 
Olives,  &  faute  d'argent,  ayant  donné  le  ca- 
fiif  de  fon  écritoirc  au  Turc  qui  gardoit  la  mot 
quée  oà  ces  veftiges  fc  voyent,  il  y  entra,  & 
contenta  fa  dévotion  tout  à  fon  aife.  Néan- 
moins s'en  allant  à  Betfegé,  qui  cft  tout  pro- 
che, il  fe  fou  vint  de  n'avoir  pas  pris  garde  quel 
codé  du  monde  regardoient  les  jacrez  veftiges 
des  pieds  du  Sauveur.  Il  retourna  donc  fur  fes 
pas ,  tant  la  piété  eft  quelquefois  curieufè  ;  êc 

!>our  obtenir  la  permiflion  de  rentrer,  il  fit  pre- 
ènt  au  garde  d'une  petite  paire  de  eifeaux  qu'il 
a  voit  fur  luyj  enfin  il  obferva  tout  çe  qu'il  vou- 
lut, &  fc  fatisfic  entièrement. 

Cependant  les  Religieux  de  Saint  François 
Ayant  feeu  que  le  Pèlerin  Elpagnol  cftoit  allé 
vers  le  mont  des  Olives ,  &  craignant  qu'il  ne 
fuft  maltraité  des  Turcs,  envoyèrent  après  luy 
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un  (êrviceur  du  couvent ,  Arménien  de  nation, 
&  connu  des  gardes.  L'Arménien  rencontra 
Ignace  qui  defccndok  de  la  montagne  :  il  s'em- 
porta contre  luy,  le  menaça  le  baftonà  lamain, 
&ilc  prenant  par  le  bras,  le  traifna  violem- 
ment au  monaflére.  Mais  Ignace  n'en  fentit 
rien,  &  ne  s'en  apperceût  prefque  pas.  Il  ef-- 
toit  tout  rempli,  &c  comme  enyvré  de  la  joye 
intérieure  que  luy  caufoit  la  prefence  de  noftrc 
Seigneur  qui  luy  apparut  en  l'air y  éclatant  de 
gloire,  &  qui  marchant  devant  luy,  fembloir 
luy  fervir  de  guide. 

Il  partit  le  jour  fuivanr  de  Jerufalcm ,  &  s'em*  Il  Rembarque' 
barqua  dans  un  navire  qui  retournoic  à  l'Ifle  de  KxVv^Ji. 
*  Chypre.  En  arrivant ,  il  trouva  trois  vaifleaux 
au  port  5  fur  le  point  de  faire  voUe  du  collé  de 
l'Italie  ;  l'un  eftoit  un  gallion  Turc ,  l'autre  un 
grand  navire  de  Vcnifc?&  le  troifiéme  une  pe- 
tite barque  très-  foible,  &  mal  équipée.  Ceux 
qui  eftoknt  venus  avec  Ignace,  prièrent  le  ca- 
pitaine Vénitien  de  te  recevoir  en  fon  bord  par 
charité ,  &c  luy  dirent  que  c'efloit  un  faint.  Le 
capitaine,  homme  avare  &  impie,  ne  voulut 
pas  fe  charger  d'un  pauvre ,  &  dit  en  raillant  r 
que  fi  ce  Pèlerin  eftoit  aufli  faint  que  l'on  di- 
loit,  il  n'avoit  que  faire  de  navire,  qu'il  pou- 
voit  fe  mettre  fur  la  mer,  &  que  les  eaux  ne 
manqueroient  pas  der  Te  porter.  Le  patron  de 
la  petite  barque  fut  plus  honnefte  &  plus  cha- 
ritable :  il  le  receût  pour  l'amour  de  Dieu»  Les 
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trois  vaiffeaux  partirent  cnfcmblc ,  &  curent 
d'abord  le  vent  favorable.  Mais  le  temps  chan- 
gea tout  à  coup  ,  &  il  s'éleva  une  terrible  tem- 
pefte.  Le  galion  Turc  périt  avec  tous  fes  gens  ; 
le  navire  Vénitien  qui  voulut  prendre  terre, 
&  regagner  l'Iflc  ,  alla  échouer  contre  des  ro- 
chers-, la  barque  qui  portoit  Ignace,  fut  fort 
maltraitée .,  mais  toute  en  deforore  qu'elle  ciloit, 
elle  fe  iàuva  à  la  faveur  d'un  bon  vent ,  qui  ne 
fe  leva,  ce  lemble,  que  pour  la  pouffer  vers  les 
çoftes  du  Royaume  de  Naples,  où  ayant  gagné 
un  port,  elle  fe  rafraifchit>  de  là  elle  fe  remit 
en  mer,  &  arriva  heureufement  à  Venifc,  fur 
la  fin  de  Janvier  Tan  1^14.  après  une  navigaJ 
tion  de  plus  de  deux  mois  :  par  où  Ton  peut 
voir  que  les  faints  font  fous  la  protection  du 
Çiel,  &  que  la  Providence  les  conduit,  lors 
qu'elle  femble  quelquefois  les  abandonner. 

Ignace  eût  le  loifir  de  faire  des  réfléxions  du- 
rant ce  voyage,  Il  penfa  que  pour  travailler  à 
la  converfion  des  ames,  il  talloit  avoir  des  con- 
noiffances  qui  luy  manquoient,  &  qu'il  ne  pour- 
roit  jamais  rien  faire  de  folide,  fans  le  fonde-» 
ment  des  lettres  humaines.  Il  fe  confirma  de 
jour  en  jour  dans  cette  penfée,  &  c'eft  ce  qui 
le  fit  rjéfoudre  de  retourner  à  Barcellonne,  ou 
il  avoit  fait  çonnoiffance  avec  celuy  qui  tenoit 
pcole  publique ,  &  où  il  efperoit  trouver  dç 
quoy  fubfifter  pendant  fes  études.  Ainfi  fans 
s'arrefter  à  Yenife,  il  fe  met  en  chemin  au  coeur 
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de  l'hiver ,  &  tres-mal  veflu  pour  la  faifon.  Le 
Marchand  Efpagnol  qui  le  connoifToit,  voulue 
l'habiller,  mais  il  ne  pût  jamais  luy  faire  ac- 
cepter qu'une  pièce  de  gros  drap  pour  mettre 
fur  fon  eftomac,  que  l'air  de  la  mer  avoit  ex- 
trêmement affoibli.  Le  Marchand  l'obligea  en- 
core de  prendre  quinze  ou  feize  réaies,  mais  il 
ne  les  prit  que  pour  s'en  défaire ,  &  il  en  eue 
bienroft  occasion.  Eftant  arrivé  à  Ferrare,  il 
alla  prier  Dieu  dans  la  grande  églife.  tUn  pau- 
vre vint  au  mefmc  temps  luy  tendre  la  main  1 
û  luy  donna  une  réale.  Un  autre  pauvre  vint 
enfuite,  à  qui  il  en  donna  autant.  Ces  premiè- 
res aumofnes  attirèrent  tous  les  gueux,  &  il  n'en 
refufà  pas  un,  tandis  qu'il  eut  quelque  chofe  i 
donner.  Quand  il  eut  achevé  fes  prières,  ils  le 
fuivirent  hors  de  l' églife,  &  voyant  qu'il  de-, 
mandoit  luy-mefme  l'aumofne,  ils  fe  mirent  à 
crier,  le  Saint, le  Saint. 

Il  ne  luy  en  fallut  pas  davantage  pour  s'en-  f^Jf1^ 
fuyr.  Il  continua  fon  chemin  par  la  Lombar-  &pJ&7tl 
die ,  &  prit  la  route  de  Gennes.  La  guerre  ef-,  f0"î 
toit  allumée  entre  les  François  &  les  Efpagnolsr 
&  les  deux  armées  qui  occupoient  tout  le  paVs , 
rendoient  les  chemins  tres-dangereux.  On  luy 
confcilla  de  fe  détourner  j  mais  il  crût  n'a- 
voir rien  à  craindre  eftant  fous  la  protection  de 
Dieu-,  il  crût  mefme  que  s'il  ne  fuivoit  le  droit 
chemin,  U  secarteroit  des  voyes  par  lefquelles 
laProyidence  vouloir  le  conduire.  U  fe  retiroit 

K  u; 


Digitized  by  Google 


?s  La  Vie  de  Saint  Iônace. 
la  nuit  clans  quelque  mazurc,  où  à  peine  pour- 
voit-il  le  mettre  à  couvert  en  une  faifon  de 
pluyes  &  de  neiges.  Il  marchoit  le  jour  par  le 
mauvais  temps  au  milieu  des  armées  ennemies. 
En  approchant  d'un  village ,  ou  les  Efpagnols 
s'eftoient  retranchez,  il  fut  pris  par  des  ioldats 
qui  bateoient  l'eftrade.  Son  habit  &  fa  figure 
leur  firent  croire  que  c'eftoitun  efpion.  Ils  l'in- 
terrogèrent ,  mais  n'en  pouvant  tirer  aucune 
parole,  ils  le  dépouillèrent,  &  le  menèrent  nu 
en  chemife  à  leur  capitaine. 

La  penfée  de  Jesus-Christ  expofé  tout 
nu  aux  yeux  des  Juifs, fortifia  Ignace  dans  une 
rencontre  fi  humiliante  :  mais  la  crainte  des 
jourmens  raffoiblit  un  peu.  Il  luy  vint  en  IeÊ 
prit,  que  s'il  fe  faifoit  connoiftre,  il  fortiroit 
aifément  d affaire  ;  quau  moins  en  parlant  de 
bon  fens,&  ufant  de  manières  honnefles,  il  fe- 
roit  entendre  raifon  aux  officiers,  &  s'épargne- 
rok  les  fïipplices  qui  luy  faifoient  peur.  Com- 
me il  reconnut  bientoft  que  ces  penfées  effoient 
des  fuggeftions  du  malin  efprit,&dcsillufions 
de  l'amour  propre,  il  affe&a  plus  que  jamais  un 
air  flupide  &  grolïier.  Il  demeura  immobile  en 

Erefence  du  capitaine1,  ayant  toujours  les  yeux, 
aifîez,  &  ne  repondant  rien  aux  queflions  que 
les  officiers  luy  faifoient.  Il  rompit  feulement 
le  filcnec ,  quand  on  luy  demanda  s*il  eftoit  lift 
efpion;  car  il  répondit  que  non,  fans  héfiter. 
Le  capitaine  ne  trouvant  en  luy  que  de  la  bef- 
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tife,  fc  fafcha  contre  fes  foldats  de  ce  qu'ils  ne 
içavoient  pas  diftinguer  un  fou  d'avec  un  ef- 
pion ,  &  leur  commanda  de  luy  rendre  fes  ha- 
bits :  fi-bien  que  cet  air  fimple  &c  niais,  que  la- 
mour  de  l'humiliation  &  de  la  fouffrance  luy 
fit  prendre,  fut  ce  qui  le  fauva. 

Les  foldats  ne  le  laifTerent  pas  toutefois  aller 
fans  le  charger  d'injures  &  de  coups,  tant  ils 
eurent  de  dépit  de  l'avoir  mené  à  faux  au  com- 
mandant. Mais  la  joye  qu'a  voit  Ignace  d'élire 
traité  dans  le  camp  des  Efpagnols  de  mefme  à 
peu  prés  que  le  fut  JesU  s-C  h  ri  s  t  à  la  Cour 
a*  Herodes ,  Tempefcha  prefque  de  fentir  tout 
ce  mauvais  traitement.  Il  y  eût  pourtant  un 
foldat ,  moins  barbare  que  les  autres ,  qui  par 
compafEon  le  logea  la  nuit,  &  luy  donna  à 
manger. 

En  pourfuivant  fon  chemin ,  il  tomba  dans 
le  quartier  des  François.  L'officier  à  qui  on  le 
mena  eiloit  Bafquc,  voifin  de  la  province  de 
Guypufcoa,  &  très -galant  homme.  Il  jugea 
favorablement  du  Pèlerin  ,  par  fa  phifiono- 
mie ,  &  ayant  feeû  fon  pais,  il  le  traita  avec 
beaucoup  de  bonté.  Ces  divers  évenemens  fi* 
rent  connoiftre  tout  de  nouveau  à  Ignace  les 
foins  de  la  Providence,  &  raffermirent  dans 
la  réfolution  qu'il  avoit  pris  de  recevoir  éga- 
lement de  la  main  de  Dieu  les  confolations  & 
les  croix. 

II  rencontra  à  Gcnncs  Rodrigue  Portundo, 
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Générai  des  galères  d'Efpagne  qui  le  recon- 
nut. Ils  s'eftoient  veûs  a  la  Cour  des  Rois  Ca- 
tholiques ,  &  cûoient  tous  deux  de  raefmc 
pais.  Ce  qui  réjouît  davantage  Ignace,  c'eft 
qu'il  trouva  un  navire  qui  alfoit  en  Efpagnc, 
ou  il  s'embarqua  fans  peine,  fous  l'autorité  de 
Portundo.  Les  pirates  qui  couroient  la  mer  de 
Gennes ,  donnèrent  la  cnafTc  au  vaiffeau ,  &  les 
galères  d'André  Doria,  qui  a  voit  pris  le  parti 
de  France,  le  pourfuvirent  long  -  temps  y  mais 
il  échapa  de  tous  ces  périls,  &  fc  rendit  enfin 
dans  le  port  de  Barcellonne. 
«commence     Ignace  alla  voir  d'abord  Jerofme  Ardebalc,' 

i  étudier  •         •  1 

qui  cnfèignok  publiquement  la  Grammaire,  &c 
il  luy  communiqua  fon  nouveau  defTcin  :  il  s'en 
ouvrit  auffi  à  Ifaoellc  Rofcl ,  qui  fut  ravie  de 
le  revoir,  &  qui  luy  promit  toutes  fortes  de 
fecours.  Il  a  voit  alors  trente-trois  ans,  &  n'a- 
voit  nulle  inclination  naturelle  pour  l'étude  -, 
car  il  s'eftoit  adonné  aux  exercices  militai- 
res dés  fes  premières  années  ,  ainfi  que  nous 
avons  vcû;  &  l'amour  des  armes,  qui- occupoit 
tout  fon  cfprit  avant  fa  converfion,l'avoitdé- 
goufté  du  Latin ,  dans  un  fiécle  ou  les  gens  de 
qualité  fe  faifoient  honneur  de  leur  ignoran- 
ce. Il  n'y  avoit  gueres  d'apparence  de  com- 
mencer fi  tard  à  apprendre  une  langue  qui  ne 
s'apprend  que  dans  le  bas  âge,  &  qui  demande 
un  efprit  d'enfant.  D'ailleurs  un  nomme  tout 
appliqué  aux  pratiques  de  la  vie  intérieure,  de- 
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voit  âvoir  beaucoup  de  peine  à  les  interrompre 
pour  des  bagatelles  de  grammaire.  Cependant 
Ignace  étudie  les  premiers  principes  de  la  lan^ 
gue  latine,  6c  va  tous  les  jouis  en  claffe  avec 
de  petits  enfans.  Le  defir  de  fe  rendre  utile  au 
prochain,  &  la  veûë  de  la  plus  grande  gloire- 
de  Dieu  qu'il  fc  propofoit  déjà  pour  fa  règle, 
iuy  facilitoient  des  commencemens  fi  épineux, 
en  luy  faifânt  vaincre  Tes  dégoûts  &  fes  répu^ 
gnances  :  mais  l'ennemi  du  falut  des  hommes 

3ui  prévit  où  aboutiroit  la  feience  d'Ignace,  ufa 
'artifice  pour  renverfèr  fes  études.  ? 
Cet  elprit  de  ténèbres  qui  fe  transforme 
quelquefois  en  ange  de  lumière,  portoit  fans 
cefTe  le  nouvel  écolier  à  des  pratiques  de  pier- 
re, le  remplifToit  de  confolations ,  te  luy  inC 
piroit  de  fi  tendres  fentimens  pour  Dieu ,  que 
tout  le  temps  de  l'étude  fe  pafToit  en  afpirations 
dévotes.  Au  lieu  de  conjuguer  je  verbe  smo,  il 
faifbit  des  a&esfl'amour  ;  je  wons  aime,  mon  Dieu, 
difoit-il,  vous  m*aime%;  aimer,  eftre  dimé ,  gjr  rien 
davantage.  Quand  il  eiloit  dans  la  claffe,  fon 
«fprit  s'envoloit  au  ciel  j  &  tandis  que  fon  maiC 
tre  ezpliquoit  les  règles  de  la  grammaire,  il 
entendoit  un  matftre  intérieur  qui  luy  éclair- 
ciffoit  les  difficulcez  de  l'Efcriturc,  &  les  myfté- 
res  de  la  Foy. 

Ainfi  il  n'apprenoit  rien ,  ou  le  peu  qu'il 
aoprenoit ,  eftoit  bientoft  eflacé  par  d'autres 
idées  plus  vives  &  plus  fortes,  dont  il  ne  pou- 
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voit  fc  défaire.  S'il  fe  fuit  arrefté  aux  apparen- 
ces, ou  qu'il  euil  fuivi  les  mouvemens  de  l'a- 
mour propre,  il  auroic  crû  que  Dieu  ne  l'ap- 
pelloit  qu'au  repos  de  la  vie  miftique,  Ôc  que 
l'étude  eftoit  un  obftacle  à  (a  perfection.  Mais 
confiderant  lachofe  félon  la  lumière  qu'il  avoit 
pour  le  difeernement  des  efprits,  &  réglant  tout 
par  la  plus  grande  gloire  de  Dieu ,  il  n'eût  pas 
de  peine  à  comprendre  que  le  malin  efprit  le 
trompoit. 

U  découvrit  la  tentation  à  Ardcbale,  &  l'ayant 
mené  un  jour  dans  leglifc  de  Sainte  Marie  de 
la  mer.  il  fe  mit  à  genoux  devant  luy ,  luy  de- 
manda  pardon  de  fa  parefle,  fît  vœu  au  pied 
■des  autels  de  continuer  fes  études,  &  de  s'y  at- 
tacher davantage.  U  fupplia  auffi  fon  maiftre 
de  le  traiter  féverement,  quand  il  ne  feroit  pas 
;fon  devoir,  &  de  ne  l'épargner  pas  plus  que  les 
petits  écoliers.  C'cft  merveille  que  depuis  qu'I- 
gnace eut  combatu  de  la  fortt  les  Ululions  de 
f  enfer,  elles  s'évanouirent  û  bien  qu'elles  ne  re- 
vinrent jamais. 

Quelques  perfonnes  fçavantcs  luy  conciliè- 
rent de  lire  les  livres  d'Erafme ,  célèbres  alors 
par  toute  l'Europe,  &  entre  autres  le  fildat  chrtf- 
Mm»  comme  le  plus  propre  à  infpircr  la  piété 
avec  l'élégance  du  latin.  Il  le  leur ,  &  en  mar- 
qua mcfme  les  pbrafes  &  les  manières  de  parler 
les  plus  exquifes:  mais  il  s'apperceût  que  cette 
lefture  diminuoit  f*  devôtion,  &  qui  plus  il 
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lifoit ,  moins  il  avoit  de  ferveur  dans  fès  exer- 
cices Spirituels.  Ayant  expérimenté  cela  plu- 
sieurs fois,  il  jettâ  le  livre,  àc  en  conecût  tant 
d'horreur,  qu'il  ne  voulut  jamais  le  lire,  &qu*ef- 
tant  Général  de  la  Compagnie,  il  ordonna  qu'on 
n'y  leuft  point  les  livres  <rErafme,ou  qu'on  ne 
les  leuft  qu'avec  de  grandes  précautions.  Pour 
rallumer  u  première  ardeur,  il  lifoit  fouveatl'I* 
mitation  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  T,  qu'il  regardoit, 
après  l'Evangile,  comme  le  livre  le  plus  plein 
de  t'efprk  de  Dieu. 

Mais  fi  quelquefois  les  douceurs  céleftes,  dont 
Dieu  le  combloit  ordinairement ,  venoient  i 
manquer,  il  s'en  confolok  par  le  fruit  qu'il 
(è  promettok  de  fes  études  *  &  drftinguant 
bien  la  féchereffe  d'avec  la  tiédeur,  il  duoit 
que  la  perte  qu'on  faifoit  des  goufts  fpirituels , 
en  étudiant  purement  pour  la  gloire  de  iDieu^ 
valoir  mieux  que  toutes  les  délices  de  ladévo* 
tion  fenfible,pourveù  que  le  cœur  fuft  rempli 
de  l'amour  divin.  Auifi  fon  foin  principal  ef- 
toit  d'entretenir  l'efprit  intérieur  qui  s'aflbiblk 
&  fc  diflipe  par  l'étude,  quand  il  tfeft  pas  éca^ 
bli  fur  les  fondes  vertus. 

C'eft  pourquoy  fa  fanté  citant  aflex  bonne 
depuis  fon  retour  de  la  Terre  Sainte ,  il  recom- 
mença'les  aufteritez  que  la  foibleffe  de  fon  ei~ 
tomac,  &  les  fatigues  de  fon  voyage  avôient 
un  peu  interrompues.  Il  ne  faifoit  rien  néan* 
moins  fans  l'avis  de  fon  coafeffeurj  &  bien  loin 
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de  fc  laiffer  emporter  à  fa  dévotion,  il  retrancha 
quelque  chofede  fes  fept  heures  de  prières,  pour 
avoir  plus  de  temps  à  étudier,  fuivant  la  lumiè- 
re qu'il  eût  alors  qu'on  peut,  &  qu'on  doit  mefmç 
en  quelques  rencontres  quitter  Dieu  pour  Dieu. 

Comme  il  seftoit  déjà  formé  le  plan  d'u- 
ne vie  commune  femblable  à  celle  de  JÈsu  s- 
Christ,&  qu'il  ne  vouloit  ni  rebuter  les 
gens,  ni  fe  distinguer  luy-mcfmc  par  un  ha- 
bit extraordinaire,  il  ne  reprit  point  fon  fac 
ni  fa  chaifne,  &  il  fe  contenta  de  porter  un  ru- 
de cilice  fous  une  foutanc  fort  pauvre.  Dés 
aumofncs  qu'Ifabeiie  Rofel  &  d'autres  perfon- 
nes  charitables  luy  faifoient,  il  ne  retenoit  que 
ce  qui  luy  eftoit  neceffairc  pour  vivre,  &  par» 
tageoit  le  refte  avec  les  pauvres  à  qui  il  don- 
noit  toujours  le  meilleur  :  de  forte  qu'Agnès 
Pafcai ,  femme  dévote  chez  laquelle  il  dan  eu  - 
roit,  &  où  apparemment  Ifabelle  Rofel  l'avoit 
mis,  étonné  du  peu  de  foin  qu'Ignace  avoit  de 
luy-mefme,  le  reprit  un-jour  de  ce  qu'il  gar- 
doit  toujours  le  pire  pour  luy.  Hé  que  ferie^ 
vous»  repartit  Ignace ,  fi J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  vous 
demandait  Uumofhcî  Aurie^-vous  bien  le  courage  de 
ne  luy  Pas  donner  le  meilleur? 

Le  nls  d'Agnes  nommé  Jean  Pafcai ,  encore 
jeune,  mais  fage  &  dévot,  fe  levoit  quelquefois  la 
nuit  pour  oblerver  ce  que  faifoit  Ignace.dans  (à 
chambre,  &c  il  le  voyoit  tantoft  à  genoux,  tan- 
tpft  profterné,  le  vi&gc  toujours  en  feu,  &  fou- 
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vent  baigné  de  larmes;  il  luy  fembloit  meûne 
le  voir  élevé  de  terre ,  &  tout  environné  de 
clarté.  Il  îentendoit  foupirer  profondément, 
&  il  ouït  plufieurs  fois  ces  paroles  qui  luy  écha* 
poient  dans  la  chaleur  de  fa  prière,  O  Dieu,  mon 
amour  &  les  délices  de  mon  ame ,  fi  les  hommes  vous 
connoijfoientiils  ne  vous  ojfènceroient  jdnutis!  Mon  Dieu 
que  vous  eftes  bon  de  fupporter  un  pécheur  comme  moy  ! 

C'cft  ce  Pafcal,  qui  depuis  s'eftant  marié, 
difoit  à  fes  enfans,  que  s'ils  fçavoient  ce  qu'il 
avoir  veû  d'Ignace,  ils  ne  fe  laûeroient  pas  de 
baifer  le  plancher  &  les  murailles  4e  la  cham- 
bre où  le  fervitcur  de  Dieu  avoit  logé  ;  &  en 
difant  cela  les  larmes  luy  venoient  aux  yeux: 
il  fc  frappoit  la  poitrine,  & s'aceufoit  luy-mef- 
me  d'avoir  fi  mal  profité  de  la  compagnie  d'un 
fi  fàtnt  homme. 

Ignace  ne  negligeoit  pas  la  perfection  du  h  entaille  an 
prochain  en  travaillant  à  la  fienne.  Aux  heures  à»L. u  pI°" 
que  l'étude  ne  l'occupoit  pas,  il  tafehoit  de  re- 
tirer les  ames  du  vice  par  des  exemples,  ou  par 
des  difeours  édifians;  &fon  zele  éclata  fur  tout 
dans  une  occafion  importante.  Il  y  avoit  hors 
«de  la  ville,  entre  la  porte  neuve  &la  porte  Saint 
Daniel ,  un  Couvent  de  filles  fort  fameux,  ap- 
pelle le  monaftere  des  Anges.  Ce  nom  rie  con- 
venoit  gueres  aux  Religieufcs  :  elles  vivoient  dans 
un  grand  libertinage,  cV  à  l'habit  prés,  c'eftoient 
de  vrayes  courtifanes.  Ignace  ne  pût  voir  fans 

horreur  l'abominatioa  dans  le  lieu  faint.  U  ju- 
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gea  pourtant  que  quelque  extrême  que  fiift  ie 
mal ,  les  remèdes  violens  (croient  un  mauvais 
effet*  &  que  Comme  les  personnes  Rdigkufes 
qui  ont  abandonné  Dieu ,  font  plus  difficiles  à 
convertir  que  les  gens  du  monde,  il  falloir  les 
mefnager  davantage. 

Dans  cette  veûë  il  prit  1  egltfc  du  monafter* 
des  Anges  pour  ic  lieu  de  les  dévorions.  Il  y 
faifoit  tous  les  jours  quatre  ou  cinq  heures  <fo- 
raifon  à  genoux  :  il  y  communioit  de  la  main 
d'un  preftre  nommé  Puygalte,  à  qui  il  déclara 
fon  deflcin>&  qui  eftoit  un  homme  de  bonnes 
œuvres.  Les  prières  d'Ignace  fi  réglées,  fon  re- 
cueillement &  fa  modeftie  attirèrent  la  curio- 
fité  des  Reiigicuies.  Elles  voulurent  luy  parler x 
&  Ravoir  de  luy-mefine  qui  il  eftoit.  Il  les 
écouta  ,  &  après  avoir  éludé  pluficurs  ques- 
tions qu'elles  luy  firent  for  Ton  païs  &  Ait  fon 
état,  il  tourna  adroitement  le  difeours  fur  l'ex- 
cellence &  fur  les  devoirs  de  la  profeflion  re- 
iigdeufe.  Il  les  entretint  particulièrement  de  la 
pureeé  que  J  e  s  U  s-C  h  x  i  s  t  exige  de  fes 
époufes,  &  il  leur  reprefenta  le  déshonneur  que 
iuy  faifoient  des  époufes  infideiles  :  mais  il  pap- 
la  avec  tant  de  force  &  tant  de  douceur  tout 
enfemble,  qu'il  «ntra  dés  la  première  fois  dans 
leurs  efprits.  Il  les  revit  les  jours  furvans,  ôc  les 
voyant  difpofées  à  le  croire,  il  les  engagea  in- 
iènublement  à  méditer  les  premières  veritez  de 
4cs  Exercices  Spirituels,  Elles  en  fusent  fi  ceu- 
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criées,  que  changeant  d'abord  de  conduite,  el- 
les fermèrent  leurs  portes  aux  hommes  de  la 
ville  avec  qui  elles  avoient  un  commerce  fean- 
daleux. 

.  Ce  changement  mit  au  defefpoir  ceux  qui 
avoient  le  plus  d'habitude  dans  le  monafterc, 
&  ils  ne  manquèrent  pas  de  s'en  venger  fur 
ecluy  qu'ils  fecûrent  en  eftrc  l'auteur:  mais  leur 
vengeance  ne  fe  borna  pas  à  des  emportemens 
de  paroles,  ou  à  de  {impies  infultes.  Un  jour 
qu'Ignace  revenoit  du  monaftere  des  Anges 
avec  le  preftre  Puygaltc,  deux  cfclaves  maures 
les  attaquèrent  proche  la  porte  Saint  Daniel, 
&  les  affommerent  de  coups  de  bafton.  Puy- 
galte  en  mourut  peu  de  jours  après;  Ignace  fut 
îaifle  pour  mort  fur  la  place.  Eftant  revenu  un 
peu  à  luy  quand  les  aûaffins  fe  furent  retirez , 
&  ne  pouvant  fe  fouftenir,  il  fut  conduit]  au 
logis  a  Agnès ,  par  un  homme  charitable  qui 
paflbit  par  là ,  &  qui  le  mit  fur  fon  cheval. 

Les  oouleurs  exceflives  qu'il  foufFroit  l'abba- 
tirent  tellement  en  peu  de  jours,  qu'on  defef- 
pera  de  fa  vie.  Pluiieurs  perfonnes  de  qualité 
qui  l'honoroient  comme  TApoftre  de  Barcel- 
lonne  félon  le  témoignage  de  Jean  Pafcal,  le 
vinrent  voir  dés  qu'on  (ceût  ce  qui  luy  citait 
arrivé  entre  autres  la  fille  du  Comte  dePa- 
lamos,  femme  de  Dom  Jean  de  Riquefens.  Cet- 
te Dame  encore  plus  illuftre  par  fa  piété  que 
par  fanaiiTance,  ôc  qui  avoit  une  alfc&ion  p*r~ 
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ticuliére  pour  le  ferviteur  de  Dieu,  ne  pou  voit 
fc  confoler  de  l'état  ou  elle  le  voyoit.  Elle  le 
plaignoit  à  toute  heure,  &  le  pleuroit  déjà  de» 
vant  tout  le  monde  :  mais  Ignace  qui  s'efti- 
moit  heureux  de  fouffrir ,  condamnoit  Ces  lar- 
mes, 6c  vouloir  qu'on  fc  réjouïft  avec  luy  au- 
lieu  de  le  plaindre. 

Il  avoir  le  cilice  fur  le  dos  quand  il  fut  at- 
taqué par  les  deux  cfclavcs,  &  il  ne  pût  fc  ré- 
foudre  à  le  quitter  dans  le  fort  de  fon  mal  que 
par  Tordre  de  (on  confefleur  Jacques  d'Alcan- 
rara  Religieux  de  Saint  François.  Jean  Pafcal 
ferra  le  cilice ,  &  ne  voulut  pas  le  rendre  aorés. 
Il  le  garda  mefme  toute  (a  vie,  &  lelaifla  a  fes 
enfans  comme  un  précieux  héritage,  avec  un 
écrit  de  fa  main ,  qui  faifoit  foy  de  la  chofe. 
Mais  Tan  1606.  le  Duc  de  Mont- Léon  Vice- 
roy  de  Catalogne  l'obtint ,  à  force  de  prières* 
de  la  famille  où  on  le  confervoit  comme  une 
relique. 

Cependant  Dieu  qui  deftinoit  Ignace  à  de 
plus  grandes  entreprifes  que  celle  qui  luy  avoic 
attire  un  fi  mauvais  traitement,  luy  rendit  fa 
lànté  après  cinquante -trois  jours  de  maladie  & 
de  fouffrance.  Dés  qu'il  pût  marcher,  il  retour- 
na au  monaftere  des  Anges  pour  achever  fon 
ouvrage;  &  quand  on  luy  difoit  qu'il  devoit 
craindre  un  fécond  aflafïinat ,  Quel  bonheur  me 
feroit  *  ce ,  répondoit  -  il  >  de  mourir  pour  une  fi 
tome  caufe  f  Mais  fes  ennemis  bien-loin  de  rien 
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entreprendre  fur  fa  perfonne,  fe  repentirent  de 
leur  crime  ->  &  le  plus  emporté  de  tous ,  nom- 
mé Ribera,  vint  un  jour  fe  jetter  à  fes  pieds, 
&  luy  demander  pardon. 

Deux  frères  appeliez  Lifàns  plaidoient  alors  iiieflbfckcn« 
l'un  contre  l'autre  pour  un  intereft  confidéra-  mortî 
ble,  &fe  haïflbient  mortellement  félon  la  coût 
tume  des  proches  parens  qui  plaident  enfemble. 
L'un  d'eux  ayant  perdu  Ion  procès,  en  eût  tant 
d'affliction,  qu'il  le  pendit  à  une  poutre  de  fon 
logis.  Tout  fe  voifinage  accourut  aux  cris  des 
domeftiques ,  qui  trouvèrent  leur  maiftre  pen- 
du. Ignace  qui  revenoit  du  monaftere  des  An- 
ges, entra  avec  les  autres,  &  fit  luy-mefine 
couper  la  corde  où  pendoit  encore  ce  malheu- 
reux homme.  On  le  trouva  fans  mouvement 
&  fans  pouls,  &  quelque  chofe  qu'on  fift  pour 
réveiller  la  chaleur  naturelle,  il  ne  donna  nul 
fïgne  de  vie. 

Ignace  touché  de  l'état  funefte  où  eftoit 
lame  de  Lifan,  fe  mit  à  genoux  auprès  du  corps, 
&  par  une  forte  infj:  •iration  demande  a  Dieu, 
d  une  voix  haute  &  diftin&e,  autant  de  vie  qu'il 
en  faut  à  ce  miferable  pour  fe  confefTer.  Il  eft 
exaucé,  &  en  prefence  d'une  foule  de  gens,  qui 
tout  eftonnez  de  fa  prière,  attendoient  avec 
impatience  quel  en  (croit  l'événement ,  Lifan  c*»a*/*^ 
revient  tout  à  coup.  C  eft  ainfi  que  les  trois  Au- 
ditcurs  de  la  Rote  parlent  de  ce  fait  ;  &  afin 
qu'on  ne  doutaft  pas  que  le  Ciel  rendoit  la  vi«  t*m 
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au  mort,  à  la  prière  d'Ignace,  le  reffufeite  mou- 
rut dés  qu  il  fc  fut  confefle. 

Il  y  avoit  prés  de  deux  ans  qu'Ignace  de- 
meurait à  Barcellone,  ôc  il  avoit  fi  bien  étudié 
la  langue  Latine  durant  ce  temps-là,  que  fon 
maiftre  le  jugea  capable  depafleràdeplus  hau- 
tes feiences.  Quoy- qu'il  cruft  qu'Araebalc  ne 
le  flattoit  point,  pour  plus  grande  feûretc  il 
fe  fit  examiner  par  un  homme  qui  ne  le  con- 
nouToit  prefquc  pas,  &  qui  eftoit  docteur  en 
théologie.  Le  Théologien  fut  du  fentiment 
d'ArdeLale,  &c  confcilia  à  Ignace  d'aller  faire 
fon  cours  de  philofophie  en  rUniverfité  d'Al- 
cala,  qui  avoit  efté  fondée  depuis  peu  par  le 
Cardinal  Ximénes ,  &  qui  eftoit  tres-floriflante. 

il  v»  a  Af-      Plnficurs  jeunes  hommes  qu'il  avoit  mis  dans 
pour  v  lc  chemin  de  la  vertu,  voulurent  le  fuivre; 

fruAct,  mais  u  n  en  prit  avec  luy  que  trois ,  dont  1  un 
le  nommoit  Califte ,  l'autre  Artiaga,  &  le  trou 
fié  me  Cazéres.  Il  choifit  un  quatrième  difei- 
ple  dans  ttiofpital  d*  Alcala ,  où  il  fc  retira  en 
arrivant, &  c*eftoitun  François, page  de  Dom 
Martin  de  Corduë,  Vice-Roy  de  Navarre.  Le 
jeune  François  ayant  efté  bleffé  dans  une  que- 
relle ,  à  la  fuite  de  fon  maiftre  qui  paiToit  par 
Afcala,  fut  porté  à  fhofpjtal  pour  eftre  pan£c 
de  fes  bleffeures.  Tandis  que  les  chirurgiens 
curent  foin  du  corps,  Ignace  entreprit  la  cure 
de  hune,  &  il  travailla  fi  heureufiment,  que 
U  Page  renonça,  par  un  principe  de  piété,  au 
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fervicc  du  Vicc-Roy  de  Navarre,  &  aux  eipe- 
rances  du  monde.  Ils  eftoienc  tous  cinq  habil- 
lez de  mefmc  façon,  portant  un  habit  long, 
de  drap  gris ,  avec  un  chapeau  de  mefme  cou- 
leur, &  ils  ne  vivoient  que  d'aumofnes,  mais 
ils  ne  demeuroient  pas  tous  enfemble.  Ferdi- 
nand de  Para,  &  André  d'Arze  en  logeoienc 
deux  chacun  par  charité.  Pour  Ignace,  il  avoir, 
fon  logement  dans  Thoipital  d'Antezana,  &  il 
n'eût  pas  de  peine  à  y  obtenir  une  chambre y 
nonobftant  la  multitude  des  pauvres  j  car  celle 
ou  on  le  mit  eftok  abandonnée  depuis  long- 
temps ,  &  perlonne  n'ofoit  y  coucher  :  on  di- 
foit  qu'il  y  revenoit  des  elprits,  &  cela  n'eftoit 
peut-eftre  j>as  mal  fondé  >  du  moins  la  première 
nuit  qu'Ignace  y  coucha,  il  entendit  un  bruit 
effroyable,  &  vit  mefme  des  fpectres  hideux 
qui  l'épouvantèrent  un  peu,  tout  hardi  qu'il 
efloit  naturellement.  Mais  ayant  eû  recours  à 
la  prière,  il  n  entendit  &  ne  vit  plus  rien  le» 
nuits  (uivantes* 

L'impatience  qu'il  avoit  de  fe  donner  tout 
entier  à  la  converfion  des  ames,  luy  fit  embraf- 
fer  Tétude  avec  une  extrême  ardeur.  Comme  il 
crût  avancer  beaucoup,  en  abrégeant  les  matiè- 
res, à  peine  eût-il  commencé  fon  cours,  que  ne 
fçachant  encore  que  les  termes,  il  fe  jetta  dans 
la  philofophie  naturelle,  &  dans  la  théologie 
fcholadique.  On  expliquoit  aux  écoles  de  l'U- 
niverûté,la  logique  de  SotOjla  phyfiqued'Al- 
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bert  le  grand,  &  la  théologie  du  Maiftre  des 
Sentences.  Il  prenoit  ces  trois  leçons  Tune  après 
l'autre  y  &  étudioit  fans  relafchc  jour  cV  nuit  : 
mais  tant  de  différentes  efpeces  lu  y  mirent  bien 
de  la  confufion  en  lelprit ,  &  tout  Ton  travail 
aboutit  à  ne  rien  fçavoir  ,  ainfi  qu'il  arrive 
prcfquc  toujours,  quand  on  étudie  (ans  métho- 
de, &  qu'on  embraffe  tout  en  mefme  temps. 
Au  refte  la  Providence  qui  vouloit  qu'Ignace 
enfeignaft  Jesus-Christ  dans  f Univerfîte 
d'Alcala  ,  au  lieu  d'y  apprendre  Ariftotc  & 
Saine  Thomas ,  ne  luy  donna  aucune  lumière 
fur  le  defordre  de  fes  études ,  &  ne  permit  pas 
mefme  que  fon  bon  fens  fervift  à  le  rcdrcfTcr. 
iiftïtdîrer.  Rebuté  donc  du  peu  de  progrés  qu'il  fai- 
^  bonne»    ^  jans      fcicnccs^  y  Appliqua  entièrement 

aux  bonnes  ecuvres  avec  les  quatre  difciples. 
Tout  le  temps  oju'il  ne  donnoit  pasàl'oraifon, 
il  l'cmployoït  a  expliquer  la  doctrine  chref- 
tienne  aux  enfans,  à  fervir  les  malades  de  lliof» 
pital,  &  à  foulager  les  pauvres  honteux.  Il  s'at- 
tachoit  particulièrement  à  réformer  les  mœurs 
des  écoliers  débauchez ,  #  il  avoit  une  grâce 
fpéciale  pour  cela. 

Ce  zele  du  falut  de  la  jeunefie  luy  fit  entre- 
prendre la  converfion  d'un  homme  fort  liber- 
tin ,  qui  tenoit  une  des  premières  dignitez  de 
l'Eglifcd'Efpagne,  &qui  par  fes  mauvais  exem- 
ples, par  fes  liberalitez,  #  par  fes  careffescor- 
rompoit  tous  les  jeunes  gens  de  l'Univerlitc 
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d*Alcala.  Apres  avoir  demande  à  Dieu  les  lu- 
mières &  les  forces  dont  il  avoic  befoin  dans 
une  fi  difficile  entreprife,  il  va  au  logis  du  Pré- 
lac,  &  pour  obtenir  audience,  le  fait  avertir 
qu'un  inconnu  a  des  chofes  tres-imporrantes  à 
luy  dire.  C'eft  le  plus  grand  intereft  que  vous  aye^t 
luy  dit-il  en  Sabordant,  qui  m'oblige  de  vous  venir 
voir,  car  c'eft  l'intereft  de  vojbre  falut  éternel.  Hé 
quoy,  ajoufta-t-il  d  un  ton  ferme  &  refpc&ucux 
tout  enfemble ,  ptnfe^  -  vous  que  vous  foy'ie^  au 
monde  pour  y  vivre  comme  s'il  n'y  avoit  ni  Paradis  ni 
enfer*  Une  éternité  bienheureufe  cft-clle  fi  peudechofe, 
quelle  ne  mérite  aucun  de  vos  foins  î  Si  au  moment 
que  je  vous  parle,  la  mort  vous  furprenoit,  ou  en  fé- 
rié^-vous  t  Quel  compte  naurie%  vous  point  à  ren- 
dre,je  ne  dis  pas  de  tant  de  biens  dont  vous  faites  un 
fi  mauvais  ufage ,  mais  de  tant  d'ames  que  vous  ave% 
perdues,  çy  que  vous  perdr%  tous  les  jours  t 

Ignace  vouloit  continuer  fur  le  mefme  ton; 
mais  le  Prélat  l'arrefta  tout  court,  le  traita  ÔC 
d'infolent  &  de  fou,  le  menaça  tout  en  colère  de 
le  faire  jetter  par  les  feneftres,  s'il  ne  fc  rctiroit, 
&  appella  fes  valets.  Ignace  ne  laifla  pas  de  pour- 
fuivre  avec  la  mefme  liberté  qu'auparavant,  & 
Dieu  donna  tant  de  bénédiction  à  fes  paroles, 
que  cét  homme  rentra  en  luy-mefme  tout-à- 
coup,  &  prenant  d'autres  (èntimens  pour  Igna- 
ce, il  le  pria  de  vouloir  fouper  avec  luy.  Igna- 
ce ne  s'en  défendit  pas,  &  profita  fi  bien  de 
Toccafion,  pour  parler  à  fonds  des  veritez  écer- 
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nelles,  que  le  Prélat  gagné  par  fa  complaifan- 
ce,  &  perfuadé  par  les  difeours,  changea  en- 
fin tout-à-fait  de  vie. 

Cette  converfïon  fit  du  bruit  par  tout  lepaïs, 
&  fut  fiiivie  de  celle  d'un  grand  nombre  d'é- 
coliers que  le  Prélat  entreprit  luy-mcime  de 
retirer  du  libertinage  où  il  les  avoit  engagez. 
Mais  ce  qui  contribua  le  plus  à  réformer  la 
jcunefTc  d'Alcala,  c'eft  qu'Ignace  failoit  dans 
l'hofpital  des  afTemblécs  de  piété,  où  les  éco- 
liers alloient  en  foule,  &d*ou  ilsnerevenoient 
qu'avec  horreur  du  péché. 
né^flST-  Le  peuple  fut  furpris  de  ces  étranges  chan- 
gé <n»Wfic.  gemens,  &  fuivant  fa  malignité  naturelle,  ie 
forma  des  idées  d'Ignace  encore  plus  étrangesr 
Les  uns  difoient  que  c'eftoit  un  enchanteur,  ôc 
que  fans  magie  "on  ne  pouvoit  faire  tout  ce 
qu'il  faifoit  :  les  autres  que  c'eftoit  un  héréti- 
que, &  que  fous  prétexte  de  porter  les  jeu- 
nes gens  a  la  vertu,  il  leur  infpiroit  des  er- 
reurs. 

.  Ces  bruits  vinrent  bientoft  aux  oreilles  des 
Inquifitcurs  de  Tolède.  On  avoit  condamné  de-, 
puis  peu  en  Efpagne  certains  vifionnaircs ,  qui 
s'appelloient  les  Illuminez.  Lliéréfie  de  Luther 
commençait  à  defoler  l'Allemagne,  &  il  y  avoit 
fujet  de  craindre  qu'elle  ne  fc  répandift  au  de- 
hors  ainfi  que  la  pefle,  qui  ne  prend  gueres  en 
un  pais,  qu'elle  ne  fe  communique  a  un  au- 
tre. Comme  les  Inquifitcurs  avoient  plus  de 
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zele  que  jamais,  &  qu'ils  crûrent  ai f  cm  en t  que 
celuy  donc  il  s'agifToit ,  pourroit  bien  cftrc  ua 
Illuminé,  ou  un  Luthérien,  ils  fe  tranfporte- 
rent  fur  les  lieux,  pour  examiner  eux-mcûncs 
l'affaire. 

Après  une  recherche  trcs-exa&e  des  moeurs  n  eft  déd*ré 
&  de  la  do&rinc  d'Ignace,  n'ayant  rien  trouve UMWt' 
qui  puft  le  rendre  lufpect,  Ôc  ne  jugeant  pas  i 
propos  de  le  faire  venir  devant  eux ,  ils  fc  con- 
tentèrent de  remettre  l'information  entre  les 
mains  de  Jean  Rodnguez  Figueroa,  Grand- 
Vicaire  d'Alcala,  &  de  Iuy  donner  toute  leur 
autorité, en  cas  qu'il  furvint  quelque  chofe  de 
nouveau*  Dés  que  les  InquiUteurs  s'en  furent 
allez,  le  Grand  -  Vicaire  appella  Ignace  pour 
luy  déclarer  que  l'information  juridique  qu'on 
avoit  faite,  luy  cftoir  très- favorable ,  &  qu'il 
pouvoit  continuer  fes  fonctions  pour  le  ler- 
vice  du  prochain.  Il  l'avertit  feulement  qu'on 
n'approuvoit  pas  que  luy  &  fes  compagnons 
neltant  point  Religieux,  fufTent  tous  habillez 
de  la  mcfme  forte.  Ignace,  pour  ne  donner  nul 
fujet  de  plainte,  s'habilla  de  noir  avec  Artia- 
ga ,  lauTa  au  François  fon  habit  gris ,  &  en  fit 
prendre  un  de  couleur  minime  a  Callille  &  à 
Cazéres.  Mais  parce  que  Figueroa  luy  défen- 
dit d'aller  pieds  nus,  il  prit  des  fouliers,&  en 
porta  toujours  depuis. 

Le  témoignage  de  l'Inquifition  juftifia  Igna- 
ce, &  luy  fit  bien  de  l'honneur  parmi  le  peu- 
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pie.  Ce  n'eftoit  plus  un  Illuminé,  ni  un  Luthé- 
rien -,  c'eftoit  un  homme  rempli  de  I'efpric  de 
Dieu, un  fucceifeur  des  apoltresj  &  Alphonfe 
Sanchez,  chanoine  de  Saint  Jufte ,  l'appelloit 
communément  le  faint  homme.  Ceft  ce  cha- 
noine ,  qui  avant  que  de  rcconnoiftre  une  vé- 
ritable piété  dans  Ignace  ôc  dans  fes  «iifciples, 
leur  rcfufa  un  jour  publiquement  la  commu- 
nion ,  fous  prétexte  que  c'eftoient  des  hypocri- 
tes ôc  de  faux  dévots. 

Martin  Saez,un  des  premiers  ôc  des  plus  ri- 
ches de  la  ville  d'Azpetia ,  qui  eft  proche  du 
chaftcau  de  Loyola,  eltant  venu  à  Alcala  pour 
des  affaires  de  conféquencc  ,  entendit  parler 
d'Ignace,  ôc  defira  fort  le  connoiftre.  On  le  luy 
montra  un  jour ,  &  il  le  fuivit  jufqu'à  une  pe- 
tite maifon  où  la  charité  le  faifoit  aller  tous- 
les  matins.  L'ayant  veû  entrer  ôc  forrir,  il  en- 
cra luy  -  mefme  dans  cette  maifon ,  ôc  trouva 
une  pauvre  femme  malade,  qu'il  interrogea  fur 
celuy  qui  venoit  de  la  quitter.  Elle  dit  qu'elle 
ne  fçavoit  pas  qui  il  eftoit,  qu'il  luy  apportoic 
rous  les  jours  de  quoy  vivre,  ôc  que  fans  fon 
aflïftancc  elle  feroit  morte  de  faim.  Avertif- 
fcZrlt»  dit  Thomme  d'Azpetia,  ente  'vous  fiave^ 
une  perfonne  qui  luy  fournira  de  l'argent  pour  tou- 
tes les  charité^  qu'il  ^voudra  faire.  La  malade  ne 
manqua  pas  d  en  avenir  Ignace ,  ôc  de  luy 
dire  le  logis ,  le  nom ,  ôc  le  païs  de  cét  hom- 
me,  félon  Tordre  qu'elle  en  avoit.  Le  feul  mot 
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d'Azpetia  fie  trembler  Ignace  ,  qui  ne  craiw 
gnoit  rien  cane  que  de  rencontrer  des  perfora 
nés  de  fôn  pais  :  d'ailleurs  il  fût  mortifié  d  ef* 
tre  découvert;  fi  bien  que  fans  s'expliquer  avec 
k  malade,  Ma  Jœur,  luy  dit-il,  je  vous  dy  J*> 
çomuë  jufques  à  frefent,  félon  mon  pouvoir  ;  U 
Providence  vous  affiflera.  dans*  U  fuite  far  une  au- 
tre voye  :  après  quoy  il  s'en  alla  >  &  ne  revint 
plus. 

Cependant  le  Grand- Vicaire  fit  de  nouvel-' 
les  informations  d'Ignace  &  de  fes  difciples, 
ou  excite  par  des  gens  mai  mtenrionnez,  ou> 
^imaginant  de  luy-mefm'e  que  des  écoliers  peu: 
habiles  cftoient  capables  de  faire  des  hérefîe* 
dans  leurs  catechifm es,  &  que  de  jeunes  hom- 
mes pouvoient  fè  relafcher  a  toute  heure,  qnel~< 
ne  probité  qu'ils  euflènt.  U  trouva  encore  leur 
oârine  (aine ,  &  leur  vie  irréprochable  :  maiâ 
il  arriva  une  chofe  qui  luy  donna  de  mauvais 
fes  impreffions  de  leur  conduite,  &  qui  l'aigrit 
mefme  contre  euxv 

Parmi  les  perfonnes  qui  fuivoienr  Ignace ,  i* 
y  avoit  deux  femmes  de  qualité  ;  la  mere  &la 
fille,  l'une  &  l'autre  Veuve.  La  mere  fe  nom- 
moit  Marie  de  Vado  ,  &  la  fille  Louïfc  Velaf- 
quez.  Elles  avoienc  eÛ^rf&tt  du  monde  toutes 
deux,  particulièrement?^ fille, que  fa  jeuneffe* 
êc  fa  beauté  faifoient  rechercher  davantage; 
JE>és  les  premieis  jours  j&c  leurconvcrfion,  efles 
*éfolurcnr-  d'entreprendre  quelque  chofe  dîex- 
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traordinaire  pour  l'amour'  de  Dieu,  Comme 
les  femmes  font  extrêmes  en  tout,  &  que  les 
Efpagnoles  font  plus  ardentes  que  les  autres, 
elles  s  imaginèrent  que  rien  ne  ferait  plus  beau, 
ni  plus  édifiant,  que  de  rhabiller  en  gueufes, 
d'aller  par  toute  l'ETpagnc  mendiant  leur  pain, 
de  vifiter  toua  les  holpuaux ,  &  d'y  fervir  les 
malades. 

Elles  ne  voulurent  pas  néanmoins  partir  fans 
confulcer  là-  deffus  Ignace,  qui  leur  tenoit  lieu 
de  directeur,  Il  les  traita  de  folles ,  &  leur 
déclara  que  fans  une  infpiratioa  évidence  du 
Saint  Efprit ,  on  ne  pouvoir  pas  prendre;  rai- 
fonnablcraent  ces  voyes  écartées,  pour  s'a  van- 
ccr  dana  k  perfc&ien  chrefticttaeL.quc  l&fâùi^ 
teté  ne  confiftoit  pas  à  courir  *  que  des  fem-r 
mes  qui  n'eftoient  pas  trop  en  feureté  chez  el- 
les, a  y  oient  tout  i  craindre  d^uic  vie  errante } 
qu'il  y  avoir  dam  Alcak  des.  faofpMtaux  où  cU 
les  pouvoient  exercer  leur  charité  >  qu'eftant 
riches ,  elles  dévoient  s'occuper  à  fouiager  les 
«écefficcux ,  &  non  pas  s'amufer  i  les  contre- 
faire par  une  gueuferie  affcâée  i  enfin,  qu'il 
falloit  qu'elles  renon^aflent  t©tit44aut  au  mon- 
de, on  qu'elles  y  vcfçuflçnt  en  perfiaimcs  de 
boit  feas,  réglant  leur  verra  fur  leur  état,  & 
ne  voulant  cure  faineft  que  de  la  manière  dont 
Dieu  vouJoit  qu'elles  le  fuflejat. 

Le»  dévotes  de  profeffion  jtc  croyent  pas 
toujours  confeil,  ou  ne  dtkmni  pas  en  tout 
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aux  lumières  de  leurs  directeurs,  quand  ils  ne 
donnent  pas  dans  leur  fens.  Celles- cy  à  la  vé- 
rité quittèrent  la  penfée  de  courir  toutes  les 
provinces  ,  mais  elles  ne  purent  s'empefeher 
de  faire  à  leur  mode  le  pèlerinage  de  noftre- 
Dame  de  Guadeloupe ,  &  celuy  du  faint  Suaire 
de  Jaën.  Ce  font  deux  dévotions  tres-célébres 
en  Efpagne,  l'une  dans  la  nouvelle  Callillc,  & 
l'autre  dans  l'Andaloufïe. 

Elles  partirent  donc  fccrctcment,  {ans  dire 11  e^acaifc' 

I  '  tout  de  nou- 

rien  à  Ignace ,  veftucs  en  pèlerines  pénitentes,  vcan  ?  & 
6c  elles  firent  tout  le  chemin  à  pied  demandant  "  P"f°n 
l'aumofne.  Dés  que  la  choie  fe  feeût,  tout  le 
monde  s'en  prit  à  Ignace,  6c  entre  autres  le 
docteur  Cirol  ,  qui  eftoit  ami  particulier  de 
ces  dames.  Il  fe  plaignit  de  ce  qu'on  fouffroit 
qu'un  homme  fans  feience ,  fans  caractère  fe 
mefiall  de  direction;  6c  il  dit  hautement  qu'un 
directeur  qui  faifoit  faire  des  folies,  méritoit 
bien  d'eftre  enfermé.  Comme  le  docteur  avoir 
du  crédit  auprès  du  cardinal  Ximcncz,  qui  luy 
avoir  donné  la  première  chaire  de  théologie 
dans  la  nouvelle  Univerfiré  d'Alcala,  il  n'eût 
pas  de  peine  à  perfuader  le  Grand-Vicaire.  On 
arrefte  Ignace,  6c  on  le  mène  publiquement 
en  prifon. 

Dom  François  de  Borgia,  fils  du  Duc  de 
Gandie,  6c  qui  n'avoit  alors  que  dix-fept  ans, 
pafToit  par  la  rue  avec  un  train  magnifique. 
La  modelUe  6c  la  douceur  d'Ignace  parmi  les 
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huées  du  peuple,  fraperent  le  jeune  Seigneur, 
.&  luy  donnèrent  des  fentimens  qu'il  ne  pue 
-comprendre  luy  -  melme  que  dans  la  fuite.  Il 
cil;  probable  que  le  Ciel  qui  dcfUnoit  Borgia  à 
eftrc  un  jour  des  enfans  d'Ignace,  le  luy  fit  voir 
exprés  en  cette  rencontre,  &  que  cette  vcûc 
fut  la  première  femenec  de  fa  vocation.  ". 

La  nouvelle  de  remprifonnement  d'Ignace 
ne  fut  pas  plûtoft  répandue  parla  ville, qu'on 
courut  a  luy  de  rous  collez  II  parloir  de  Dieu, 
félon  <fa  couftume ,  aux  gens  qui  le  venoieiu 
voir,  &  il  en  parloir  avec  plus  de  liberté  que 
jamais,  Georges  Naver,  qui  eftoit  le  premier 
profefleur  de  l'Ecriture  fainte  dans  l'Univers 
iîté  d'Alcala,  ôc  qui  paifoit  pour  un  homme  die 
grand  fcns,fut  un  jour  fi  charmé  des  difeours 
d'Ignace  ,  qu'il  en  oublia  l'heure  de  fa  leçon. 
Eftant  allé  enfuice  à  la  clafle,  &  ayant  ren- 
contré fes  écoliers  qui  l'attendoicnt ,  fay  mû 
Paul  dans  la  fnrifîn,  leur  dit-il  tout  hors  de  luy- 
mefme, 

Quelques  dames  de  qualité,  qui  fçavoient  l'in- 
nocence du  prifonnicr,  luy  envoyèrent  offrir 
leur  faveur  pour  le  faire  fortir  de  phfon.  Les 
plus  çonfidcrables  furent  Therefc  Henriqucz, 
merc  du  Duc  de  Maqueda,  Eleonor  Maicarc- 
gaas,  alors  dame  d'honneur  de  rimperarrice,  & 
depuis  gouvernante  du  Prince  cfElpagne  Phi» 
iippe  J 1.  L'une  ôc  l'autre  efloient  de  ces  fem^ 
mes  yertueufe  que  le  monde  ne  gafte  point  , 
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&  qui  trouvent  le  fecret  de  fe  fan&ifier  à  la 
Cour.  Elles  ne  luy  avoient  jamais  parlé  qu'u- 
ne fois ,  &  ce  fcul  entretien  leur  avoir  fait  con- 
cevoir que  c  eftoit  un  très-  faint  homme. 

Il  n'accepta  point  leurs  offres,  ôc  ne  vou- 
lut pas  mefme  prendre  d'avocat,  foit  qu'il  fc 
connaft  en  la  bonté  de  fa  caufe,  ou  qu'il  cruft 
devoir  s'abandonner  à  la  Providence,  pour  ne 

5>as  perdre,  par  fa  faute,  une  fi  belle  occa- 
îon  de  participer  aux  ignominies  de  la  Croix. 
Du  relie,  il  ne  demandoit  pas  mieux  que  d'ef- 
tre  redreffé  par  les  fuperieurs  ccclefiaftiques,  a» 
cas  qu'il  fe  fuft  égaré  en  quelque  choie,  cV  il 
déclaroit  qu'il  eftoit  preft  de  leur  obéir  aveu- 
glément. 

Il  y  avoit  dix-fept  jours  qu'Ignace  eftoit  pri- 
fonnicr,  lors  que  le  Grand- Vicaire  vint  dans 
la  prifon  pour  l'examiner.  Tout  le  fort  de  l'exa- 
men fut  fur  les  dames  pèlerines.  Ignace  avoua 
qu'il  les  connoilfoit;  mais  il  afTcûra  en  mefme 
temps ,  que  bien  loin  de  leur  confeillcr  l'équi- 
pée quelles  avoient  faite,  il  les  en  avoit  dé- 
tournées autant  qu'il  avoit  pu.  C'efi  néanmoins 
our  cela  uniquement  qu'on  vous  a  mis  en  prifon,  dit 
e  Grand -Vicaire. 
-  Tandis  qu'on  faifoit  des  perquificions  pour 
fçavoir  la  vérité ,  &  qu'on  informoit  tout  de 
nouveau  de  la  vie  d'Ignace  ,  les  dames  revin- 
rent après  quarante-deux  jours  de  courfes.  Ef- 
tant  interrogées  juridiquement,  elles  confirme* 
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rent  ce  qu'Ignace  avoit  dit,  &  on  les  crut  fur 
leur  parole  dans  une  affaire  où  elles  fe  con- 
da  m  noient  cl  le  s-m  ci  m  es  ;  de-forte  qu'il  fut  juk 
tifié  entièrement  de  ce  co (lé-là.  On  ne  trouva 

252"^*  r'cn  bailleurs  q1"  P11^  'c  charger-,  ainfi  il  fut 
abfous,  &  élargi  par  une  fcntcncc  publique,  le 
premier  de  Juin  de  l'année  152.7.  Cette  fenten^ 
ce  pourtant  contenoit  deux  chefs  peu  favora- 
bles ;  que  lu  y  &  fes  compagnons  prendroienr 
l'habillement  ordinaire  des  ecolkrs  ;  que  n  cf- 
tant  pas  théologiens ,  ils  sabûiendroient  d'ex- 
pliquer  au  peuple  les  myflércs  de  la  Religion, 
jufqu'à  ce  qu'As  enflent  étudie  quatre  ans  en 
théologie ,  &  que  le  Grand  -  Vicaire  leur  dé-, 
fendoit  ces  fortes  d'inflru&ions  chrétiennes , 
fous  peine  d'excommunication  &  d'exil. 

-Pour  ce  qui  regardok  l'habillement,  Ignace 
répondit  qu'eftant  pauvres  ils  ne  pouvoient  pas 
obéïr,  fi  on  ne  leur  en  donnoit  le  moyen }  &c 
pour  la  défenfe  dlnflruire  le  peuple ,  il  ne  fe 
déclara  point,  parce  qu'il  douta  il  elle  eftoir 
légitime.  Le  fondement  de  fon  doute  fut  que 
les  catechifmes  qu'ils  raifbient  ,  ne  deman-i 
doient  pas  une  profonde  connoilfance  des  myf^ 
teres,  &  qu'en  ne  les  fanant  pas,  ils  manque- 
roient  peut-eftre  à  leur  vocation.  Pour  s'é- 
claircir  Jà-dcflus,  &  prendre  fur  tout  le  refit 
des  mefurcs  afTcûrécs  ,  il  réfolut  d'aller  trou- 
ver l' Arche vcfque  de  Tolède,  qui  cftoit  a  Val- 
ladolid» 
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r  Le  Grand-Vicaire  le  fit  habiller  luy  &  fes 
difciplcs  à  la  manière  des  écoliers  ;  mais  il  luy 
4tC  allez  durement  qu'ils  ne  fe  feroient  point 
tant  d'affaires,  fi  leurs  difeaurs  tenoient  moins 
de  la  nouveauté.  Jt  ne  fenfois  pas,  repartit  Igna- 
ce avec  un  air  grave  &  modefte  ,  que  ce  fuft 
une  nouveauté  parmi  les  chrefliens ,  d'y  parier  de 
Jesus-Christ. 

Peu  de  jours  avant  fon  départ,  en  paffantpar 
une  rué*  où  le  peuple  s  eftoit  afTemblé pourvoir 
jouer  à  la  longue  naulme  devant  le  logis  do 
Lope  Mendozac,  i  demanda  Paumofne  a  une 
groupe  de  gens.  Lopc  ne  l'eût  pas  plûtoft  ap^ 
perceû ,  qu'il  s'écria,  le  montrant  au  doigt ,  je 
veux  eflre  brujlé ,  fi  cet  homme  ne  mérite  de  ïejfre. 
On  receût  le  mefîne  jour  la  nouvelle  delà  naifl 
fanec  du  Prince  d'Efpagnc  Philippe  I L  &  on 
en  fit  le  foir  des  feux  de  joye  par  toute  la  ville, 
tope  eftanc  monte  au  haut  de  fa  maifonpour 
faire  tirer  de  petites  pièces  d'artillerie,  une  étin- 
celle tomba  fur  un  tas  de  poudre  à  canon,  dont 
il  fut  cnvelopév  &  .brade  tarot  vif:  comme  fi 
Dieu  ,  pour  déclarer  l'innocence ,  ôc  venger 
l'honneur  d'Ignace,  eufl.  voulu  vérifier  la  pa- 
role de  Lope,  par  le  fupplice  que  luy-mcfme 
^eftok  fouhaite. 

.  Ignace  fut  tics-bien  receû  de  dom  Alphon- 
Cc  de  Fonfeca,  Archcvcfquc  de  Tolède.  Ce 
Prélat  ayant  entendu  fes  raiforts,  &  fâchant 
combien  les  efprits  çftoieni  révoltez  contre  luy 
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à  Alcala,  luy  confcilla  de  s'en  aller  étudier  a 
Salamanque ,  6c  l'exhorta  fortement  à  conti- 
nuer fes  Fondions  de  piété  envers  le  prochain; 
Il  luy  promit  toute  la  protection  dont  luy  & 
(es  compagnons  pourraient  avoir  befoin  dans 
la  fuite,  &  il  leur  donna  de  quoy  faire  leur 
voyage. 

^t-li  fouf-     Quelque  deffein  qu'euft  Ignace  de  reprendre 
freà3aiam»o-fes  études  quand  il  feroit  un  peu  en  repos,  il 
118         commença  par  travailler  aufalut  desames,  dés 
qu'il  fut*  arrivé  à  Salamanoue ,  &  il  le  fit  avec 

^  ^^ant  phis  de  ferveur  &  de  liberté,  que  fa  mif- 

fipn  iembloit  cftrc  autorifée  par  l'Archevefque 
de  Tolède.  Les  fruits  de  fes  travaux  évangcli- 
ques  parurent  d'abord  dans  la  converfion  de* 
pluûeurs  perfonnes  du  peuple;  &  en  peu  de 
jours  fa  réputation  fe  repandit  tellement  par 
tout,  que  les  hommes  &  les  femmes  les  plus 
confiderables  de  la  ville  voulurent  apprendre 
de  luy  les  maximes  du  falut. 

Il  y  eût  néanmoins  des  gens  de  bien,  qui  ne 
purent  fouffrir  tout  ce  que  faifoit  Ignace,  oa 
jaloux  fecretement  des  bonnes  oeuvres  à  quoy 
ils  n'a  voient  point  de  part,  ou  per(uade2  qu'en 
un  temps  d'erreurs  tout  devoit  eftre  fufpect. 
Ils  difoient  quec  eftoit  une  chofe  inouïe,  qu'un; 
fimple  laïque  fiû  des  inftru&ions  au  peuple  j  & 
exerçaft  prefque  l'office  depafteur,  en  dirigeant 
les  confidences; 
Les  Religieux  de  Saint  Dominique  du  mo-> 
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naftere  de  Saint  Eftiennc  entrèrent  dans  ces 
fentimens ,  &  voulurent  examiner  la  chofe  à 
fonds,  fans  avoir  pourtant  aucune  jutifdi&ion 
ni  aucun  ordre  pour  cela.  Ignace  &  confefToit 
à  un  Religieux  du  monafterc.  Ce  Religieux 
l'invita  un  jour  à  difner  de  la  part  du  Souf- 
pricur  qui  gouvernoit  le  couvent  en  l'abfen^ 
ce  du  Prieur  5  &  qui  avoit  une  extrême  en- 
vie de  voir  luy  -  mefme  ce  que  c'eftoit  que  ce 
nouvel  homme  apoftolique,  dont  on  parloir 
tant.  Apres  le  difner  le  Soufprieur  accompa- 
gne du  confefleur  &  d'un  autre  Perc,  mena 
Ignace  &  fon  difciplc  Califte  en  une  chapelle 
retirée. 

Il  prit  le  premier  la  parole,  Se  fe  tournant 
vers  Ignace,  Je  me  réjouis  fort,  dit  -  il  avec  un 
vifage  ouvert,  qu  4  t exemple  des  Apoftres,  vous 
allie^  de  tous  cofte^  cnfeiçner  aux  hommes  le  chemin 
du  ciel  3  (y*  je  vous  ajjèûre  que  tous  nos  frères  ne  s9 en 
réjouijjènt  pas  moins  que  moy.  Maïs  je  voudroiê  tien 
fçavoir,  ajoufla-t-il*  quelle  capacité  vous  ave? , 
4  quelles  feiences  vous  vous  eftes  le  plus  appliqué. 
Nous  ne  femmes  pas  feavans ,  (§f  nous  ne  nous  pi- 
quons pas  de  reflre,  répondit  Ignace;  nous  avons 
mefme  ajje\  peu  étudié.  Comment  donc  vous  mefle^ 
vous  du  miniftere  de  la  prédication ,  reprit  feche- 
ment  le  Soufprieur  ?  Nous  ne  femmes  pas  prédica- 
teurs, ry  nous  ne  prefehons  pas  aujfs  repartit  Igna- 
ce :  nous  faifens  feulement  des  catechifmes  &1  des 
entretiens  familiers.  Hé  de  quoy  parlez-vous,  dit  le 
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Soufprieur  >  Nous  parlons  de  la  'vertu  &-  du  vice^ 
répliqua  Ignace ,  &  nous  tafehons  de  reprefenter  le 
mieux  qu'il  nous  efi  pofftble  la  beauté  de  tune,  &  U 
laideur  de  Vautre.  Vrayment  vous  efles  plaifans ,  in- 
terrompit le  Soufp rieur,  £ofer  .df courir  des  ver-' 
tus  &  des  vices ,  fans  eflre  ni  philofophes  ,  ni  théo- 
logiens. Vos  connoiffances  font  fans  doute  infufes , 
pourtuivit-il  d'un  ton  moqueur,  puifqu elles  ne 
font  point  aquifes  par  l'étude;  tyvous  me  feriez  plat- 
fir  de  me  dire  quelles  font  les  révélations  que  vous 
ave%  eues. 

Ignace  jugea  qtfune  telle  queftton  ne  méri- 
toit  pas  de  réponfe.  Il  fe  teût ,  &  quelques 
infiances  que  luy  fi  A  le  Soufpricur,  pour  l'o- 
bliger à  répondre,  il  fe  contenta  de  âxrc,Cefi 
*jfîk>  mon  Pere,  ne  pouffe^  pas  les  chofes  plus  loin. 
Je  ne  diray  rien  davantage,  que  quand  les  fùpcrieurs 
erclefiajliques  a  qui  je  dois  obeijfance,  me  commande- 
ront de  parler.  Je  vous  firay  parler  malgré  vous,  dit 
le  Soufpricur  tout  en  colère,  &•  voflre  filence  ne 
marque  que  trop  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  mauvais 
dans  voflre  doEbrine.  Enfuite  regardant  Califte, 
qui  eftoit  habille  d  une  manière  allez  bizarre, 
//  ne  faut  que  vous  voir,  dit -il,  pour  juger  que 
vous  ajfe&e%  de  vous  diflinguer  en  tout,  &•  que  les 
nouveauté^  vous  plaifent.  Ce  compagnon  dlgna- 
çc,  en  venant  à  Salamanquc,  avoit  rencontré 
un  pèlerin  extrêmement  pauvre,  à  qui  il  avoit 
donné  Ton  habit  neuf,  &  dont  il  avoit  pris 
l'équipage ,  qui  confiftoit  en  une  méchante  ja- 
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quette  trop  courte  pour  luy,  &  un  chapeau  à 
grands  bords  tout  ufé,cc  qui  faifoit  une  figu- 
re ridicule.  Il  avoua  franchement  la  chofe, 
pour  effacer  le  foupçon  que  l'on  avoit  d'eux. 
Mais  le  Soufprieur  neftant  pas  plus  fatisfait  de 
la  réponfe  de  Caliile  que  du  iilence  d'Igna- 
ce, les  fit  conduire  tous  deux  dans  une  cellule, 
où  on  les  enferma  fous  la  clef.- 

Trois  jours  après  ils  furent  menez  en  prifon 
par  l'ordre  de  Frias,  Grand-Vicaire  de  l'Evef* 
que  de  Salarnanque ,  &  ami  du  Soufprieur  des 
Dominicains.  On  les  mit  dans  un  cachot  noir 
comme  des  féditieux  &  des  hérétiques,  &  on  les 
attacha  enfemble  par  les  pieds  avec  une  grofle 
chaifne  de  fer.  Ils  palTercnt  toute  là  nuit  à  chan- 
ter des  hymnes,  &  à  rendre  des  adions  de  grâ- 
ces au  Ciel ,  de  ce  qu'ils  avoient  efté  jugez  di- 
gnes de  fouffrir  des  opprobres  pour  k  nom 
de  Jesus-Christ. 

Au  premier  bruit  de  l'emprifonncmcnt  dl» 
Çnace,  toute  la  ville  fe  remua,  &  on  courut 
a  la  prifon  de  tous  collez ,  les  uns  pour  voir 
les  prifonniers  ,  les  autres  pour  les  fecourir. 
Dom  François  Mendozze,  qui  fut  depuis  évef- 
que  de  Burgos,  &  cardinal,  y  eftant  allé,  & 
plaignant  Ignace  de  fa  mauvaife  fortune,  il 
luy  demanda  fi  fa  prifon  ne  luy  faifoit  point  de 
peine.  Penfe%-vous ,  repartit  Ignace  en  fouriant, 
que  ce  foit  fi  grand*  chofe  d'efire  fnfonnier  9  &  d'A- 
voir les  fers  *ux  pieds  t  Pour  moy  je  vous  conjèjfe  m» 
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genucment  qu'il  n'y  a  point  tant  de  cachots  ni  de  Jèrs 
éUns  Salamanquc,  que  je  n'en  fouhaite  davantage  four 
t amour  de  mon  Sauveur  J  E  s  U  s-C  hrist. 

Il  fit  prefque  la  mcfmc  reponfe  à  des  Reli- 
gicufes,  qui  fort  attendries  fur  fon  fujet,  luy 
écrivirent  une  lettre  pleine  de  compallion  pour 
luy,  &  de  reflentiment  contre  ceux  qui  l'a- 
voient  fait  arrefter.  Mais  il  condamna  leur  fen- 
fibiiité  naturelle,  &  les  avertit  que  c'efloit  une 
marque  qu'elles  ne  connoifToicnt  pas  les  tre- 
fors  qui  font  cachez  dans  les  croix  qu'on  fouf- 
fre  pour  Dieu.  Cet  avis  toucha  tellement  les 
Religieufes,  qu'elles  en  demeurèrent  toutes  cm- 
brafees  du  de(ir  des  humiliations  &  des  fouf- 
frances. 

Cependant  Frias  qui  avoit  affez  le  caractère 
de  Figucroa,  vint  interroger  les  prifonniers. 
Ignace  luy  mit  entre  les  mains  le  livre  de  fes 
Exercices  fpirituels,  &  luy  dit  le  logis  de  fes 
erois  autres  difciples ,  afin  qu'on  puft  Tes  inter- 
roger. On  les  envoya  prendre  iur  le  champ, 
&c  ils  furent  mis  en  un  cachot  féparé ,  où  ili 
ne  puflent  avoir  aucune  communication  avec 
Ignace  ni  avec  Califtc. 

Le  Grand  -  Vicaire  leût  luy -mcfmc  le  livre 
des  Exercices,  &  le  donna  enfuite  à  lire  à  trois 
docteurs,  dont  l'un  fe  nommoit  Frias  comme 
luy, l'autre  Paravignas,&  le  troifiéme  Ifidore. 
Après  l'avoir  bien  examiné  tous  quatre ,  ils  fi- 
rent venir  Ignace  devant  eux ,  &  luy  propofe- 
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rentdivcrfcs  queftions,  non  feulement  furies 
matières  du  livre  des  Exercices ,  mais  auflî  fur 
celles  que  les  théologiens  traitent  dans  l'école. 
Ignace  leur  avoua  qu'il  n'eftoit  pas  doâe  :  il 
repondit  néanmoins  fi  à.  propos ,  que  le*  do- 
cteurs en  furent  furpris.  L'un  d'eux,  pour  1cm- 
barafTer,  luy  propofa  une  queftion  du  droit 
canon  fort  dimeile  &  fort  épineufe.  Il  repar- 
tit qu'il  ne  fçavoitpas  ce  quclescanoniftcsdé- 
terminoient  fur  ce  point.  Il  ne  biffa  pas  de  dire 
ce  qu'il  en  penfoit,  &  il  alla  droit  au  but.  Ils  luy  - 
commandèrent  de  leur  expliquer  le  premier  pré- 
cepte du  Décalogue,  en  la  manière  qu'il  Tex- 
pliquok  ordinairement  au  peuple.  Il  le  fît, 
mais  en  homme  infpirc,  &  d'un  air  qui  leur 
petfuada  que  le  Saint  Efpritpailoît  par  fa  bou- 
che. Ils  luy  dirent  néanmoins  encore ,  qu'ils 
s'étonnoient,  que  n'eflant  pasdo&e,  ainfi  qu'il 
le  confeffoit  luy-mcfmc ,  U  marqua ft  au  com- 
mencement de  fes  Exercices,  la  différence  qu'il 
y  a  entre  le  péché  mortel  &  le  péché  véniel. 
Aquoy  il  répondit  Amplement,  qu'ils  efloient 
fes  juges  -,  &quc  s'il  avoit  avancé  quelque  cho« 
fc  qui  choquaft  les  veritez  orthodoxes , ceftoit 
à  eux  à  le  condamner  :  mais  que  fi  fa  doctrine 
fur  la  diflin&ion  du  péché  mortel  &du  péché 
véniel  n'avoit  rien  que  de  catholique,  il  les 
fupplioit  de  vouloir  oien  l'approuver. 

Tandis  qu'on  examinoit  Ignace ,  les  prifoa- 
niers  rompirent  les  portes  du  cachot,  &  ayant 
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eue,  ou  lié  leurs  gardes ,  fe  fauverenc  tous,  hors 
les  compagnons  d'Ignace,  qu'on  trouva  feuls 
dans  une  prifon  toute  ouverte.  Cela  ne  fervit 
pas  peu  à  faire  connoiftre  leur  innocence.  En- 
fin, après  vingt-deux  jours  de  prifon,  le  maif- 
rrc  &  les  difciples  furent  citez  devant  les  juges, 
pour  entendre  lire  leur  fentence.  On  les  déclara 
gens  de  bien ,  &  d'une  doctrine  fort  faine.  On 
leur  permit  de  parler  des  choies  de  Dieu,  & 
d'inllruirc  le  peuple  tant  qu'ils  voudroient: 
mais  quoy-qac  la  différence  qu'Ignace  mettoit 
entre  le  pcené  mortel  &  le  péché  véniel  fuft 
jugée  orthodoxe  par  les  juges  mefmes ,  on  luy 
défendit  de  toucher  ce  point  dans  fes  catechif- 
mes  ou  dans  fes  entretiens,  jufqu'à  ce  qu'il  euft 
étudié  quatre  ans  en  théologie. 

Il  y  a  icy  lieu  de  s'étonner,  que  les  fei- 
gneurs  de  Loyola  ne  parurent  point  durant 
toutes  ces  tempeftes,  &  que  depuis  la  conven- 
tion d'Ignace,  perfonne  de  fa  famille  ne  pen- 
faft  à  luy.  Cela  fait  croire  que  comme  il  avoir 
foin  de  cacher  par  tout  fon  pais  &  fa  naiffan- 
cc ,  fes  parens  ne  fceûrent  pas  ce  qu'il  cfloit 
devenu ,  ou  que  Dieu  permit,  pour  la  perfe- 
ction de  fon  fervitcur,  que  ecluy  qui  avoir 
abandonné  tout -à- fait  le  monde,  fufl  aullî 
oublié  tout-à-fait  du  monde. 

Ignace,  qui  ne  defîroit  fa  liberté  que  pour 
affilier  le  prochain,  ne  fut  gueres  fatisfait  du 
dernier  article  de  la  fentenec,  &  vit  bien  que 
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c'eftoit  un  piège  que  l,oir4ny"TSïï3oit.  il  fccût 
que  Tes  ennemis  avoient  fait  mettre  cet  arti- 
cle, afin  d'avoir  lieu  de  le  chicaner,  &  de  luy 
faire  une  querelle  quand  il  leur  plairoit.  Pour 
éviter  ce  qu'il  prévoyoir  de  fafcheux ,  il  prit 
la  réfolution  de  quitter  Salamanque,  &  mcîme 
de  fortir  d'Efpagne.  Il  eût  en  mcfme  temps 
une  forte  infpiration  d'aller  en  France ,  pour 
continuer ,  ou  plûtoft  oour  recommencer  fes 
études  dans  l'Univerfite  de  Paris ,  qui  eftoit 
alors  la  plus  célèbre  de  l'Europe. 

Comme  il  reconnut  que  le  peu  de  progrés11  i0,tter*f 
qu'il  avoit  fait  dans  les  lettres  à  Alcala  &  à  L  «i  France. 
Salamanque,  venoit  en  partie  de  ce  qu'il  per- 
doit  beaucoup  de  temps  à  chercher  de  quoy 
vivre  chaque  jour,  il  crût  qu'avant  que  d'en- 
trer dans  un  Royaume  étranger,  il  pou  voit 
faire  en  confciencc  un  petit  fonds  qui  luy  ai- 
dait à  fubfiftcr  durant  fes  études.  Ainfi  en  pafl 
fant  par  Barcellonne ,  il  ne  fit  pas  de  difficul- 
té d'accepter  l'argent  &  les  lettres  de  change 
que  fes  amis  luy  offrirent.  Il  y  laiffa  fes  com- 
pagnons, qu'il  ne  vit  pas  trop  difpofez  à  le 
fuivre ,  &  il  partit  fcul  fur  la  fan  du  mois  de 
décembre,  dans  le  deffein  de  les  faire  venir 
après  luy,  quand  il  leur  auroitpréparé  les  voyes. 
il  y  avoit  peu  de  fcûreté  aux  frontières  des 
deux  Royaumes,  où  les  gens  de  guerre  exer- 
coient  tous  les  jours  des  violences  &  des  cruau-i 
tez  contre  les  paflans.  D'ailleurs  l'hyver  eftou 


Digitized  by  Google 


m  La  Vie  de  Saint  Ignace. 
rude,  &  la  neige  qui  couvroit  toute  la  cam- 
pagne, rendoit  les  chemins  très-difficiles.  Il  fit 
pourtant  fon  voyage  fans  nulle  mauvaife  ren- 
contre, &  il  arriva  à  Paris  en  bonne  famé,  au 
commencement  de  Février,  lan  iji8. 

Le  premier  foin  qu'eût  Ignace  en  arrivant, 
fut  de  fc  remettre  a  l!étude.  Il  fe  logea  dans 
l'Univerfité  avec  des  écoliers  Efpagnols  -,  & 
pour  mieux  poffeder  la  langue  latine ,  il  reprit 
les  humanitez  au  collège  de  Montaigu.  Com- 
me il  n'aimoit  pas  l'argent,  &  qu'il  eftoic  bien- 
aile  de  n'en  point  garder  par  un  principe  de 
pauvreté  évangelique,  il  confia  tout  ce  qu'il 
en  avoit  à  un  de  fes  compagnons  de  cham- 
bre. Mais  ce  compagnon  ne  fut  pas  fidelle  : 
il  dilfipa  une  partie  du  déport,  &  s'enfuit  avec 
le  refte.  Ignace,  qui  n'avoit  aucune  rcfTourcc, 
fut  contraint  de  fe  retirer  à  -Saint  Jacques  de 
Thofpital ,  où  les  Efpagnols  eftoient  receûs, 
&  dont  Charlcmagnc  fit  la  première  fonda- 
tion pour  les  pèlerins  de  Saint  Jacques,  après 
avoir  affranchi  TEfpagne  de  la  domination 
des  Sarafins. 

Il  n'avoit  que  le  couvert  à  Thofpital,  &  il 
falloit  que  pour  vivre,  il  mendiait  fon  pain 
de  porte  en  porte.  Ce  changement  nuifit  fort 
à  fes  études,  car  il  perdoit  beaucoup  de  temps 
à  chercher  des  aumofnes  par  la  ville,  &  de- 
meurant loin  de  Montaigu ,  il  ne  pouvoit  pas 
fie  rendre  cxa&ement  aux  heures  de  la  claffe. 
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11  cuft  bien  voulu  fervir  un  des  profefleurs  du 
collège  ;  mais  quelques  diligences  qu'il  fift ,  il 
ne  put  jamais  obtenir  une  place  de  valet. 

Sa  mifcrc  ne  1  cmpefchoit  pas  d  exciter  à  la 
vertu  les  gens  de  fa  connoiflance,  Se  Ces  pa- 
roles firent  de  fortes  imprefïions  fur  l'efprit  de 
trois  Efpagnols,dont  l'un  fc  nommoit  Jean  de 
Caftro ,  l'autre  Peralta ,  &  le  dernier  Amador. 
Ayant  fait  tous  trois  les  Exercices  ipirituels,  ils 
vendirent  d'eux  -mefmes  leurs  meubles ,  &  en 
donnèrent  l'argent  aux  pauvres  -,  après  quoy 
s'eftant  retirez  auprès  d'Ignace  à  Saint  Jacques 
de  l'hofpital,  ils  vefeurent ,  comme  luy ,  d'au- 
mofnes. 

Les  amis  de  ces  jeunes  hommes  blafinerent 
leur  conduite,  &  leur  dirent  à  cux-melmes  que 
leur  dévotion  les  faifoit  paner  pour  fous  dans 
la  ville.  Mais  voyant  qu'ils  ne  gagnoient  rien 
par  là,  ils  eurent  recours  à  la  force,  &  entrè- 
rent un  jour  dans  l'hofpital  avec  des  gens  ar- 
mez, qui  en  tirèrent  les  trois  Efpagnols  mai- 
gre eux.  . 

.  Toute  cette  affaire  fit  un  grand  éclat.  On  «cRdcMi 
accula  Ignace  de  cacher  de  mauvais  defleins  T,Diulhteru* 
fous  un  mafque  de  piété  ;  &  deux  célèbres  do- 
cteurs, Pierre  Ortiz  Efpagnol,  Jacques  Govca 
Portugais,  qui  connoiffoient  particulièrement 
Caftro,  Peralta,  &  Amador,  dirent  il  haut  qu'il 
falloit  fe  défier  d'un  homme  qui  leduifoit  la 
jcunelTe,  qu'on  le  défera  à  Hnquifitcur  Mat- 
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thicu  Ori,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Do- 
minique,^: Prieur  du  grand  couvent  de  la  rue 
Saint  Jacques. 

Car  quoy~que  le  tribunal  de  Hnquifition 
n'ait  jamais  efté  cftabli  en  France  de  la  ma- 
nière qu'il  l'eft  en  Efpagnc  &  en  Italie,  il  y  a  cû 
parmi  nous  durant  plufieurs  années  des  Inqui- 
fiteurs  déléguez  du  Pape,  pour  y  conferver  la 
pureté  de  la  Foy,  &  tenir  les  peuples  dans  To- 
béïflànce  de  l'Eglife.  Douze  ans  après  la  mort 
de  Saint  Dominique,  qui  fut  le  premier  In- 
quifiteur général  commis  par  Innocent  I  th 
&  par  Honoré  III.  contre  les  hérétiques  Al- 
bigeois, Grégoire  I X.  nomma  deux  Religieux 
du  mefme  Ordre,  l'an  1133.  pour  exercer  le 
mefme  employa  &  cette  commiflîon  apofto- 
liquc  ne  fc  perpétua  pas  feulement  dans  le  cou- 
vent de  Toulouze ,  elle  s'étendit  encore  à  plu- 
fieurs autres  monafteres  du  Royaume.  Un  des 
commiffaires  nommez  en  la  caufe  des  Tem-i 
plierc ,  cftoit  Inquifiteur  général  en  France  : 
un  des  cenfeurs  de  la  doctrine  de  Jean  Petit 
do&eur  de  l'Univcrfité  de  Paris,  îeftoit  auflî. 
Et  l'hiftoire  de  la  Pucellc  d'Orléans  nous  ap- 
prend ,  que  l'an  1430.  Jean  Magiftri  vice-ge- 
rent  de  Jean  Graverant  Inquifiteur  de  la  Foy, 
fut  un  de  fes  juges  ;  que  trente^cinq  ans  après 
Jean  Brehal  Inquifiteur  ky^mefinc  la  déclara 
innocente  avec  des  prélats  députez  du  Pape 
Callifte.  Depuis -çe  temps-là  julqu-au  règne  dç 
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François  I.  il  ne  paroift  pas  qu'il  y  ait  cû  en 
France  de  ces  fortes  d'Inquifîteurs,  {ait  que  les 
Bapes  ne  les  jugeafTent  pas  neceûaires  dans  un 
fieclc  où  les  erreurs  eftoienc  comme  éteintes; 
foie  que  les  Princes  qui  regnoient,  plus  jaloux 
de  l'autorité  royale  que  leurs  prédeceffeurs ,  ne 
vouluffent  point  fouffrir  ce  qui  fembloit  cho- 
quer les  libertez  de  l'Eglifc  Gallicane. 

Matthieu  Ori,qui  avoic  reecû  du  Pape  Clc-flaflîfteïellIy 
ait  VIL  la  qualité  d'Inquifîteur,  à  roccafions*  r» 
des.  hérefics  d'Allemagne,  &  qui  eûoit  un  hom- 
me zélé,  voulut  voir  Ignace,  &  juger  luy-mef- 
me  de  fa  doctrine.  Il  le  fit  chercher,  mais  Igna- 
ce ne  £è  trouva  point.  Lors  que  les  troit  jew- 
nes  Efpagnols  furent  enlevez  de  l'hofpical,  il 
reecût  des  lettres  qui  luy  apprirent  que  celuy 
qui  l'avoit  vole,  eftoit  tombé  malade  a  Rouen» 
en  retournant  en  Efpagne.  Le  voleur  écrivoit 
luy  -  mefine ,  que  tout  luy  manquoit  dans  un 
païs  où  il  ni'avott  aucune  habitude;  &  que  (ans 
ùh  prompt  lecours ,  il  alloic  périr  malneureu- 
fement.  Ignace  ne  délibéra  pas  fur  ce  qu'il  de- 
voir faire.  Il  partit  au  mefme  moment,  cfpe- 
rant  fervir,  &  confokr  au  moins  le  malade , 
s'il  ne  pouvoit  Tafliftcr  d'ailleurs.  L'ardeur  qu'il 
avoir  le  fit  partir  fans  manger  ,  &  luy  perfua- 
da  qu'il  iroit  plus  vifte,  s'il  marçhoit  pieds 
nus.  A  peine  fut-il  en  chemin ,  qu'il  fè  fentït 
le  cœur  trille,  &  le  corps'  pefanc.  Il  fe  traif- 
na  néanmoins  jufques  au  bourg  d'Argenteuïl, 
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tout  honteux  de  fa  laffitude  ,  ôc  fc  repro- 
chant fa  lafeheté  à  chaque  pas  qu'il  faifoic.  Dés 
qu'il  eût  gagne  le  haut  de  la  montagne,  fà 
triftefTc  &  fa  pe&nteur  fc  diffiperent.  Il  fut 
comblé  de  joyes  fpirituelles  ;  &  fans  prendre 
nulle  nourriture,  il  pourluivit  fon  chemin  avec 
tant  de  vigueur,  6c  tant  dalIcgrefTe,  qu'il  luy 
fembloit  qu'il  volaft.  Il  efloit  feulement  con- 
traint de  s'arrefter  quelquefois ,  pour  foupirer 
à  fon  aife,  &  donner  un  peu  de  liberté  aux 
flammes  d'amour  dont  fon  cœur  brufloit.  Il 
arrive  enfin  à  Rouen  5  &  ayant  trouvé  le  ma- 
lade, il  l'embraûe,  il  le  confole,  il  le  fèrt,  il 
luy  cherche  des  aumofncs  de  tous  coflez ,  &  le 
remet  en  eftat  de  continuer  fon  voyage.  Il  luy 
procure  mefme  une  place  dans  un  navire  mar- 
chand qui  devoit  aller  en  Eipagne ,  &  luy  don- 
ne des  lettres  de  recommandation  pour  Barcel- 
lonne.  C'cft  ainfi  que  les  Saints  fe  vengent. 

Sur  ces  entrefaites,  Ignace  receût  nouvelle 
d'un  de  fès  amis  de  Paris  à  qui  il  avoit  confié 
le  deffein  de  fon  voyage,  que  l'Inquifiteur  le 
faifoit  chercher,  &  que  fon  abfence  le  ren- 
doit  fuipeft.  Cétavis  le  fit  revenir  en  diligence. 
Il  alla  d'abord  fe  prefenter  au  Prieur  des  Jaco- 
bins :  mais  le  Prieur  qui  avoit  fait  des  perqui- 
fitions  tres-exa&cs,  &  qui  n'avoit  rien  dé- 
couvert ni  contre  fa  do&rinc,  ni  contre  fes 
mœurs,  le  renvoya  (ans  luy  rien  dire  de  fa£- 
çheux. 
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Cependant  Ignace  fouffroit  beaucoup  dans 
une  ville  où  les  pauvres,  qui  font  cftrangers, 
ont  moins  de  part  aux  chantez  que  les  autres  , 
&  où  les  Efpagnols  n'eftoient  pas  aimez,  quoy- 
que  la  paix  de  Cambray  euft  réconcilié  les 
deux  nations.  La  neceffité  l'obligea  de  fuivre 
le  confeil  d'un  (aint  Religieux,  &  d'aller  en 
Flandre  durant  les  vacances,  pour  tirer  quel, 
que  fubfiftencc  des  marchands  Efpagnols  qui 
trafiquoient  à  Anvers  &  à  Bruxelles. 

La  première  fois  qu'il  fit  ce  voyage,  en  pat 
(ànt  par  Bruges ,  il  demanda  l'aumolne  à  Louis 
Vives.  Ce  fçavant  homme ,  qui  n'eftoit  pas  de 
ceux  que  la  feience  enfle,  &  qui  avoit  une  cha- 
rité édifiante,  fit  manger  Ignace  à  la  table, 
fans  autre  motif  que  de  régaler  un  pauvre. 
Quand  il  l'eût  entendu  parler  des  veritez  de  la 
Foy,  ôc  des  feercts  de  la  vie  intérieure,  il  admira 
la  fagelTe  furnaturellc  qui  paroifToit  en  fes  dis- 
cours, &  dit,  par  une  efpece  d'infpiration ,  Cet 
homme  eft  un  Saint,  f$  je  fuit  bien  trompé  s*  il  ne 
Jbnde  quelque  jour  un  Ordre  Religieux, 

Ces  fecours  de  Flandre  le  firent  vivre  deux 
années  :  après  quoy ,  pour  n'eftre  pas%  impor- 
tun aux  mefines  gens,  il  alla  chercher  des  au- 
mofnes  en  Angleterre  auprès  de  quelques  au- 
tres Efpagnols  qui  eftoient  à  Londres.  Mais  il 
ne  continua  pas  ces  voyages  les  années  drivan- 
tes :  car  outre  que  les  marchands  Efpagnols 
qui  demeuroient  aux  Pais- bas  ayant  connu  & 
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vertu  ,  luy  firent  tenir  i  Paris  ce  qu'ils  vou- 
loient  luy  donner,  il  rceeût  un  nouveau  fc- 
cours.  de  fes  amis  de  Barcellonnc.. 

Un  homme  de  Bifcayc  qui  demeuroit  à 
Paris,  &  qui  fe  nommoit  Jean  Madcra,  dé-, 
couvrit  je  ne  fçay  comment  qui  eftoit  Igna- 
ce, &  fut  tres-fcandalile  de  toutes  les  courtes 
que  fa  pauvreté  l'avoit  obligé  de  faire.  L'ayant 
pris  un  jour  en  particulier,  il  luy  reprefenta 
qu'un  genre  de  vie  comme  le  fien  déshonorait 
une  maifon  auffi  illuftre  que  celle  de  Loyo- 
la ;  &  il  tafcha  de  luy  perfuader,  que  quand 
on  avoic  un  beau  nom,  &  des  parens  riches, 
on  ne  pouvoir  vivre  d'aumolnes  fans  ofifenier 
Pieu. 

Quoy  -  qu'Ignace  n'euft  aucun  fcrupule  là* 
défais  ,  il  s'avila  de  confulter  la  Sorbonne, 
pour  s'affeûrcr  davantage,  ou  plûtoft  pour  dé- 
tromper Madcra  y  &  il  conceut  le  cas  en  ces 
termes.  Si  un  gentilhomme,  qui  ayant  renoncé  au 
monde  pour  fuvvre  J  ^  si)  s-C  ji  RLS  T  ,  oQoit  cher- 
cher des  dumojhes.  en  divers  Pats,  devait  craindre 
de  blejjer  fa  cvnfiience.  Les  docteurs  aufquels  il 
propofà  le  cas  par  écrit, .répondirent  cous  par 
écrit,  Qu'il  n'y  arvoit  en  cela  ni  pèche,  ni  ombre  de 
peché.  II.  fit  voir  à  Madera  la  réponfe.  des  do- 
cteurs, non  pas  tant  poiir.jufbficr  fâ  condui- 
te, que  pour  défendre  l'honneur  de  la  pauvre- 
té volontaire  qui  a  efté  ennoblie  par  Jésus- 
Ckkxst.  ; 
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Ainlî  cftant  en  repos  du  cofte  du  vivre  & 
du  cofté  de  la  confciencc,  il  commença  à  faire 
de  grands'progrés  dans  les  lettres.  Après  avoir 
étudié  les  numanicez  prés  de  dix-huit  mois  au 
collège  de  Mon taigu,  il  fit  Ton  cours  de  phi- 
lofopnie  au  Collège  de  Sainte  Barbe.  Vtsxude 
cftoit  fon  occupation  principale;  &  il  6'y  ax- 
tachoit  d'autant  plus,  quil  connoiflbit davan- 
tage les  defleins  de  Dieu  fur  luy.  Ceft  dans 
cette  veûè'  que  durant  fa  philofophie  il  ne  vou- 
lut pas  donner  les  Exercices  Spirituels  A  plu<» 
fîeurs  perfonnes  Je  la  ville,  ni  s'engager  dans 
d'autres  bonnes  oeuvres  de  longue  Haleine  qui 
l'auroient  difirait.  Il  s'abftint  mcfmc  de  par- 
ier des  chofes  du  ciel  avec  fes  compagnons 
de  chambre  aux  heures  de  l'étude^  s'eitanc  une 
fois  apperceû,  que  s'il  entamoit  ujn  difeours  de 
piété  a  ces  heures-là,  il  ne  pouvoir  plus  fe  rc~ 
tenir,  ni  reprendre  d'autres  penfées  que  long- 
temps après. 

Il  n'omettoit  pas  néanmoins  un  feul  jour  de 
fe  rendre  compte  à  luy-mefmc  des»  plus  fecrets 
mouvemens  de  Ton  cœur  5  &  pour  dompter 
déplus  en  plus  fes  inclinations  naturelles,  dl 
faifoit  régulièrement  cét  examen  particulier 
dont  la  pratique  eft  marquée  dans  le  livre  des 
Exercices  Spirituels. 

Mais  quoy-que  l'amour  de  la  Science  l'em-Ecoïm 
pcfchait  de  fe  communiquer  au  dehors  ,  4c  jjjf j^j, 
cjuil  gardait  les  mefurcs  que  je  viens  de  dire 
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il  ne  laiffoit  pas,  dans  les  occa(îons,& aux  heu- 
res libres,  d'entretenir  les  écoliers  de  la  vanité 
du  monde,  de  l'horreur  du  péché,  &  des  pei- 
nes de  l'enfer.  • 

Quelques-uns  couchez  de  fes  entretiens  rom- 
pirent de  mauvais  commerces ,  &  tous  prirent 
une  conduite  fi  chreftienne,  qu'ils  s'appro- 
choient  des  facremens  les  dimanches  &  les  fe£ 
tes.  Comme  on  faifoit  ces  jours -là  des  difpu- 
tes  particulières  au  collège  de  Sainte  Barbe, 
pour  exercer  les  jeunes  philofophcs,  le  Profcf- 
feur,  qui  Ce  nommoit  Jean  Pegna,  reconnut 
bientoft  que  fes  écoliers  eftoient  plus  aflidus  à 
l'églife  qu'à  la  clafle.  Il  fe  plaignit  fort  d'Igna- 
ce j  &  voyant  que  la  dévotion  faifoit  négliger 
de  jour  en  jour  la  philofophie,  il  s'emporta 
contre  luy ,  jufqu'à  le  traiter  de  perturbateur 
du  collège.  Mais  ce  qui  l'irrita  davantage, 
c'eft  que  plufïeurs  quittèrent  tout -à- fait  leur 
cours  pour  fe  faire  Religieux. 

Ce  Profeffeur  qui  ne  trouvoit  pas  fon  com- 
pte à  tout  cela,  &  qui  cherchoit  un  peu  plus 
fon  intereft  que  le  lalut  de  fes  écoliers,  deman- 
da juftice  de  ce  defordre  prétendu  au  Princi- 
pal du  collège ,  en  luy  déclarant  que  les  avis 
qu'on  avoit  donné  à  Ignace,  ne  fervoient  de 
rien  ;  que  le  mal  croiffoit  tous  les  jours  ;  &  que 
la  mauvaife  conduite  d'un  écolier,  qui  trou- 
bloit  l'ordre  du  collège,  méritoit  une  puni- 
tion exemplaire. 
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Le  do&eur  Govca  eftoit  Principal  de  Sainte 
Baïbc  :  il  avoU  de  l'aigreur  contre  Ignace,  à 
cauJfc  de  l'affaire  des  trois  Efpagaok,  &; parti- 
culièrement de  ce  qu'Àmador,  auquel  il  s'ior 
tereflbit  davantage,  vouloir  embrafler  la  pau- 
vreté Religieufe  avant  la  fin  de  de  fçs  études. 
Ai&û  fc  laU&flt  prévenir  par  Pegna,  (ans  exa- 
miner bien  la  chofe,  il  réîbluc  de  le  faire  chat 
ticr  publiquement.  On  avoir  çouftume  en  ce 
çcmps-là,  pour  punir  les  écoliers  fcandaleux, 
qui  débauçjboient  leurs  compagnons d'at- 
fèmblcr  tout  le  collège  dans  une  làlle  m  fan 
de  la  cloche.  Les  regens  venoient  avec  des  ver- 
ges à  la  main,  &  frapoient ;  l'un:  après  l'autre 
le  coupable  en  prefence  dos  écoliers  v  &:  es 
çhajftimenr  Ce  nommoit  la  làlle. 

Le  but  de  Pegna  cftoit- de  rendre  Ignace  m 
quelque  fecon  infâme ,  pour;  «mpeicher  les;  en* 
ém  d'honnefte  famille  d'avoir  aucun  com- 
merce avec  luy.  L'affaire  ne  put  cfoc  concer- 
tée fi  fecB&eracnt  entre  le  Profeflçur  &  le  Prin- 
cipal, qu'Ignace  n'en  feeufl  quelque  chaofe  par 
des  gens  du  collège  qui  l'aimoicnt.  La  penfee 
feule  d'une  punition  fi  hortteulè  je  fit  «émir $ 
Biais  il  étoufè  d'abord  ce  mouvement  naturel, 
&  au  lieu  de  difparoiftre ,  comme  fo  amis  ky 
^QafeiUoiççç^ott  du  moins  de  ac -point  entrer 
dans  kt€ollege  ce  jour*  là,  il  &  prefenca.  de 
luy  -  mefme ,  fort  fotisfait  d'avoir  rencontré 
«ne  occafion  de  fouffrir  pour  la  uiftkc. 
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Il  luy  vint  toutefois  en  la  penféc,  auc,les 
jeunes  gens  qu'il  avoit  mis  dans  la  bonne 
voye,  pourroient  eftre  feandalifez  de  fon  hu- 
miliation ,  &  quitter  en  fuite  leurs  faintes  pra- 
tiques par  refpecl:  humain  ;  que  fes  paroles 
n'auroient  plus  de  force,  &  qu'on  le  fuiroit 
comme  un  corrupteur  de  jeunefle  :  qu  a  la  vé- 
rité ce  chaftiment  luy  feroit  utile  pour  fa  per- 
fection particulière  ;  mais  qu'en  voulant  fe 
perfectionner  lùy-mefme,  il  ne  devoit  rien 
Faire  qui  pull  nuire  à  l'avancement  fpirituel 
du  prochain.  Le  zele  des  ames  l'emporta  fur 
l'amour  de  la  croix.  Tandis  que  tout  fc  pré- 

Earoit  pour  l'exécution,  Ignace  aUà  trouver 
!  Principal  qui  n'eftoit  pas  encore  forti  de  fa 
chambre ,  &  fuivant  Pefprit  intérieur  qui  le 
conduifoit,  il  lùjr  expofà  modeftement  fes  rai- 
fons,  en  ajoutant  néanmoins,  par  un  fenti- 
ment  de  générofité  chreftienne,  qu'il  ne  crai- 
gnoit  pas  de  fouffrir  pour  la  caufe  de  Je  su  s- 
Christ  ,  &  que  les  prifons  d' Alcala  &  de 
Salamanquc  l'avoicnt  préparé  aux  affrons  les 
plus  fanglan*. 

Govea,  (ans  luy  rien  répondre,  le  prit  par  la 
main,  &  le  conduifît  dans  là  falle  où  tout  le 
monde  cftoit  affcmblé.  Mais  lors  qu'on  atten- 
doit  le  lignai  pour  commencer,  il  fe  jetta  aur 
pieds  d'Ignace,  &  luy  demanda  pardon  d'a- 
voir crû  légèrement  de  faux  rapports.  Après 
quoy  fe  relevant,  il  dit  tout  haut,  Cefi  un  Sait* 
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qui  na  en  veû'è  aue  le  bien  des  ornes ,  &•  qui  fouf 
frtroit  avec  fUijtr  les  plus  infâmes  fupflices. 

Une  fatisfaction  fi  folenncllc  fit  revenir  les 
cfprits,  &  rendit  le  nom  d'Ignace  fameux.  Les 
perfonnes  les  plus  confiderables  de  l'Univerfité 
voulurent  le  voir,  entre  autres  un  docteur  nom- 
mé Martial,  qui  lia  une  amitié  étroite  avec 
luy,  6c  qui  en  rcceût  tant  de  lumières  fur  les 
plus  hautes  vcritcz  de  la  Religion ,  qu'il  le  re- 
connohToit  pour  fon  maiftre,  ne  doutant  pas 
qu'un  écolier  de  philofophie  fi  éclairé  dans  .les 
matières  de  la  Foy,  n'cufl  étudié  en  une  autre 
école  qu'en  celle  des  hommes. 

Le  profcfTeur  Pegna  qui  avoit  excité  toute 
la  tempefte,  aima  beaucoup  Ignace  depuis,  6c 
s'attacha  extrêmement  à  cultiver  fon  efprit. 
Pour  cét  effet  il  chargea  un  pauvre  garçon  fort 
capable,  nommé  Pierre  le  Févre,  de  l'exercer 
en  particulier,  6c  de  luy  répéter  les  leçons  qu'on 
avoit  expliquées  en  clafTe.  Le  Févre  eftoit  Sa- 
voyard, 6c  acmeuroit  au  collège  de  Sainte  Bar- 
be avec  François  Xavier  jeune  Gentilhomme  de 
Navarre,  mais  peu  accommodé ,  6c  prefquc  aufll 

Sauvre  que  le  Févre.  Ils  avoient  achevé  tous 
eux  leur  cours  de  philofophie,  6c  comme  ils 
efloicnt  bons  amis,  ils  logeoient  en  la  mcfmc 
chambre.  Ignace  fe  mit  avec  eux  pour  la  com- 
modité de  fes  études ,  &  il  avança  tellement 
par  les  foins  que  le  Févre  prit,  qu'eftant  au 
bout  de  fon  cours ,  qui  fut  de  trois  ans  6c  fix 
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mois,  fclon  hifagc  de  ce  temps-là,  il  fut  receu 
maiftxc  és  arts  «prés  un  examen  très  -  rigou* 
reux^  6c  commença  enfuite  fit  théologie,  .au*. 

Il  fentit  alors  croiftre  en  luy  le  zele  des  ames , 
&  il  connut  clairement  qu'il  cftoit  choifi  de 
Dieu  pour  établir  une  compagnie  d'hommes 
apoftoliques,  6c  qu'il. devoit  choifir  luy-mcfc 
me  des  compagnons  dons  l'Univerfité  de  Paris, 
car  il  ne  comptoit  plus  fur  ceux  qu'il  avoit  lai£ 
fez  à  Barccllonne.  Quand  il  eût  efté  volé  par 
Ton  compagnon  de  chambre,  il  leur  fit  fça-*, 
voir  le  mauvais  eftat  ou  ce  vol  le  réduifit,  &c 
il  leur  cottfeilla  d'achever  leurs  études  en  Ef- 
pagne  :  mais  il  eût  bientoft  nouvelle  qu'ils 
avoient  pris  d'autres  mefures ,  6c  qu'ils  ne  fbn- 
geoient  plus  à  le  (uivre.  De  quatre  qu'ils  cli 
toient,  trois  Te  reieccerent  dans  le  monde,  6c 
finirent  malheureufement. 

Califtc,  après  avoir  fait  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  alla  aux  Indes  orientales,  pour  s'enri- 
chir, 6c  y  mourut  pauvre.  Àrtiaga,  auquel  on 
promit  un  Evefche  dans  l'Amérique,  pafTa  les 
mers  ;  6c  lors  qu'il  commencent  à  jouïr  de  l*ê+ 
tablifTement  qu'il  cftoit  allé  chercher  fi  loin 
par  un  principe  d'avarice  &  d'ambition,  il  s'em* 
poifonna  luy-mefmc  fans  y  penfèx.  Cazcres 
eftant  retourné  à  Ségovic,  qui  cftoit  le  lieu  de 
fa  naiflanec ,  6c  ayant  mené  une  vie  affez  li* 
bertine,  embraffa  la  profeifion  des  armes,  6c 
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courue  coucc  l'Europe  en  qualité  de  (bldat.  Il 
fut  pris  pour  un  elpion  en  France  en  An- 
gleterre, &  il  eût  une  fois  A  cruellement  U 
queftion,  qu'ildcmcura  eAropié  le  refte  de  fc» 
jours.  Le  jeune  François  qui  avoit  efté  Page 
du  Vice- Roy  de  Navarre,  eût  «lus  de  con- 
duite &  plus  de  bonheur  que  les  autres  4  il 
fe  fit  Religieux,  &  vefeut  doucement  dans  le 
doiftre. 

Le  premier  fur  qui  Ignace  jetta  les  yeux  pour 
remplacer  fes  compagnons  in fî délies,  fut  Pierre 
le  Fevre  dont  nous  venons  de  parler.  Il  trou- 
va en  luy  des  qualitez  excellentes,  un  naturel 
doux,  un  ciprit  folide,  beaucoup  de  pruden- 
ce &  de  Ravoir,  joint  à  beaucoup  de  Ampli-* 
cité  &  de  modeftic.  Il  ne  luy  découvrit  pas 
néanmoins  dabord  le  deiTein  qu'il  méditoit* 
Il  Ce  contenta  de  le  porter  au  tien  en  géné- 
ral, ou  plûtoftde  féconder  les  inclinations  qui 
l'y  portoient. 

Le  Févre,  tout  chatte  qu'il  cftoit,  avoit  des 
tentations  tres-violentcs, &  il  en patilfoit d'au- 
tant plus  ,  qu'ayant  fait  vœu  de  chafteté  des 
fon  bas  âge,  l'ombre  de  l'impureté  luy  faifoit 
horreur.  Il  tafehoit  de  vaincre  ces  tentations 
importunes  par  des  jeufnes  continuels  ;  mais  el- 
les ne  cefloient  pas  pour  cela,  ou  fi  elles  dirai- 
nuoient  un  peu,  il  avoit  des  fentimens  de  vai* 
ne  gloire, comme  s'il  euft  vaincu  par  fes  pro- 
pres forces,  &  efloit  après  fort  tourmenté  de 
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fcrupules;  Ne  fçachant  un  jour  de  quel  cofté 
fe  tourner,  il  s'ouvrit  à  Ton  cher  Ignace,  & 
luy  dit  confidemment,  qu'il  avoit  envie  de 
s'aller  cacher  dans  un  defert,  où  il  ne  vift  rien 
qui  fift  impreflion  fur  fes  fens,  &  ou  il  puft 
matter  fa  chair  jour  &  nuit. 

Ignace  fe  connouToit  trop  en  fcrupules, 
pour  ne  pas  voir  qu'une  réfolution  fi  eftrange 
cftoit  une  tentation  nouvelle.  Afin  de  guérir 
le  Févrc,  &  de  le  gagner  en  le  gueruTant,  il 
luy  fit  entendre  que  les  lieux  les  plus  folitaires 
n'eftoient  pas  toûjours  des  ailles  contre  les 
fuggeftions  du  malin  cfprit }  que  Saint  Jcrof- 
me  avoit  retrouvé  les  dames  de  Rome  au  mi- 
lieu des  deferts  de  la  Palefline,  &  qu'on  ne  fe 
défaifoit  pas  de  fon  plus  grand  ennemi,  en 
fuyant  le  monde,  parce  qu'on  fe  portoit  foy- 
mefine  par  tout  -,  d'ailleurs ,  que  les  macéra- 
tions du  corps  toutes  feules  n'efloient  pas  des 
remèdes  infaillibles  contre  les  mouvemens  de 
la  chair,  &  qu'on  avoit  veû  des  hommes  exté- 
nuez de  j  eut  nés,  qui  ne  laiffoient  pas  d'eftre 
fcnfibles  aux  attraits  de  lx  volupté. 

Il  s'appliqua  enfuite  à  conduire  fon  ami 
par  les  voyes  que  l'ufagc  qu'il  avoit-  de  la  vie 
îpirituelle  luy  fit  juger  eftre  les  plus  feûres.  Il 
luy  enfeigna  donc  la  pratique  de  l'examen  par- 
ticulier, fi  propre  à  éteindre  les  inclinations 
corrompues  qui  révoltent  la  chair  contre  Tef- 
prit.  Il  luy  preferivit  la  méthode  des  a&es  in- 
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teneurs  de  vertu  oppofez  dirc&ement  à  cha- 
que tentation  particulière  ;  &  cette  méthode 
confifte  à  s'humilier,  par  exemple ,  dans  lai 
vcûê*  de*  fon  néant  &  de  Tes  péchez ,  quand  il 
vient  une  penfée  de  vaine  gloire.  Pour  ce  qui 
regarde  les  fcrupules,  il  calma  fi  bien  la  con- 
fidence de  le  Févrc,  qu'il  le  mit  en  eftat  défaire 
une  confeffion  générale  fans  aucune  peine. 

Ayant  guéri  de  la  fone  fes  infirmités  fpirirt 
ruelles,  il  le  forma  peu  à  peu  aux  vertus  fon- 
des par  les  difeours  qu'il  luy  tint,  &  par  les  le- 
çons qu'il  luy  fit  de  la  perfection  chreftienne; 
mais  en  rinftruifant  il  le  mefnagcok  avec  luy, 
&  quelque  envie  qu'il  eufl  de  le  faire  (on  pre- 
mier compagnon,  ce  ne  fut  qu'après  deux  an- 
nées d'épreuves,  que  l'entretenant  un  jour  des 
chofes  de  Dieu,  il  luy  dit,  pour  le  fonder, 
qu'il  avoit  deflein  d'aller  au  Levant,  quand  il 
auroit  achevé  fa  théologie,  &  de  s'employer 
tout-à-fait  à  la  converfion  des  Infidellcs  :  car 
le  mauvais  fuccés  de  fon  voyage  de  Jerufalem 
ne  l'avoit  point  rebuté ,  &  il  s'imaginoit  toû- 
jours  que  Dieu  vouloit  fc  fervir  de  luy  dans 
la  Terre  Sainte. 

Le  Févre  qui  déliberoit  depuis  quelque  temps 
fur  la  profeflion  qu'il  devoir  choifir,  prit  feu 
auffitou,  &  comme  fi  le  Saint  Efprit  l'euft  dfc 
terminé  au  mcfme  moment,  embrafTant  Ignace 
de  tout  fon  cœur,  Je  nota  pûvuy  ,  luy  dit-il , 
<?  je  vous  fuivr<ty  jufam  i  h  mon.  Néanmoins 
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avant  que  de  Rengager  tout-à-fak^  il  voulut 
feùrc  un  voyage  en  Ion.  paiSi  Il  eftoit  d'un  vil- 
lage qui  s'appelle  Villaret,  &  qui  cft  du  dio- 
cefë  de  Genève.  Il  avoit  gardé  les  moutons 
en. fou  bas  âge;  mais  la  palh on  qu'il  eût  d'ap- 
prendre la  langue  latine,  luy  fit  quitter  les  exer- 
cices de  la  vie  champeftre.  Aptes  avoir  fait 
fes  premières  études  fous  un  maiftre  d'une  pe- 
nte ville  voifihe,  qureftoit  un  tres-faint  hom- 
me, ri  fut  envoyé  à  Paris  par  le  confèil  de 
Bom  Georges  le  Févre  fon  proche  patent,  & 
Prieur  d'une  Chartreufc  de  Savoye. 

Durant  l'abfence  de  le  Févre,  Ignace  entre- 
prit de  gagner  Xavier,  oui  enfeignoit  la  Phi- 
lofophie.  Xavier  avoir  leiprit  beau ,  rhumeur 
agréable,  Tarnc  noble,  &  les  mœurs  très -pu- 
res; mais  il  eftoit  naturellement  un  peu  vain, 
&  aimoit  l'éclat.  Comme  fa  nobleffe,  la  beau- 
té de  fon  efprit,  le  fuccés  de  fes  études  luy 
envoient  le  cœur,  nonobftant  le  mauvais  état 
des  affaires  de  fa  mail  on ,  il  prétend  ou  s'avan- 
cer dans  le  monde  par  la  voyc  des  dignkez  ec- 
clefiaftiqucs,  &  félon  la  cooftume  des  ambi- 
tieux qui  fc  repaiffent  de  chimères,  il  fe  baft if- 
foi  t  en  idée  de  hautes  fortunes,  for  ks  moin- 
dres apparences-  Ignace  comprit  qu'an  génie 
du  caractère  de  Xavier  eftant  tourné  au  bien, 
pourroit  faire  de  grandes  ebofes  pour  Dieu, 
mais  qu'il  n'eftoit  pas  aifé  de  le  réduire. 

En  effet,  ce  fonds  de  vanité  &d'orgucïl  ren- 
dit 
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dit  inutiles  les  premiers  difeours  d'un  homme 
qui  ne  parloit  que  du  mépris  des  grandeurs 
mondaines.  On  ne fécouta  prefque  pas,  &  on 
le  moqua  de  luy,  au  lieu  de  le  croire.  Ienace 
ne  fe  rebuta  de  rien.  Pour  s'infirmer  peu  a  peu 
dans  l'efprit  du  jeune  ProfefTeur,  il  le  Ioûoit  de 
fes  talcns  naturels,  fe  réjouuToit  avec  luy  de  £à 
réputation ,  luy  applaudiffoit  en  public  fur  la 
futtilité  de  fes  réponfes ,  &  s'emprelToir  mef- 
me  à  luy  chercher  des  auditeurs  &  des  écoliers. 

Mais  le  zele  d'Ignace  ne  fe  renferma  pas  «convenir 
dans  le  collège  de  Sainte  Barbe  :  il  commen-  jj^" 
çoit  à  parler  français ,  &  il  ne  craignoit  plus 
tant  que  les  œuvres  de  piété  fiflent  tort  à  fes 
études.  On  ne  fçauroit  dire  de  combien  d'ex- 
pediens  il  fe  fervit  pour  la  coaverlîon  des  pé- 
cheurs. Un  homme  de  fa  connoilTance  eftoit 
éperdument  amoureux  d'une  femme  qui  de- 
meuroit  dans  un  village  proche  de  Paris,  &  il 
avoit  avec  elle  un  mauvais  commerce.  Ienace 
employa  toutes  les  raifons  divines  &  humaines 
pour  le  guérir  d'une  palEon  ii  honteufe  :  mais 
fes  remontrances  ne  firent  rien  fur  un  efprit 
xjuc  les  plailîrs  de  la  chair  avoient  aveuglé  *  & 
Uns  le  remède  étrange  qu'il  imagina ,  le  mal 
«ftoit  incurable. 

Ayant  appris  le  chemin  que  tenoit  cét  hom- 
me pour  aller  voir  la  femme  qui  eftoit  la  caufe 
de  la  perte ,  il  va  l'attendre  auprès  d'un  eftang 
que  le  froid  de  la  faifon  avoit  prefque  tout 
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glace.  Il  fe  dépouille  dés  qu'il  l'appcrçoit  de 
loin,  &  s'eftant  mis  dans  l'eau  juîqu'au  cou, 
Où  aUe^-vous ,  malheureux,  luy  cric-t-il,  quand 
il  le  voit  approcher ,  oh  aUe^-vous  ?  N'entende^- 
vous  pas  la  foudre  qui  gronde  fur  vofire  tefte  f  Ne 
voyez-vous  pas  le  glaive  de  lajujhce  divine  prefi  à 
vous  frapper  f  Hé  bien,  pouriuivit-il  d'une  voix 
terrible,  aUe%  ajfouvbr  vofire  pajjïon  brutale,  je  fouf- 
friray  icy  pour  vous,  jufquà  ce  que  la  colère  du  Ciel 
foit  appaifee.  L'impudique  effrayé  de  ces  paroles, 
&  ravi  en  mefme  temps  de  la  charité  d'Ignace, 
dont  il  reconnut  ia  voix ,  commença  à  ouvrir 
les  yeux ,  eût  honte  de  Ton  péché ,  &  retourna 
fur  Ces  pas  dans  le  deffein  de  changer  tout- à- 
fait  de  vie. 

Ignace  nfa  d'une  autre  induftrie  i  l'égard 
d'un  Religieux  qui  efloit  preftre,mais  qui  dés- 
honorait fa  proreflion  6c  ion  cara&ere  par  une 
conduite  fcandaleufe.  Il  l'alla  trouver  un  di- 
manche matin,  fe  confeffa  à  liiy ,  &  fous  pré- 
texte de  fc  mettre  l'efprit  en  repos, luy  fit  une 
confefïion  générale.  Tandis  que  le  penitenc 
s'aceufoit  de  tous  fes  anciens  defordres  avec 
une  douleur  tres-fenfïble,  le  confcfTeur  fc  rc- 
prochoit  intérieurement  fa  vie  déréglée,  &  d'au- 
tant  plus  criminelle,  que  les  péchez  d'un  Relu 
gieux  font  plus  énormes  que  ceux  d'un  hom- 
me du  monde. 

Il  fè  reprochoit  auffi  fa  dureté,  voyant  Igna* 
ce  fondre  en  larmes *  mais  fon  coeur  s'amollit 
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enfin ,  &  avant  que  la  confeffion  fuit  achevée , 
il  fe  fentit  luy-mefme  touché  d'une  véritable 
pénitence.  Il  communiqua  là  di&ofition  à 
Ignace,  &  luy  demanda  du  fecours  pour  fortir 
de  l'abifme  où  le  libertinage  1  avoit  jette.  Igna- 
ce fit  faire  a  ce  Religieux  les  Exercices  fpiri- 
tuels ,  &  le  remit  peu  a  peu  dans  le  chemin  de 
la  perfection. 

Eftant  un  jour  allé  voir  un  honnefte  hom- 
me pour  une  affaire  de  charité ,  il  le  trouva 
qui  joûoit  au  billart.  Cefloit  un  docteur  en 
théologie,  illuftre  par  là  naiffance  &  par  fon 
içavoir,  affez  réglé  dans  (es  mœurs,  mais  peu 
dévot,  &  plus  occupé  des  affaires  du  ficelé 
que  de  fon  avancement  fpiritueJ.  Le  docteur 
invita  Ignace  à  jouer  :  il  s'exeufa  fur  ce  qu'il 
ne  fçavoitpas  le  jeu;  mais  eftant  preffé, com- 
me la  vertu  n'avoit  rien  de  dur  ni  de  farouche, 
Que  jouirons  -  mus  >  dit-il  agréablement  au  do-, 
etcur?  //  n'appartient  pas  a  un  pauvre  comme  moyt 
de  jouer  Je  L'argent;  &  il  ny  a  pas  de  pUifir  à  ne 
jouer  rien.  Votcy  3  ajoufta- 1  -  il,  te  tempérament  qui 
mt  vient  en  refait  ;  fi  je  perds,  je  vous  fervkay  un 
mots  entier .  (*T  fèray  exactement  tout  ce  que  vous  me 
commandera  i  &  fi  vous  perde^,  vous  jère%  feule* 
ment  me  chofe  que  je  vous  dîray.  Le  docteur  qui 
vouloit  fe  réjouir,  accepta  la  condition  fans 
hefiter.  Ils  joûérent,  &  Ignace  gagna, luy  qui 
n  avoit  jamais  manié  de  billart.  Le  docteur  qui 
reconnut  en  cela  quelque  chofe  jd  exitaordinaii 
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rc,  &  de  iîwflerieux,  voulut  obéir  à  Ignace. 

Il  fit  fous  (a  conduite  les  Exercices  fpirituels 

Î>endant  un  mois  $  mais  il  en  profita  de  telle 
brte,  qu'il  devint  un  homme  intérieur. 

Parmi  ceux  qu'Ignace  avoit  engagez  dans  la 
piété ,  il  y  en  eût  un  qui  fe  rclafcna ,  &  qui 
Fut  mefme  fur  le  point  d'oublier  Dieu  tout- 
à-fait.  Le  Saint  n'épargna  ni  avertifTémens,  ni 
exhortations  pour  ranimer  la  vertu  de  fon  dif- 
ciple:  mais  n'ayant  pû  rien  obtenir,  il  pafTa 
trois  jours  fans  boire  ni  manger ,  pleurant  au 
pied  des  autels,  &  priant  fans  cefTe.  Son  jeuf. 
ne,  (es  larmes,  fes  prières  attirèrent  la  béné- 
diction du  ciel,  &  rendirent  l'efprit  de  ferveur 
à  celuy  pour  qui  il  fit  pénitence. 

Ignace  s'occupoit  encore  aux  œuvres  de  mi- 
fericorde  dans  les  hofpitaux.  Il  aida  un  jour  a 
panfer  un  malade  tout  couvert  d'ulcères,  &  qui 
avoit  une  efpccede  maladie  contagieufe.  Com- 
me il  le  toucha  à  diverfes  reprifes,  il  craignit 
que  fa  main  n'eud  pris  le  mal ,  &  cette  crainte 
le  refroidit  un  peu  pour  ces  fortes  de  bonnes 
oeuvres  :  mais  ayant  reconnu  fa  foibieffe,  il  s'en 
voulut  beaucoup  de  mal,  &  il  fc  fit  des  repro- 
ches fort  aigres  là-dcfTus ,  jufqu'à  fc  dire,  en  fc 
mettant  la  main  dans  la  bouche,  puis  que  tu  es 
fi  en  peine  pour  une  partie,  que  ne  feras-tu  point  pour 
tout  le  corps?  Il  furmonta  ainfr  fa  peur,  &  rc-. 
tourna  aux  actions  de  charité  avec  une  ardeur 
toute  nouvelle.  i 
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Cependant  le  Fevre  revint  de  Savoye  tout 
difpolé  à  n'avoir  plus  d'autre  perc  qu'Ignace  , 
après  s'eftre  dégagé  des  liens  de  la  chair  &  du; 
fiing.  Quoy-qu'Ignacé  luy  trouvait  un  efprit 
meur,  &  une  vertu  folide,  il  voulut  réprou- 
ver encore,  &  le  fortifier  par  les  Exercices  fpi- 
ritucls  avant  que  de  luy  confier  toutes  fes  pen- 
fées.  Le  Févre  fit  fa  retraite  au  cœur  de  l'hiver, 
&  hors  du  collège  de  Sainte  Barbe,  en  une  mai- 
fon  de  la  rue'  Saint  Jacques ,  où  Ignace  loûa 
exprés  une  chambre.  L'ardeur  que  fentoit  le 
folitaire  durant  ces  méditations  à  fobUgeoit 
fouvent  à  defeendre  dans  une  petite  cour  pour 
prendre  l'air.  Il  y  demeuroit  quelquefois  des 
heures  entières,  &  y  pafToit  mefme  une  par- 
tie de  la  nuit.  Il  jeufna  fix  jours  de  fuite  fans 
prendre  d'autre  nourriture  que  l'Euchariftic,  & 
il  eut  continué  fon  abflinence  jufqu'où  fes  for- 
ces eufTent  pû  aller,  fi  Ignace  le  voyant  extrême- 
ment abbatu,  ne  luy  euft  ordonné  de  manger. 

Le  Févrc  connut  pendant  fa  retraite  que  le 
Ciel  l'avoit  defliné  à  eftre  compagnon  d'Igna- 
ce. Àuffi  dés  qu'il  fut  retourné  au  collège  de 
Sainte  Barbe,  il  mena  une  vie  fi  fainte,  &  fi 
édifiante,  qu'Ignace  ne  fit  plus  de  difficulté  de 
s'ouvrir  à  luy  entièrement.  Il  luy  déclara  le 
grand  deffein  qu'il  avoir  d'alTembler  des  ou- 
vriers évangeliques  pour  travailler  avec  eux  au 
falut  des  ames ,  &  deflors  il  le  regarda  comme 
fon  fils  bien-aimé  en  J  £  s  u  s-C  H  R 1  $  t.  . 
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D'un  autre  coite  les  complaifanccs  &  les 
bons  offices  d'Ignace  avoient  rendu  Xavier 
plus  docile.  Le  changement  de  le  Févre  luy  fît 
faire  des  réflexions  qu'il  n'avoic  point  encore 
faites  y  &c  Tébranla  fort.  Il  apprit  en  racfmc 
temps  qui  eftoit  Ignace,  &  les  difeours  luy  pa- 
rurent depuis  bien  plus  raifonnablcs ,  comme 
fi  la  fplendcur  de  fa  naiffance  leur  euft  donné 
de  l'autorité. 

Ignace  qui  obfervoit  tous  les  mouvemens 
de  Xavier,  le  voyant  un  jour  difpofé  à  l'écou- 
ter, le  prefla  plus  vivement  que  jamais.  Xavier, 
luy  dic-il ,  que  fort  à  l'homme  de  gagner  tout  l'uni- 
vers,  *fr  de  perdre  fon  orne  ?  S'il  ny  avoir  point  d'au- 
tre  vie  que  U  vie  prefente,  ni  d'autre  gloire  que  celle 
du  monde,  vous  aurte^  raifon  de  ne  fonger  qu'a  pa- 
roiftre  ,  &  a  vous  élever  parmi  les  hommes  :  mais  s'il 
y-  a  une  éternité,  comme  il  y  en  a  une  ajfeûrément ,  a 
quoy  penfe^-vous  de  borner  icy  vos  defirs ,  &  pour- 
quoy  préfère^- vous  ce  qui  pajjc  comme  un  fange  à  ce 

rne  finira  jamakt  Croye^-moy ,  ajoulla  -  t-il , 
vatns  honneurs  de  U  terre  font  trop  peu  de  éofe 
pour  un  cœur  auffl  généreux  que  le  voftrc.  Le  feul 
Royaume  du  ciel  ejt  digne  de  vous..  Je  ne  prétens  pu 
éteindre  l  ardeur  que  vous  avc%  pour  la  gloire,  ni 
vous  mfytrer  de  bas  fenômens  :  fiycç  ambitieux, foye^ 
magnanime;  mais  porter  vofire  ambition,  plus  haut, 
&  faites  paroijtre  la  grandeur  de  vofire  orne  en  mé- 
pnfarn  tout  ce  qui  efi  perijfabie. 

Dans  la  difpofition  où  eftoit  Xavier,  il  ne 
I  *  ** 
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pût  tenir  contre  <ies  raifons  fi  fortes  &c  fi  en- 
gageantes.  Apres  avoir  un  peu  corabatu  avec 
niy-mefinc,  à  la  fin  il  fe  rendit,  &  fc  fit  dis- 
ciple d'Ignace.  Sa  claffc  ne  luy  permk  pas  de 
faire  les  Exercices  fpirituels  avant  les  vacan- 
ces; mais  les  entretiens  d'Ignace  &  de  le  Fè- 
vre  luy  tinrent  lieu  de  retraite. 

Un  Efpagnol  de  baffe  natitance,  &  d'affez 
méchante  vie,  nommé  Michel  Navane,  qui 
avoit  beaucoup  d'attachement  pour  Xavier,  nie 
pût  fouffrir  un  changement  qui  xompoit  tout 
leur  commerce.  Il  s'en  prit  à  celuy  qui  en  cf- 
toit  l'auteur,  &  il  crût  que  la  mort  d'Ignace 
luy  rendroit  ce  que  fes  difeours  infinuans  luy 
avoient  fait  perdre.  Rifolu  donc  de  le  tuer,  il 
appliqua  la  nuit  une  échelle  à  la  feneftre  delà 
chambre  :  mais  lors  qu'il  montoit,  il  oûït  une 
voix  menaçante,  qui  luy  dit,  Où  vas-tu,  mal- 
heureux, <jr  que  veux- tu  faire*  Il  fe  retira  tout 
tremblant,  &  reconnut  l'horreur  de  fon  crime. 

La  conquefte  dont  nous  venons  de  parler, 
&  qui  coufta  fi  cher  à  Ignace  ,  fut  fuivie 
d'une  autre  qui  ne  luy  donna  nulle  peine. 
Deux  jeunes  hommes  d'un  génie  extraordinai- 
re, s'attachèrent  tout  d'un  coup  à  luy.  L'un 
appelle  Jacques  Laynez,  &  né  à  Almazan,  dans 
le  diocelè  de  Sigucncc,  efloit  âgé  de  vingt  Se 
un  an  au  plus  ;  l'autre  nommé  Alphonfe  Sal- 
meron,  &  qui  cftoit  d'auprès  de  Tolède,  n*à- 
voit  que  dix -huit  ans:  ù  fçavoit  néanmoins 
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parfaitement  le  grec  Se  l'hébreu.  Ils  avoient 
tous  deux  fait  leur  philofophie  à  Alcala,  Se  ils 
y  avoient  entendu  parler  d'Ignace  comme  d'un 
Saint.  L'envie  de  le  voir,  &  de  fc  mettre  fous 
fa  conduite,  les  fit  venir  à  Paris  autant  que  l'a- 
mour de  la  feienec. 

Le  hazard  voulut,  ou  plûtoft  la  Providen- 
ce permit  que  ce  fut  le  premier  homme  qu'ils 
rencontrèrent  en  entrant  dans  la  ville.  L'air  de 
•fagelTe  Se  de  fainteté  qui  paroifToit  fur  fon  vi- 
fage,frapa  tellement  Laynez  qui  ne  l'avoit  Ja- 
mais veû,  qu'il  ne  douta  pas  que  ce  ne  fnft 
luy.  Ils  l'abordèrent  l'un  Se  l'autre  ,  Se  ils  fu- 
rent ravis  de  trouver  ecluy  qu'ils  chcrchoienc 
Ignace  qui  fembloit  eftre  allé  au-devant  d'eux, 
les  embra(Ta  comme  des  Anges  envoyez  du 
ciel ,  Se  les  receût  de  bon  cœur  au  nombre  de 
Tes  difciples.  Ils  pafTerent  par  l'épreuve  des 
Exercices  fpiritucls ,  Se  ils  for  tirent  de  leur  re- 
traite fi  animez  du  zele  des  ames,  qu'ils  ne  réf. 
piroient  que  les  travaux  de  la  vie  apoftolique. 

Un  autre  Efpagnol  nommé  Nicolas  Al- 
phonfe,  Se  furnommé  Bobadilla  du  lieu  de  fà 
jiaiûancc,  qui  efl  un  village  proche  de  Palen- 
cc  dans  le  royaume  de  Léon ,  fut  appelle  au 
mefine  employ,  mais  d'une  manière  différente. 
C'cftoit  un  pauvre  garçon,  de  tres-bon  efprir, 
Se  qui  avoir  enfeigné  la  philofophie  à  Valla- 
Jolid  avant  que  de  venir  en  France.  Sa  pau- 
vreté l'obligea  plus  d'une  fois  d'avoir  recours  à 

Ignace, 
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Ignace;  oui  avoir  de  quoy  vivre  honnefte- 
ment  par  les  chantez  qu'on  luy  faifoit  de  tou- 
tes parts,  &  qui  afliltoit  les  écoliers  necefli- 
ceux. 

Ignace  reconnut  de  rares  talens  en  Boba- 
dilla,  &c  le  fou  venant  que  des  pauvres  avoient 
efte  choifis  du  fils  de  Dieu  pour  publier  l'E- 
vangile ,  il  crût  que  celuy-là  feroit  un  bon 
ouvrier  evangelique.  Il  l'attira  peu  à  peu  par 
les  difcours  fpirituels  qu'il  luy  tenoit  avant  que 
de  luy  donner  taumofnc  ;  &  l'ayant  éprouvé 
dans  la  retraite  comme  les  autres,  il  lé  fit  Ton 
cinquième  compagnon,  : 

Le  fixiéme  fut  un  Gentilhomme  Portugais, 
appellé  Simon  Rodrigucz  d'Azcvedo  ,  très- 
bien  fait,  &  très -ingénieux.  Dieu  le  prévint 
dés  fon  enfance,  par  le  don  d'une  pureté  an- 
gelique;  &  fon  pere,  au  lit  de  la  mort,  le 
voyant  entre  les  bras  de  fa  mere,  Cet  enfant, 
dit -il,  rendra  un  jour  de grands  fervkes  a  la  Re- 
ligion. 

Rodrigucz  étudioit  à  Paris  depuis  quelques 
années,  &  ciloit  entretenu  dans  les  études  par 
le  Roy  de  Portugal.  Il  connoUToit  Ignace  avant 
que  Laynez,  Salmeron  &  fiobadilla  le  connut 
lent;  mais  il  ne  fe  mit  fous  Ùl  dirc&ion  qu'a- 
prés  eux.'  fl  -  avoit!  eu  de  xàut  semp*  je  ne  fçay 
quelle  ardeur  pour  la  converfiqn  des  infid elles] 
Ôc  il  fouhaitbit  faire  un  voyage  à  la  Terre 
Sainte.  Ignace  qui  remarqua  en  luy  des  mouf 
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vcmcns  conformes  à  ceux  qu'il  avoit  lujr-mcG; 
me,  voulut  le  gagner  fans  fe  découvrir.  Mais 
voyant  que  la  penféc  du  voyage  de  Jcrufiu 
lem  l'cmpefchoit  de  s'engager,  il  luy  déclara 
ce  qu'il  avoit  déclaré  aie  Févrc,  &  au  mcf. 
me  inftant  Rodrigucz  fc  livra  aveuglement  à 
Ignace. 

Quoy-quc  le  choix  de  ces  fix  perfonnes  fuft 
fort  heureux  >  &  promifl  quelque  chofe  d'< 


uaordinairc,  Ignace  jugea  que  s'ils  ne  fe  pro- 
pofoient  tous  le  mefinc  but,  ils  ne  feroient 
rien.  D'ailleurs  rappeJUant  en  fa  mémoire  Tin* 
confiance  de  fes  premiers  compagnons ,  &  fai- 
(ànt  réflexion  fur  la  lcçercté  de  l'efprit  humain, 
U  fc  perfîiada  que  quelque  bonnes  que  f  luTent 
les  volontcz  de  fes  difciplcs.  nouveaux,  il  cftoit 
neceiTaire  de  les  fixer  par  des  engagemens  in- 
diipenfables. 

il  propofe  a     c>eft  pourquov  les  ayant  auembkz  un  jour 
fnon.°£Pdrf.  ty&  lû**  avoir       faiic  a  chacun  des  prières 
ton  artl  a<k  &  des  jeufncs,  pour  connoiftre  ce  que  Dieu 
Kîuc  du  «M*  demandoit  d'eux ,  il  leur,  dit  que  Ion  deûein 
cftoit  d'imiter  Noftrc  Seigneur  Jesus-Christ 
le  plus  parfaitement  qu'il  pouxroil  \  que  ce 
Dku  homme  n'avoit  cû  en  veûc  dans  tout  le 
cours  de  fa  vie,  que  la  rédemption  des  hommes; 
que  pour  k  fièvre  dejp^ifprétendbic  travail* 
1er  à  la  propre  pcrfe&ion  &  au  falot  du  pr  o~ 
ehaiu  i  qu'il  n'ignoroit  pas  que  la  folitude  avoit 
quelque  chofe  de  plus  doux?  mais  que  tour 
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devôit  céder  aux  interdis  de  h  gloire  de-Dieu  i 
qu'au  refte,  en  perdant  un  peu  de  repos,  on 
gagnoit  une  infinité  de  grâces  cVde  mérites  ; 
&  qu'après  tout,  il  n'impoftoit  pas  Qu'oïl  ga- 
gnai! ,  ou  qu'on  perdift ,  pourveû  qu'on  uu- 
vaft  des  âmes;  que  les  ApofUcs  avoient  veicu 
de  la  forte,  à  l'exemple  de  leur  Maiftre,&  que 
ce  genre  de  Vie  cftôit  fans  difficulté  le  plus  no- 
ble &  le  plus  parfait. 

Il  ajoufta  qu'ayant  confideré  tous  les  païs 
ou  l'on  pouvoit  procurer  la  gloire  de  Dieu  & 
le  falut  du  prochain -t  il  n'en  voyoit  point  qui 
offrift  une  plus  riche  moifTon,ni  qui  fuft  plus 
abandonné,  &  qui  méritait  moins  de  l'élire 
que  la  Palestine;  queftant  fur  les  lieux,  il  n'ai 
voit  pu  voir  fans  douleur  cette  terreoùNoftre 
-Seigneur  a  racheté  le  genre  humain ,  devenue 
«fclave  des  infiddlcs  -,  qu'il  bruflojt  d'envie  d'y 
xctourner ,  &  qu'il  s'eftimeroit  tres-heureux  de 
verfer  fon  (âne  pour  la  Foy,  dans  une  contrée 
<juï  avoit  cfle  lanctifiée  par  celuy  d'un  Dieu. 
Jl  difoit  cela  avec  tant  d'ardeur ,  que  fon  vif*- 
ge  en  cfloit  coût enflammé.  Il  finît  par  dire, 
quen  attendant  un  temps  propre  pour  l'exé* 
-oition  de  fon  deflein,  il  vouloir  s'obliger  par 
«1  vœu  exécrés,  j&  à  faire  le  voyage  de  Jeru» 
falem ,  &  a  renoncer  entièrement  aux  chofes 
du  monde.        >  i  » 

A  peine  eût-il  achevé  de  parler,  que  cous  dé* 
clarorent  d'up  commun  accord ,  qu'ils  avoient 
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les  mefrnes  penfées  cV  les  mefrnes  ïncericions 
que  luy,  fait  que  fon  difeours  les  euft  perfuaa 
dez,  ou  qu'ils  fuiTenc  cous  éïi  meime  temps 
infpirez  de  Dieu.  Après  quoy  le  reconnoiffanc 
pour  leur  père,  Ôc  s'embrafTant-  tendrement  les 
uns  les  autres ,  ils  fe  promirent  de  ne  fc  quit- 
ter jamais. 

Avant  que  de  fortir  du  lieu  où  Us  s'eftoient 
afTemblez,  il  leur  vint  un  doute,  il  au  cas  qu*  ils 
ne  puflent  pafler  en  la  Terre  Sainte,  ils  portc- 
roient  l'Evangile  ailleurs.  La  cho(è  ayant  cfté 
examinée ,  ils  convinrent ,  félon  lavis  qu'ou- 
vrit Ignace,  que  fi  sellant  rendus  à  Vcnifc, 
il  ne  fe  prefentoit  aucune  commodité  pour 
leur  embarquement,  dans  Tcfpace  d'une  année, 
ils  fe  tiendroient  quittes  de  leur  vœu  à  l'égard 
de  la  Paieftine  ;  mais  qu'ils  iroient  offrir  leurs 
fervices  au  Vicaire  de  JesUs-Chri st,  pour 
aller  en  quel  pais  de  la  terre  il  luy  plairoit  de 
les  envoyer. 

Cependant  parce  que  la  plufpart  d'entre  eux 
n'avoient  pas  achevé  leur' théologie ,  Ignace 
fut  d'avis  qu'ils  ne  précipitaient  rien  ;  car  il 
cftoit  perfuadé  que  les  grandes  ehtreprifes  dé- 
voient cflrc  établies  fur  des  fondemens  foli- 
des,  &  qtt'il  y  auroit  de  la  ecinerité  à  s'enga- 
ger dans  le  miniilere  évangelique,  fans  une 
exacte  connoifTance  de  la  Religion. 
-  Néanmoins  afin  que  chacun  prift  bien  les 
tnefurcs,  il  jugea  à  propos  de  marquer  on  temps 
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certain  pour  le  reftc  de  leurs  études,  &  il  leur 
donna  depuis  le  mois  de  juillet  de  Tannée  1534. 
qui  cftoitlc  mois  courant,  jufqu'au  zy.  de  jan- 
vier de  l'année  1537.  Il  jugea  auffi  qu'il  ne  de- 
voit  pas  laifler  refroidir  leur  ferveur,  &  qu'il 
cftoit  bonde  les  obliger  au-plûtoft  par  le  vœu 
qu'il  leur  avoit  propofé. 

Il  ne  remit  donc  pas  la  chofe  plus  loin  qu'au  Jr»^  *o£« 
quinzième  d  aouft  que  fe  folcnnifc  la  fefte  de  ftpCSp». 
l'Aflomption  de  Noftrc  Dame:  mais  afin  que  ^'  r  2 
celafe  fift  avec  toute  la  dévotion  &  toute  la 
dignité  qui  convenoit  à  une  action  de  cette 
nature,  il  choifit  Montmartre  pour  Je  lieu  de  la 
cérémonie.  C'eft  un  monaftere  proche  de  Paris, 
fur  une  montagne  confacrée  par  le  fang  des 
martyrs,  d'où  efle  a  tiré  fon  nom. 

Ils  s'y  rendirent  tous  enfemble  le  jour  de  la 
fefte.  Pierre  le  Févre,  qui  avoit  receû  l'Ordre 
de  preftrrfc  depuis  fà  retraite,  leur  dit  la  meffe, 
&  les  communia  de  fa  main  en  une  chapelle 
foufterraine  où  l'on  croit  que  l'Apoftrc  de  la 
France  Saint  Denis  fut  décapité,  &  qui  cft 
appellée  pour  cela  dans  les  anciens  titres,  ta  cho- 
ie du  faint  martyre.  * 
Après  avoir  receû  1e  corps  de  Noftre  Sei- 
gneur, ils  firent  tous  vceu  d'une  voix  haute  & 
diftinâe ,  d'entreprendre ,  dans  le  temps  pref- 
crit,  le  voyage  de  Jerufalem  pour  la  conver- 
fion  des  infidellcs  du  Levant  4  de  quitter  tout 
ce  qu'ils  pofledoient  au  monde,  hors  ce  qu'il 
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leur  faudroit  pour  gagner  la  Terre  Sainte  ;  &  au 
cas  <juils  ne  puûenc  y  entrer,  ou  y  demeurer, 
-de  s'aller  jeeter  aux  pieds  du  Pape,  ainfi  qu'ils 
en  cft oient  convenus.  Ils  obligèrent  mefmc 
â  n'exiger  rien  pour  leurs  fondions,  non  feu- 
lement afin  d'eftre  dIus  libres  dans  leur  minis- 
tère, mais  encore  afin  de  fermer  la  bouche  aux 
Luthericas,  qui  aceufoient  les  minîftres  ecclc- 
fiaftiques  de  s'enrichir  par  la  difpcrtfàtion  des 
choies  fàintcs. 

Au  refte,  ce  ne  fut  pas  fans  un  ddfîèin  parti- 
culier de  la  Providence,  <juc  parmi  tant  de  lieux 
de  piété  qui  (ont  aux  environs  de  Paris,  ce 
nouveau  patriarche  choàfit  Montmartre  pour 
y  jeteer  les  fondemens  de  fon  Ordre.  Le  Ciel 
qui  luy  en  infpira  la  perdec,  iuy  fît  connoif- 
tre  fans  doute,  qu'une  Compagnie  qui  devoir 
un  jour  répandre  fbn  fang  pour  l'honneur  de 
J E  s  u  s-C  HiisT,  &  eJère  perfeoutée  de  tou* 
tes  les  manières  dont  favoit  efté  l'Eglifc,  ne 
devoir  prendre  fa  naiflance  que  dans  le  fepui- 
cre  des  Martyrs. 

Ce  ne  fut  pas  auffi  fans  myftcre,  qu'on  prit 
Je  jour  d'une  fefte  de  Noftre-Damc  pour  une 
action  fi  importante.  Il  fallait  que  la  Société 
qui  devoit  porter  le  nom  de  Jésus  nafquift 
ious  les  aulpices  de  Marie,  &  que  la  Reine  des 
Vierges  fuft  la  protectrice  d'un  Ordre  qui  fait 
profefEon  d'une  pureté  angelique. 
Ce  pas  eftant  fait,  Ignace  mit  tous  £s 
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à  entretenir  la  ferveur  de  fes  compagnons,  &  n  Appfigw 
à  les  lier  enfemble  étroitement.  Il  leur  ^ref- 
crivit  à  tous  les  rnefrnes  pratiques  de  piété  >  de 
faire  certaines  médications  &  certaines  peni-* 
tences  chaque  joue  >  de  tenir  entre  eux  des  dit 
cours  fpirituds  ;  de  lirck  livre  de  l'Imitation  de 
Jésus-Christs  d'examiner  leur  confeieneç 
pluficurs  fois  dans  la  journée  5  de  fc  confeffer  k 
ôc  de  communier  tous.  les  dimanches  &  toutes 
les  fefles.  Mais  de  peur  que  leurs  dévotion* 
ne  nuififTent  à  leurs  études  >  ou  q\W  leurs  étu- 
des ne  fi  tient  tore  à  leurs,  dévotions  *  U  régla 
luy-mcûnc  le  temps  des  unes  &  des  autres.  De 
crainte  aufG  qu'ils  ne  fc  rclafcnaffent  iniènfi- 
blemcnt  de  leur  première,  ferveur  npnobftanç 
toutes  ces  précautions, U  s'avifa  d'un  expédient 
touc  nouveau,  &  qui  fut  de  leur  faire  renou-, 
vcller  leurs  vceux  les  années  fuivante%  le  mek 
me  jour  de  l'Àffomption,  &  avec  la  mçfmç 
cérémonie. 

Il  les  exhorcoit  incefTammcnt.  %  s'aimer*.  & 
à  vivre  en  frères  *  &C  parce  qu'ils  nç  demeu^ 
roient  pas  tous;  en  un  logis*  il  les  oMigeoit  dç 
fc  voir  fouvent,  de  s'aller  promener  erîemblçj, 
&  de  rairc  mcfmc  o^lquefois  de  petits  repas 
qui  liaflénc  leurs  coeurs  de  plus  en  plus,  con-t 
tormement  aux  agapes  des  premiers  chreftiens| 
&  il  ne  manquoit  pas  d'en;  cftre,  quand,  fes  oc- 
cupations du  dehors  le  luy  permettoient. 

Il  y  avoir  des  ce  tcmpsAà  dans.  Paris  plu- 
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fleurs  petfonhes  qui  Ce  fentoient  des  nouvelles 
hérefies.  François  I.  qui  vouloit  rétablir  les 
Lettres  en  France ,  faifort  venir  de  tous  codez 
des  hommes  (çavans.  Quelques-uns  venus  d' Al- 
lemagne pour  remplir  les  chaires  de  Profcf- 
feurs  dés  langues  grecque  &  hébraïque ,  ré- 
pandirent le  Lutheraniime  dans  l'Univerfité. 
La  Reine  de  Navarre  qui  avoit  efte  féduite  par 
Rouffcl  évefque  d'Oleron,  partifan  fecret  de 
Luther,  favorifoit  les  Luthériens  à  la  Cour,  & 
y  faifoit  valoir  leurs  erreurs.  D'un  autre  codé 
les  Sacramentaires  qui  ta&hoient  de  s'introdui- 
re dans  le  Royaume,  fem oient  par  tout  des  li- 
belles contre  le  Saint  Sacrement,  juiqu  a  ofer 
en  afficher  aux  portes  du  Louvre;  c£ Calvin 
jrevenu  de  Bourges ,  où  pendant  fes  études  de 
Droit  l'Allemand  Volmar  luy  donna  les  pre- 
mières notions  du  nouvel  évangile,  avoit  dé- 
jà publié  la  doctrine  de  Luther  &  celle  de 
Zuingle.  i.vi:j 
Qupy-quc  le  Roy  euft  horreur  de  l'hérefîe, 
comme  il  fit  paroiftre,  &  en  proteftant  que  £ 
fon  bras  eftoit  infecté  de  cette  pefte ,  il  le  cou- 
peroit  auffitoft ,  &  en  condamnant  au  feu  les 
auteurs  des  libelles  facrileges,  les  nouveautcznc 
hifierent  pas  d'avoir  cours,  &  de  s'établir  petr 
à  peu.  L'employ  principal  d'Ignace  eftoit  alors 
de  confirmer  les  catholiques  dans  leur  ancien- 
ne créance,  &  de  faire  connoiftre  la  vérité  aux 
hérétiques  déclarez.  Il  fit  revenir  bien  des  gens 
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qui  avoient  abjuré  la  Foy,  &  il  les  mena  à  l'In- 
quifiteur,  pour  eftrc  réconciliez  avec  l'Eglifè. 

Mais  tandis  qu'Ignace  travailloit  à  étouffer 
dans  Paris  les  erreurs  naiflantes,  il  n'oublioit 
pas  fes  chers  enfans  en  Jesu  s-Christ:  il 
les  offroit  tous  les  jours  à  Dieu>&sofFroit  luy- 
mcfme  en  facrifice  pour  eux. 

Il  avoit  couftume  de  fe  retirer  dansNoftre- 
Dame  des  Champs,  qui  cft  prefentement  l'é- 
glifc  des  Carmélites  du  fauxbourg  Saint  Jac- 
ques ;  &  il  vaquoit  là  des  journées  entières  à  la 
contemplation  des  chofes  divines.  Il  fe  reti- 
roit  aufli  quelquefois  dans  une  carrière  de 
Montmartre  profonde  &  obfcure ,  qui  luy 
reprefentoit  fa  caverne  de  Manréze  ;  &  c  cft 
en  ce  lieu  qu'il  traitoit  fon  corps  plus  cruelle- 
ment. 

Ces  nouvelles  aufteritez  ruinèrent  {es  for- 
ces  ,  &  augmentèrent  les  douleurs  d'eftomac 
«qui  l'avoient  repris  ;  de  forte  qu'il  tomba  en 
peu  de  temps  dans  une  grande  langueur,  qui 
ne  luy  permettoit  pas  de  s'appliquer  à  aucun 
exercice  ni  de  piété  ni  d'étude.  Comme  fa  famé 
avoit  efté  aflèz  mauvaife  depuis  qu'il  eftoit  en 
France,  &  que  les  remèdes  ne  le  foulageoient 
nullement*,  les  médecins  jugèrent  que  l'air  de 
Paris  ne  luy  valoit  rien,  éc  qu'il  n'y  avoit  que 
fon  air  natal  qui  puft  le  remettre.  Ses  compa- 
gnons qui  avoient  d'autant  plus  d'inquiétude 
4c  fon  mal,  qu'il  s'en  foucioit  moins,  fe  joi- 
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gnircnt  tous  cnfemWe,  pour  le  conjurer  de 
fuivre  l'avis  des  médecins  >  &  ils  le  orefierent  fi 
fort,  que  quelque  peine  qu'il  euft  a  s'éloigner 
d'eux ,  il  s'y  rcfolut.  Mats  d'autres  raiforts  que 
celles  de  fa  fanté  n'aidèrent  pas  peu  à  le  dé- 
terminer.    .  •  «  . 

Xavier,  Salmcron,  &  Layncz  avoienc  des  a£ 
faires  domeftiques,  qui  les  obligeoient  d'aller 
en  Efpagnc  avant  que  de  rpnoncer  à  leurs  biens. 
Il  craignit  que  ce  voyage  n  ébranlait  leur  vo- 
cation ,  &  que  tout  rervens  qu'ils  eftoient ,  ils 
n'etuTent  pas  la  force  de  réfifter  aux  careûcs  & 
aux  larmes  de  leurs  familles.  Ainfi  pour  n'cx~ 
pofer  pas  la  vertu  de  ces  trois  jqunes  hommes, 
dont  û  fe  promettoit  de  grandes  chofes ,  il  crût 
devoir  fc  charger  de  leurs  amures,  cV  les  expo- 
dier  luy  -  mefinc.  Il  penfa  d'ailleurs  qu'ayant 
donne  en  (à  jeunefle  tant  de  mauvais  exemples 
à  tout  fon  pars,  il  efloit  bon  de  réparer  le 
fcandale ,  &  de  montrer  au  moins  à  lès  parens 
combien  par  la  miferkorde  de  Dieu  ilmépri* 
foit  les  grandeurs  du  monde. 
iieAdéfcré  Lors  qu'il  fe.difpofoit  à  partir,  quelques 
v«udà  AT  gens  mal  intentionnel  publièrent  dans  la  ville 
«piiGtcor.  qu'Ignace  &  fes  compagnons  avoient  bien  la 
mine  de  tenir  un  peu  des  nouveautez  d'Aile- 
magne  j  qu'un  genre  de  vie  fi  auftere  marquoit 
«n  des  jeunes  hommes  l'enteftement  de  l'hère* 
fie;  &  qu'une  liaifon  fi  étroite  entre  des  per* 
fonnes  d'un  caractère  fi  différent,  ne  pouvoir 
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rcnir  que  d'un  cfpric  de  cabale.  Ienace;  fut 
averti  du  bruit  qui  Couroit,  &  fecur  mefmc 

qu'on  l'avoit  aceufé  tout  de  nouveau  devant 
rinquifitcur  Matthieu  Ori .  L'accufa no n  prin- 

livre  des  Ex< 
snt  que  tout  J 


fado 

le  livre  myi 

-  Comme  il  jugea  que  la  bonne  réputation 
eftoit  néceflaire  aux  prédicateurs  de  l'Evangile, 
&  qu'il  craignoïc  que  fon  départ  ne  fuit  pris 
pour  une  fuite,  s'il  partoit  avant  que  d'eftre 
juftifié,  il  alla  trouver  ttnquifiteur,  &  il  le  pria 
non  feulement  d'examiner  bien  l'affaire,  r 
de  prononcer  une  ici 
Quand  feftois  feul ,  luy 
lomnies  ;  mais  maintenant  que  j  ay  des  compagnons  j 
CjT*  que  je  fuis  appelle  avec  eux  aux  fonctions  êvan- 
gchqucs  y  je  dois  avoir  foin  de  leur  honneur  &  du 
mien.       I  •'•  1  / 

-  L'Inquifiteur  qui  fçavoit  par  fa  propre  ex- 
périence, combien  Ignace  eftoit  éloigne  de 
l^iércfie,&qui  ne  trouvoit  rien  en  ùt  conduite 
que  de  régulier,  luy  dit  qu'il  n'avoit  pas  écouté 
fes  accu  Lueurs,  tant  leurs  aceufacions  avoienc 
peu  de  fondement  &  d'apparence.  Il  défi  ra  néan- 
moins voir  le  livre  des  Exercices ,  moins  pour 
l'examiner,  que  pour  te  lire.  Il  le  leût,&il  en 
fat  fi  charmé^  qtfikptiàlgnaccdc  trouver  bon 
qu'il  le  tranftrivift  pour  (on  profit  particulier, 
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&  pour  l'avancement  fpirituel  des  perfonnes 
qu'il  conduifoit.  Ignace  le  luy  permit  :  mais  ne 
Ce  contentant  pas  de  ces  témoignages  qui  n'ef- 
toient  pas  autentiques ,  ôc  voulant  laiflcr  à  fes 
difciples  une  réputation  nette,  il  fe  rendit  un 
jour  chez  l'Inquifiteur  avec  un  notaire  &deux 
ou  trois  docteurs  de  Sorbonc.  Il  le  fupplia,  en 
leur  prefenec,  de  luy  donner  une  atteftation 
par  écrit,  qui  fift  foy  qu'on  l'avoit  aceufé  in- 
jullemcnt,  ôc  que  le  livre  des  Exercices  ne  con- 
tenoit  aucune  mauvaife  doctrine.  L'inquifiteur 
n'eût  pas  de  peine  à  faire  ce  que  defiroit  Igna- 
ce ;  mais  il  orna  fon  atteftation  de  tant  de  loûan- 
ges,  qu'Ignace  en  demeura  confus, 
iiictourncen  Rien  ne  l'empefchant  plus  de  partir,  il  prie 
congé  de  les  compagnons ,  après  les  avoir  ex- 
hortez plus  d'une  fois  à  la  confiance,  ôc  leur 
avoir  recommandé  d'obéir  à  Pierre  le  Févrc, 
qui  feul  eftoit  preftre  parmi  eux ,  ôc  qu'ils  ho- 
noroient  tous  comme  leur  aifné.  Il  convint 
avec  eux ,  avant  fon  départ ,  qui  fut  au  com- 
mencement de  l'année  153c.  qu'ayant  recouvert 
fa  fanté ,  ôc  terminé  fes  affaires ,  il  iroit  les  at- 
tendre à  Venifc,  &  queux  partiroient  le  ir.. 
de  Janvier  de  l'année  1/37.  pour  l'y  venir  join- 
dre. Sa  foiblefTe  rte  luy  permit  pas  de  faire  fon 
voyage  à  pied.  Il  le  fit  fur  un  cheval  que  fes 
compagnons  luy  achetèrent  :  mais  à  peine  eût- 
il  paffe  les  Pyrénées,  &  refpiré  l'air  de  Guy- 
pufcoa,  qu'il  fentit  revenir  içs  forces. 
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Eftant  à  deux  lieues  de  Loyola ,  il  fut  recon- 
nu par  Jean  d'Equibar,  qui  l'y  avoit  veû  autre- 
fois ,  &  qui  y  avoit  beaucoup  d'habitude.  Cet 
homme  arriva  à  l'hoftellerie  un  peu  après  Igna- 
ce, &  demanda  au  maiftre  du  logis  en  arri- 
vant s'il  n'avoit  perfonne.  Le  maillrc  dit  qu'il 
n'avoit  qu'un  cavalier  affez  mal  en  ordre,  mais 
qui  avoit  tres-bon  air,  &  qui  à  fon  accent  ^>a- 
roiffoit  cftre  du  pais.  Equibar  eût  la  curiofite  de 
le  voir.  On  luy  dit  que  le  Cavalier  s'elioit  enfer- 
mé dans  fa  chambre  :  il  le  regarda  par  les  fentes 
de  la  porte,  &  le  vit  qui  prioit  Dieu  à  genoux 
avec  un  profond  recueillement.  Il  fe  le  remit 
auflitofl,  ôc  l'ayant  bien  confideré,  il  ne  douta 
pas  que  ce  ne  fuft  le  frère  de  Dom  Garcie,  Sei- 
gneur de  Loyola  :  car  quoy-qu'Ignacc  fuft  aflez 
changé  par  fes  pénitences  &  par  fes  maladies,  il 
avoit  des  traits  li  marquez,  &  une  philionomie 
fi  particulière ,  qu'il  elloit  aifé  à  reconnoiltre. 

Equibar  remonta  à  cheval  au  mefme  inf- 
tant,  pour  porter  à  Loyola  une  nouvelle  fi  fur- 
prenante.  Dom  Garcie  qui  avoit  oui  dire  de- 
puis peu  de  jours,  que  fon  frère  Ignace  menoit 
en  France  une  vie  tres-fainte,  fut  ravi  de  le  re- 
trouver. Il  eût  la  penfée  d'aller  au-devant  de 
luy  avec  tout  fon  train,  &  de  luy  faire  une 
réception  magnifique  :  mais  craignant  de  l'ef- 
faroucher, il  fc  contenta  de  luy  envoyer  un 
Ecclefiailique  de  grande  réputation,  pour  luy 
témoigner  par  avance  la  joyc  qu'il  avoit  de 
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fon  recour.  Ignace  receût  bien  le  compliment 
de  fon  frère ,  mais  il  renvoya  l'Ecclefïaftique 
ui  vouloir  l'accompagner  j  &au  lieu  de  prcn- 
re  le  chemin  de  Loyola,  il  prie  par  les  mon- 
tagnes celuy  de  la  ville  d'Azpetia  qui  en  cft 
fort  proche.  On  y  feavoit  déjà  la  venue  d'I- 
gnace, &c  tout  le  clergé  s'eftoit  aflemblc  pour 
luy  aller  rendre  fes  devoirs  en  cérémonie  :  de- 
forte  qu'en  approchant  de  la  ville ,  il  rencon* 
tra  la  procefnon  qui  le  cherchoit.  Il  s'en  fau- 
va  comme  il  pût ,  &  fc  retira  dans  l'hofpital 
de  la  Magdelaine.  Son  frere  &  fes  neveus  y 
accoururent,  &  le  conjurèrent  de  venir  loger 
au  chafteau,  luy  difant  que  c'eftoit  famaifon, 
&  qu'il  y  feroit  le  maiitre.  Il  leur  répondit, 
Que  depuis  qu'il  avoit  changé  de  vie,  il  ne  pen- 
foit  point  avoir  de  maifon  au  monde,  &  qu'il 
ne  vouloit  eftrc  que  le  ferviteur  des  pauvres. 
La  vie  qui!  Ne  pouvant  le  retirer  de  l'hofpital,  ils  luy 
envoyèrent  un  beau  lit,  &  les  meilleurs  plats 
de  leur  table  :  mais  bien-loin  de  coucher  dans 
ce  lit,  il  coucha  toû jours  fur  la  terre,  jufqua 
ce  qu'on  luy  euft  donné  un  lit  de  pauvre. 
Néanmoins  afin  qu'on  ne  s'imaginaft  rien  qui 
puft  luy  cftre  avantageux,  il  remuoit  &  ren- 
verfoit  tous  les  matins  le  lit  dont  il  ne  fe  fer- 
voit  pas.  Pour  les  plats  qui  venoicm  tous  les 
jours  du  chafteau ,  il  en  régaloit  les  malades 
fans  y  toucher,  &  aftoit  demander  fon  pain 
par  la  ville.  Il  vefeut  ainfî  avec  les  pauvres,  & 
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en  pauvre  pendant  crois  mois  qu'il  demeura  à 
Azpetia,  &  dans  tout  ce  temps  il  n'alla  voir 
fa  famille  qu'une  feule  fois ,  encore  ne  fut  -  ce 
que  parce  que  fa  belle-fceur  l'en  fupplia  à  ge- 
noux par  la  paillon  de  noflre  Seigneur  JbsUs- 
Christ.  Il  ne  parlâ  durant  fa  vifitc  que  de 
la  vanité  des  choies  humaines ,  &  de  1  aveugle- 
ment des  hommes  du  monde.  Comme  il  ne 
vint  que  le  loir,  il  coucha  au  chafteau;  mais 
il  y  coucha  fur  la  dure  :  il  pafla  mefine  une 
partie  de  la  nuit  en  prières,  &  s'en  retourna  à 
l'hofpital  de  grand  matin. 

La  vcûë  des  lieux  où  il  avoit  mené  une  vie 
mondaine,  luy  infpira  la  pehfée  de  renouvel - 
1er  fes  anciennes  pénitences.  Il  prit  un  rude 
cilice,  fe  ceignit  les  reins  d'une  groffe  chaif- 
ne  de  fer ,  maltraita  fon  corps  toutes  les  nuits 
avec  d'autant  plus  de  rigueur  ,  que  £à  fanté 
eftoit  rétablie  :  mais  Dour  n'eftre  pas  inutile 
au  prochain ,  il  fe  mit  a  enfeigner  la  doctrine 
chreflienne  aux  crifans. 

Dom  Garde  qui  eûoit  un  fage  mondain,  6c 
qui  regardoit  avec  les  yeux  de  la  chair  toutes 
les  actions  de  fon  frère  ,  ne  pouvoit  fouffnr 
qu'un  homme  qui  portoic  le  nôm  de  Loyola 
vefcuft  oVunt  manière  (i  abjecte,  &  il  luy  en 
faifoit  des  reproches  continuels.  Il  avoit  me(I 
me  du  chagrin  de  le  voir  éternellement  parmi 
une  troupe  d*enfans,&  d'abord  qu'Ignace  vou- 
lut faire  le  catechifinc>  il  rafcha  de  l'en  dé- 
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tourner ,  par  luy  dire  que  perfbnne  ne  vien- 
droit  l'entendre.  Quand  il  ne  viendrait  qu'un  feul 
enfant  au  catechi/me,  repartit  Ignace,  ce  jeroit  four 
moy  un  ajjè%  grand  auditoire. 

Outre  cela  il  prefehoit  tous  les  dimanches  & 
deux  ou  trois  jours  de  la  femaine.  Les  églifes 
ne  pouvant  contenir  la  foule  du  peuple,  il  fut 
obligé  de  faire  fes  fermons  en  pleine  campa- 
gne.  Une  infinité  de  gens  des  autres  villes  de 
Ja  province  y  accouroient ,  &  plufieurs  mon- 
toient  fur  les  arbres  pour  le  voir. 

La  première  fois  qu'il  prefcha,  il  dit  a  fes 
auditeurs,  qu'une  des  raifons  qui  l'avoient  obli- 
gé de  revenir  après  une  abfence  de  plufieurs  an- 
nées, c'eftoit  pour  mettre  fa  confcicnce  en  re- 
pos fur  un  péché  de  fa  jeuneffe,  &  pour  faire 
fatisfa&ion  à  une  perfonne  du  pats.  La  per- 
fonhe  dont  il  parloit  eftoit  prefente,  &  il  Ta- 
voit  remarquée.  Il  raconta  donc ,  qu'un  jour 
cftant  entre  dans  un  jardin  avec  de  jeunes  gens 
auffi  fous  que  luy,  ils  volèrent  quantité  de 
fruits,  &  firent  beaucoup  de  degaft  j  qu'un 
pauvre  homme  fut  aceufé  du  larcin,  mis  pour 
cela  en  prifon,  &  condamné  à  réparer  le  dom- 
mage. Il  ajoufta  enfuite,  élevant  la  voix  :  Que 
toute  l'ajjèmhlée  Jfache,  au  afin  que  l'innocent  qui  a 
fi^jfirt  l'injuftice ,  ait  de  quoy  fe  dédommager ,  je  luy 
donne  deux  métairies  qui  m'appartiennent.  Il  l'ap- 
pella  tout  haut  par  Ion  nom,  &  luy  demanda 
pardon  publiquement 
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Un  prédicateur  qui  agit  de  la  forte,  perfua- 
de  aifement.  Dés  qu'il  eût  prefchc  contre  le 
luxe  &  rimmodeftie  des  femmes ,  on  vit  dif- 
paroiftre  la  richcfTc  des  habits ,  les  ajuftemens 
peu  honneftes,  &  les  nuditez  de  gorge  fi  com- 
munes en  Efpagnc.  Le  jour  qu'il  parla  contre 
le  jeu,  tous  les  joueurs  jetterent  les  cartes  & 
les  dez  dans  la  rivière,  ainfi  qu'il  l'avoit  recom- 
mandé, &  perfonne  de  la  ville  n'en  mania  de 
plus  de  trois  ans.  Ayant  entrepris  d'expliquer 
les  dix  commandemens  de  Dieu  durant  les  dix 
jours  qui  font  entre  l'Afcenfion  &  la  Pente- 
code,  pour  préparer  les  ridelles  à  recevoir  le 
Saint  Efprit,  il  s'en  acquita  fi  bien,  que  le  fé- 
cond jour  il  extermina  les  blafphemes  &  les 
faux  fermens  qui  eftoient  fort  en  u(àge  dans 
le  païs.  Le  fixieme  jour,  plufîeurs  courtifanes 
fe  convertirent.  Quelques-unes,  par  un  efprit 
de  pénitence,  firent  de  longs  pèlerinages  à  pied, 
&  la  plus  fameufe  de  toutes  s'eftant  retirée  en 
un  hoipital,  confiera  le  refte  de  fes  jours  au 
fèrvicc  des  malades. 

Mais  en  quoy  Ignace  réiifiît  le  plus ,  fut  à 
réformer  les  mœurs  des  Ecclefiailiques,  qui  vi- 
voient  dans  un  étrange  libertinage,  &  dont  la 
plufpart  entretenoient  des  femmes  chez  eux.  Il 
leur  fit  changer  de  conduite,  en  leur  expofant 
la  {ainteté  de  leur  profeffion  ;  &  afin  que  les  pei- 
nes civiles  les  retinlfcnt,  fi  les  principes  -chref- 
riens  ne  le  faifoient  pas,  il  engagea  les  magtf- 
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trats  &  les  gouverneurs  à  faire  des  loix  rigou- 
reufes  contre  les  preftres  impudiques. 

Il  fît  d'autres  bonnes  œuvres  qui  durent  en- 
core, &  qui  dureront  jufques  à  la  fin  des  fic- 
elés :  car  il  inftitua  une  confrairie  du  Saint  Sa- 
crement pour  le  fecours  des  pauvres  honteux, 
&  il  la  fonda  d'une  partie  de  fon  bien,  à  quoy 
il  n'avoit  pas  encore  renoncé.  Il  introduisît  la 
eouflume  de  prier  à  midy  pour  ceux  qui  font 
en  peché  mortel  ;  &  de-peur  qu'elle  ne  s'abo- 
lift  avec  le  temps ,  il  fit  une  fondation  exprcfTe 
en  faveur  de  celuy  qui  fonneroit  tous  les  jours 
la  cloche  pour  cette  prière.  Il  établit  auffi  la 
prière  qu'on  nomme  communément  YAnglus. 
Il  renouvella  l'ancienne  eouflume  dupais,  de 
prier  tous  les  foirs  pour  les  morts.  Il  chargea 
la  maifon  de  fon  frerc  de  donner  tous  les  di- 
manches, dans  la  grande  églife,  douze  pains  à 
autant  de  pauvrcs,en  l'honneur  des  douze  Apo t 
très  -,  enfin  il  fit  dans  Azpetia  tout  ce  qu'il 
voulut.  Ce  font  les  propres  paroles  des  témoins 
qui  furent  ouïs  après  fa  mort,  pour  le  procès 
de  la,  canonization,  &  qui  avoient  vcû  de  leurs 
yeux  ce  qu'ils  dépofoient. 
te  nombre  de     Tandis  qu'Ignace  travailloit  de  la  forte  en 

fes  compa-     r  r       °  r  i 

gnomt'aug-  ion  pais,  les  compagnons  pourluivoienx leurs 
études  à  Paris,  fans  le  rclafchcr  de  leurs  prati- 
ques de  piété.  Ils  efloient  tous  animez  de  fon 
efprit,  &  lç  Févrc  qui  les  gouvernoit  en  fon 
abfence,  avôit  fi  bien  pris  les  maximes,  qu'ils 
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vivoicnt  comme  fi  Ignace  les  euft  gouverne 
luy-mefme. 

Leur  nombre  s'augmenta  alors  de  trois  au- 
tres théologiens ,  que  le  Févre  trouva  propres 
pour  Pœuvre  de  Dieu ,  après  les  avoir  éprou- 
vez par  les  Exercices  fpiritucls  de  leur  com- 
mun pere.  Le  premier  tut  Claude  le  Jay,  qui 
cftoit  d'Anefly,  homme  d'un  génie  au  deûus 
du  commun,  &  d'un  tres-beau  naturel  ;  le  fé- 
cond ,  Jean  Codure  *  &  le  troifiéme ,  Pafquicr 
Broûët,  tous  deux  icavans,  &  tous  deux  Fran- 
çois, l'un  du  diocefe  d'Ambrun,  &  l'autre  du 
diocefe  d'Amiens. 

Ainfî  les  premiers  Pères  de  la  Compagnie 
de  Jésus  turent  dix  en  tout  :  fur  quoy  un 
écrivain  Calvinifte  voulant  rafiner,  a  dit  fol- 
lement ,  que  le  nombre  de  dix  cft  furnommé 
Atlas  parmi  les  Pithagoricicns  $  &  que  ce  n'eft 
pas  fans  myftere,  que  dix  hommes  ont  cfté  les 
rondemens  d'une  Société  qui  foûtient  le  fiége 
de  Rome ,  comme  on  a  cru  qu'Atlas  foûte- 
noit  le  ciel. 

Ces  trois  derniers  firent  à  Montmartre  le 
vœu  dont  nous  avons  parlé ,  quand  les  fix  au- 
tres le  renouvelèrent  pour  la  féconde  fois  >  & 
tous  le  lièrent  tellement  cnfemble,  qu'eftant 
differens  &  de  nation  &  d'humeur,  ils  fem- 
bloicnt  n'avoir  qu'un  cœur  &  qu'une  amc. 

De  fi  heureufes  nouvelles  confoloient  Igna-  J^j£td" 
ce  de  l'abfcncc  de  fes  chers  difciplcs  :  mais  la 
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réputation  où  il  eftoit  dans  la  Bifcayc  le  mor- 
tinoit  fenfiblement;  &  c  eft  ce  qui  le  fit  réfou- 
dre de  hafter  fon  voyage  de  Vcnifc.  Il  paflbit 
par  tout  pour  un  laine ,  &  le  peuple  le  croyoit 
un  homme  à  miracles  :  c'eft  pourquoy  on  luy 
amena  une  femme  tourmentée  depuis  quatre 
ans  du  malin  cfprit,  &  qui  avoit  tous  les  lignes 
d'une  véritable  pofTeflïon.  Il  la  renvoya  aux 
cxorcifmes  de  l'Eglife,  difant  qu'il  n'eftoit  point 
preftre,  &  qu'un  pécheur  comme  luy  eftoit 
tien  éloigné  d'avoir  de  l'empire  furies  démons. 
Mais  on  le  prelfa  tant  de  faire  au  moins  un 
ligne  de  croix  fur  la  polTedée ,  qu'il  •  ne  pût 
s'en  défendre,  &  elle  fut  délivrée  au  incline 
inftant. 

Peu  de  jours  après  on  luy  prelcnta  une  fille 
furieufe,  &  qui  faifoit  des  contorfions  effroya- 
bles :  tout  le  monde  vouloit  qu'elle  fuft  aufli 
offedée.  Ignace  dit  en  la  voyant,  qu'elle  ne 
'eftoit  pas  ;  que  ces  mouvemens  extraordinai- 
res venoient  d'une  caufe  naturelle  ;  &  que  fi  le 
diable  y  avoit  part,  ce  n'eftoit  qu'en  troublant 
l'imagination  de  la  malade.  Il  fit  un  ligne  de 
croix  fur  elle,  &  fa  fureur  ceffa  auffitoît. 

Il  y  avoit  dans  l'holpital  de  la  Magdelaine 
un  pauvre  homme  nommé  Baftida,  qui  depuis 
plulieurs  années  tomboit  du  haut  niai.  Il  en 
tomba  une  fois  en  la  prefence  d'Ignace,  &  l'ac- 
cès fut  long  &c  violent.  Ignace  touché  de  com- 
paffion,  éleva  les  yeux  au  ciel,  fit  une  prière 
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pour  le  malade ,  &  luy  mit  la  main  fur  la  tcf- 
cc.  Baftida  revint  à  l'heure  mefinc ,  &  guérit  fi 
parfaitement  de  fon  mal, qu'il  ne  s'en  reffentit 
jamais. 

Mais  Dieu  qui  donne  à  £es  ferviteurs  le  pou- 
voir  de  guérir  les  maladies  pour  la  gloire  de 
fon  nom ,  permet  qu'ils  y  foient  eux-m  cimes 
tu  jets  pour  leur  humiliation  particulière,  &  pour 
f  épreuve  de  leur  patience.  Ignace  eût  alors  une 
grande  maladie.  Il  ne  vouîuc  par  eftre  cranf. 
porte  à  Loyola  5  mais  il  ne  pût  empefeher  les 
parens  d'avoir  foin  de  luy.  Deux  femmes  de 
qualité  fes  coufines  germaines,  dont  l'une  fe 
nommoit  Marie  Doriola,  &  l'autre  Simonne 
<TAlzaga,  le  fervïrent,  &  le  veillèrent  fans  rc- 
lafehe. 

Une  nuit  qu'elles  s'eftoient  retirées  en  une 
chambre  qui  joignoit  la  fienne,  pour  prendre 
un  peu  de  repos,  elles  l'entendirent  loupircr 
profondément.  Eftant  accourues ,  elles  le  trou- 
vèrent les  mains  jointes,  les  yeux  élevez  au 
ciel,  le  vifage  enflammé  d'une  autre  ardeur  que 
de  celle  de  la  fièvre ,  &  refplendiflam  d'une  lu- 
mière qui  les  éblouît.  Ignace  eût  honte  d'eftre 
furpris  en  cét  état-là,  &  il  pria  inftamment 
fes  deux  parentes  de  luy  garder  le  fecret. 

Dés  qu'il  fut  guéri,  il  partit  d'Azpetia,  mal- 
gré les  larmes  de  fa  famille  &  de  tout  le  peu- 
ple. Il  prit  un  cheval ,  de  l'argent  >  & .  des  va- 
lets, pour  contenter  foa  frère  en  quelque  cho- 
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fe,  ou  pour  fe  défaire  de  luy  honneflcment:: 
mais  à  peine  eût-il  gagné  les  confins  de  la  Bit 
caye  &dc  la  Navarre,  qu'il  fe  déroba  des  gens 
qui  l'accompagnoient.  Il  alla  par  Pampclune 
au  chafteau  de  Xavier,  pour  les  affaires  de 
François  Xavier  5  enfuitc  à  Almazan  &  à  To- 
lède ,  pour  celles  de  Salmeron  &  de  Laynez. 
Ce^iiîfepaflk     Après  avoir  terminé  toutes  cesafFaires.il 
un  cbutrau.  prit  le  chemin  de  Valence,  ou  u  clpcroit  de 
s'embarquer.  En  attendant  une  occaûon  favo- 
rable, il  vifita  à  Segorbe  Dom  Jean  de  Caflro, 
qui  s'eftoit  fait  Chartreux  depuis  peu  dans  la 
Chartreufc  de  Val-Chrift,  &  qui  navoit  pas 
encore  achevé  fon  novitiat.  Ceft  l'un  de  ces 
trois  gentilhommes  Efpagnols,  qui  à  Paris  tou- 
chez des  difeours  &  de  l'exemple  d'Ignace ,  fc 
retirèrent  dans  Saint  Jacques  de  l'hofpitaJ. 

Comme  ce  novice  efloit  un  cfprit  meûr,  & 
de  plus  un  homme  de  Dieu,  Ignace  luy  ifc 
confidence  de  fes  plus  fecretes  penfées  ;  qu'il 
alloit  en  Italie  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  ôc  que  là,  ou  ailleurs,  il  prétendoit 
établir  une  Société  qui  euil  pour  but  fa  pro- 
pre perfection  &  le  falut  du  prochain.  Il  luy 
dit  le  plan  de  cette  Société  telle  qu'il  l'imagi- 
noit  alors,  félon  ce  que  Dieu  luy  en  avoit  ré- 
vélé. Il  luy  déclara  les  compagnons  qu'il  avoit 
choifis  pour  l'exécution  de  fon  deflein  ,  un 
Xavier ,  un  Laynez  ,  &  les  autres  qui  n'ef- 
jcoient  pas  inconnus  à  Caflro  ;  enfin  il  luy  de- 
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manda  des  lumières  fur  une  affaire  fi  impor- 
tante. 

Caftro  ne  s'expliqua  point  d'abord  :  mais 
ayant  paffé  toute  la  nuit  en  oraifon,  il  fortit 
au  point  du  jour  de  fa  cellule  avec  un  trans- 
port de  joye  qu'il  ne  pouvoir  modérer,  &  alla, 
en  hafte  dire  a  Ignace,  que  fon  ëntreprife  cftoit 
l'ouvrage  de  Dieu  >  qu'elle  réiifliroit  malgré 
les  contradictions  des  hommes,  &  que  toute 
la  chreftienté  en  tireroit  de  grands  avantages. 
%Au  refte ,  dit-il ,  pour  vous  montrer  que  je  ne  farle 
pas  en  ïair>  je  m  ope  à  eftre  vcftre  compagnon  &• 
voftre  difciple  :  aufli-  tien  ne  fiant  içy  que  novice, 
je  riy  ay  encore  nul  engagement* 

Ignace  receût  le  témoignage  de  Caftro  com- 
me un  oracle  du  Saint  Efprit  :  mais  bien-loin 
de  confentir  que  ce  folitaire  quittait  la  retraite 
où  Dieu  l'avoit  appellé,  il  l'exhorta  à  perfifter 
dans  une  vocation  aufli  (àinteque  la  fienne,& 
Iuy  fit  entendre  que  la  folitude  eftoit  fon  par- 
tage. La  penfée  qu'eût  le  Novice  de  changer 
d'état ,  fait  voir  que  les  perfbnncs  infpirées 
pour  les  autres,  ne  le  font  pas  toujours  pour 
clles-mcfmes,  &  que  Dieu  voulut  qu'Ignace 
redreflaft  Caftro ,  comme  Caftro  avoir  forti- 
fié Ignace.  Les  Archives  dei  la  Chartreufe  du 
Val-Chrift  font  foy  de  ce  qui  fc  paiTa  entre 
l'un  &  l'autre ,  fans  parler  des  atteftations  juri- 
diques de  Dom  Antoine  Martin  d'Altarriba 
Se  de  Dom  André  Soler  Chartreux  >  qui  de* 
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Eofcrcnt  en  leur  temps  avoir  feeu  le  fait  de  la 
ouche  mefme  de  Caftro. 
a  $'«mbarguc  Ignace  plus  affermi  que  jamais  dans  Ton  def- 
iem,  le  rendit  mceliam ment  a  Valence,  &sy 
embarqua  fur  un  navire  marchand  qui  partoic 
pour  Germes.  Le  fameux  pirate  BarbcroiuTc, 
qui  avoit  chafTé  Mulcaflcn  du  royaume  de  Tu- 
nis, tenoit  la  mediterranée  avec  une  note  de 
cent  galères,  pillant  les  cofles,  prenant  les  na- 
vires, &  fanant  par  tout  des  efclaves,  mais 
un  mal  fauve  quelquefois  d'un  autre. 

La  plus  furieufe  tempefte  qu'on  ait  peut- 
cftre  jamais  veûë  dans  la  mer  d'Efpagne,  écarta 
le  vaiffeau  marchand,  &  le  mit  en  defordre. 
Le  gouvernail  fut  emporté  d'un  coup  de  mer, 
&  la  violence  du  vent  rompit  tout  à  la  fois  le 
mail  &  les  voiles  ;  tellement  que  le  pilote  & 
les  mariniers  fe  crûrent  perdus.  Parmi  les  cris 
de  tant  de  gens  qui  n'attendoient  que  leur  der- 
nière heure,  Ignace  demeura  tranquille,  &  fi 
fournis  aux  ordres  du  Ciel,  quil  neût  pas  le 
moindre  chagrin  de  voir  cous  fes  projets  ren- 
verfèz  :  il  eue  feulement  une  fenfible  douleur  > 
de  n'avoir  pas  répondu  aux  grâces  de  Dieu 
avec  toute  la  fidélité  qu'il  devoir.  Mais  lors 
que  tout  merïaçoit  du  naufrage,  la  tempefte 
s'appaifa,  &  le  vent  pouffa  le  navire  vers  le  port 
de  Genncs  qui  n'cfloit  pas  éloigné. 
*  Ce  ne  fut  pas  le  feul  péril  que  courut  Igna- 
ce en  fon  voyage.  Allant,  de  Gennes  à  Bou- 
logne, 
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logne,  il  s'égara  fur  l'Apennin.  Apres  avoir 
long-temps  marché  par  des  routes  difficiles ,  il 
trouva  un  chemin  large  &  uni  à  l'entrée,  mais 
étroit  &  rompu  enfuite,  qui  aboutiflbit  à  une. 
éminenec  efearpée  de  tous  codez,  au  bas  de  la- 
quelle couloit  un  torrent  impétueux  qui  tom- 
boit  du  haut  du  rocher. 

S'eftant  engagé  infenfiblement  dans  un  en- 
droit fi  dangereux ,  il  s'arrefta,  un  peu  effrayé 
à  la  veûé  des  précipices  qui  l'cnvironnoient.  Il 
£ê  rafieûra  néanmoins  des  qu'il  eût  imploré  le 
fecours  du  ciel,  &  ne  pouvant  plus  reculer,  il 
entreprit  de  paffer  outre.  Il  fc  traifna  donc  le 
long  du  roc,s'attachant  tantoft  aux  brofiailles, 
tantoft  aux  pierres  qui  avançaient toujours 
en  danger  de  rouller  au  fond  de  l'abyfme  qu'il 
voyoit  fous  luy.  Cette  aventure  fut  la  plus  pc- 
rilleufe  de  (a  vie,  &  il  avoit  couftume  de  dire, 
que  (ans  une  efpece  de  miracle,  il  ne  fc  (êroit 
jamais  ciré  d'un  fi  grand  danger. 

Comme  les  pluyes  qui  vinrent  après ,  noyè- 
rent prefque  les  chemins,  il  fouftxit  beaucoup,. 
&  il  arriva  à  Boulogne  tout  malade.  En  y  en- 
trant, il  tomba  d'un  petit  pont  dans  un  foffe 
plein  de  boue,  d'où  il  forrtt  fi  (aie,  qu'il  fai- 
foit  peur.  Il  ne  laifla  pas  de  le  montrer  par  la 
ville,  tout  fale  qu'il  cftoit,  &  d'y  demander 
l'aumofne  :  mais  (bit  que  fa  figure  rebutall  les 
gens,  ou  que  la  charité  fuft  refroidie,  il  ne 
trouva  pas  en  tout  le  jour  un  morceau  de  pain  i 
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&  il  fcroit  mort  de  mifere,  fi  les  Efpagnols, 
qui  ont  dans  la  ville  un  riche  collège,  n'eu  fient 
cû  pitié  de  luy.  Il  continua  fbn  voyage  cjuand 
il  eût  recouvert  fes  forces  ;  &  il  arriva  a  Ve- 
nife  fur  la  fin  de  Tannée  1535. 
ii«Vm?ioye  Dés  les  premiers  jours  il  s'employa  au  fer- 
îreST  vice  du  prochain,  fuivant  l'efprit  de  fa  voca- 
tion. Deux  frères,  Gcntilhommcs  de  Navar- 
re, dont  l'un  fe  nommoit  Efticnne,  Tau tre  Jac- 
ques d'Eguia ,  ne  faifoient  que  de  revenir  de  la 
Terre  Sainte.  Ils  avoient  tous  deux  des  fenti- 
mens  de  piété,  &  ils  fongeoient  mefme  à  quit- 
ter le  monde;  mais  pfificurs  confiderations 
humaines  les  rctenoient.  Ignace  qui  les  avoit 
veûs  à  Alcala,  les  engagea  aux  Exercices  fpi- 
rituels ,  pour  leur  faire  choifir  un  genre  de 
vie.  Ils  connurent  pendant  leur  retraite,  que 
Dieu  vouloit  qu'ils  fuucnt  un  jour  des  enfans 
d'Ignace.  Ils  promirent  de  fuivre  en  (on  temps 
la  grâce  qui  les  appelloit,  &  ils  furent  fi  fidei- 
Ics,  que  dés  que  la  Compagnie  de  Jésus  fat 
formée,  ils  y  entrèrent  tous  deux. 

Il  y  avoit  dans  la  ville  un  autre  Efpagnol 
de  Malaga,  &  hTu  d'une  maifon  ancienne,  ori-: 
ginaire  de  Cordoûè*.  Il  s'appelloit  Jacques  Ho- 
zez  :  il  eftoit  bachelier  en  théologie,  fort  hom- 
me de  bien,&  ennemi  déclaré  des  nouveautez 
d'Allemagne.  L'amour  de  fon  profit  fpiritucl 
luy  fit  rechercher  Ignace,  dont  il  entendit  par- 
ler comme  d'un  excellent  maiftre  dans  la  feica- 
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ce  des  Saints  :  mais  ayant  appris  qu'on  l'avoit 
foupçonné  d'hérefie  en  Efpagnc  &  en  France, 
il  n'oià  fe  fier  tout-à-fait  a  fa  conduite.  II  ré- 
folut  néanmoins  un  jour  de  commencer  les 
Exercices  fpirituels,  en  prenant  des  préferva- 
tifs  contre  ce  qu'il  y  pourroit  trouver  de  venin. 
Il  prit  donc  une  Somme  de  conciles,  quelques 
Saints  Pères,  &  pluficurs  livres  de  théologie, 
pour  examiner  la  doctrine  des  Exercices  félon 
des  règles  certaines. 

A  peine  eût-il  fait  les  premières  méditations, 
qu'il  reconnut  un  caractère  de  vérité  où  il  crai- 
gnoit  de  rencontrer  des  erreurs.  En  avançant,  il 
vit  clairement  que  rien  n'clloit  plus  orthodoxe 
4juc  la  Foy  d'Ignace:  mais  ce  qui  l'en  convain- 
quit davantage,  c *cft  qu'Ignace  mefinc  luy  ex- 
pofa  fes  fentimens  fur  la  religion  :  que  les  vrais 
chreûicns  dévoient  fe  foumettre  aux  décidons 
de  l'Eglifc  avec  une  Cmplicité  d'enfant  »  qu'il 
falloit  iè  bien  perfuader  pour  cela,  que  c'eft 
i'cfprit  de Noftrc Seigneur  Jesus-Christ 
qui  anime  l'Eglifc  fon  époufe ,  &  que  le  mefmc 
Dieu  qui  donna  autrefois  les  préceptes  du  dé- 
calogue  aux  Ifraélites,  gouverne  aujourd'huy  la 
focietédes  fidelles  >  que  bien-loin  d'improuver 
ce  qui  cft  en  ufage  parmi  les  catholiques,  on  de- 
voit  avoir  toûjours  des  raifons  preftes  pour  le 
•défendre  contre  les  impies  &  les  libertins  ;  qu'on 
devoit  recevoir  avec  une  profonde  fourni  (lion 
les  ordonnances  des  fupericurs  ccclefiaftiqucsj 
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&  quand  leur  vie  neferoitpas  aufli  purç  quelle 
devroit  eftre,  s'abftenir  de  parler  contre  eux, 
parce  que  ces  fortes  d'inve&ives  caufoient  tou- 
jours du  fcandalc,  &  révoltoient  les  ouailles 
contre  les  pafteurs }  qu'on  ne  pouvoir  trop  cf- 
timer  la  feience  de  théologie,  tant  la  fcolaftiquc 
que  la  pofitive  >  que  les  anciens  Percs  avoient 
cù  principalement  pour  but,  d'exciter  les  cœurs 
à  l'amour  de  Dieu, mais  que  Saint  Thomas  & 
les  autres  do&eursdes  derniers  ficelés  s'eftoient 
propofé  de  réduire  les  dogmes  de  la  foy  en 
une  méthode  exacte ,  pour  réfuter  plus  feûre- 
rement  les  hérefies  ;  qu'au  refte  on  ne  pouvoit 
allez  garder  de  mefiires  en  parlant  de  la  pré- 
destination &  de  la  grâce,  &  que  les  prédica- 
teurs dévoient  fi  bien  fe  mefnager  quand  ils 
traitoient  ces  myftcres,  qu'ils  ne  femblaffent 
pas  détruire  les  forces  du  libre  arbitre ,  &  le 
mérite  des  bonnes  œuvres,  en  exaltant  la  pré» 
destination  &  la  grâce ,  ni  aufli  faire  tort  à  la 

Îrédeftination  &  a  la  grâce,  en  faifant  valoir  le 
bre  arbitre  &  les  bonnes  œuvres  -,  que  fou- 
vent  à  force  de  relever  l'excellence  de  la  Foy 
fans  nulle  diftinction ,  ou  fans  nul  éclaircifïc- 
ment ,  on  donnoit  fujet  au  peuple  de  négliger 
la  pratique  des  vertus;  enfin  que  quoy-qu'il  fuft 
d'un  parfait  chrellien  de  fervir  la  Majcflé  di- 
vine par  le  principe  du  pur  amour ,  il  ne  fal- 
loit  pas  laitier  de  recommander  la  crainte  de 
Pieu,  non  feulement  celle  que  nous  appelions 
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filiale  ,  &  qui  cft  tres-fàinte,  mais  encore  celle 
qu'on  nomme  fervile,  parce  qu'elle  peut  aider 
le  pécheur  à  forcir  promptemenc  de  ton  péché, 
&  quelle  difpofe  à  cette  autre  crainte  qui  unit 
l'amc  ayçc  Dieu.  r 

Tous  ces  articles ,  ou  coures  ces  règles  d*utttt 
créance  onhodoxe,  comme  les  àpoelle  le  Sairtf 
dans  le  livre  des  Exercices  ou  il  les  a  infé- 
rées, firent  que  Hozez  eut  honte  de  Ces  défian- 
ces fur  la  doctrine  d'Ignace.  Il  les  luy  décou- 
vrit à  luy  -  mefme ,  en  luy  montrant  les  livres 
dont  il  s'eftoit  précautionné  dans  là  retraite  $ 
ôc  fans  rien  craindre,  il  s'attacha  tellement  à 
fon  directeur,  qu'il  prit  dçflors  la  forme  de* 
vie  qu'Ignace  &fe«a)mpagnons  s,eftoientpro-: 
pofée. 

Plufieurs  nobles  Vénitiens  fe  mirent  (bus  la 
direction  d'Ignace,  4  l'exemple  des  trois  Gen-i 
tilshommes  Efpagnols,  &  entPc  autres  Picrré 
Contarini,  adminiftrateur  de  Fhoipital  de  Saint 
Jean  &  de  Saint  Paul,  depuis  Evefque  de  Baf- 
fes Il  tira  beaucoup  de  fruit  des  Exercices  ipi- 
rituels,  &  fi  dans  la  fuite  il  n^embrafia  pas  Tînt 
titut  d'Ignace,  comme  firent  quelques-uns  de 
la  noblefle  Vénitienne,  ce  ne  rut,  ce  fembic, 
que  pour  cftre  lé  protecteur  &  le  père  de  tout 
IfQrdrc. 

Le  monde  qui.empoifoime  â ordinaire  4cs  l^y^ 
chôfes  qu'il  ne  comprend  pas ,  ne  pût  vôk  tout  &  i*m*  «• 
le  bien  que  faifoit  Ignace  iànsien  jugèr<mal, fuKe' 
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On  s'imagina  que  c'eftoit  un  hérétique  dégui- 
fé,  qui  après  avoir  inféré  l'Efpagnc  &  la  Fran- 
ce ,  v  en  oit  galler  l'Italie.  Il  y  en  eût  qui  dirent 
qu'il  avoir  un  démon  familier ,  qui  l'a  ver  ri  (Toit 
de  tout ,  &  que  quand  il  eftoit  découvert  en 
un  ,Iieu ,  il  lie  (au  voie  en  un  autre  avant  que  la 
jufticc  fe  faillit  de  luy. 

.Dés  qu'Ignace  fecût  ce  que  l'on  difoit  pu. 
bliquement,  il  alla  trouver  Jerofme  Veraili, 
Nonce  de  Paul  I  I  L  vers  la  République,  pour 
le  prier  de  luy  faire  fon  procès ,  s'il  elloit  cou- 
pable. Le  Nonce  ayant  bien  examiné  l'affaire 
avec  Gafpar  de  Do&ïs  fon  aûcfteur  ,  &  ne 
trouvant  rien  qui  pufl  donner  lieu  aux  bruits 
4)ui couraient,  porta  en  faveur  d'Ignace  une 
fentenec  juridique. 

(.;  Leftime  que  Jean  Pierre  CarafFe  avoit  pour 
Ignace ,  ne  fervit  pas  peu. à  confondre  la  ca- 
lomnie. G'cft  ce  CarafFe  qui  fut  élevé  au  fou- 
verain  Pontificat  fous  le  nom  de  Paul  IV.  & 
qui  auparavant ,  d' Archcvefque  de  Theate  s'et 
tant  fait  compagnon  de  Caïctan  Thyenc , 
avoit  fondé  l'Ordre  des  Clercs  Réguliers  nom- 
mez Théatins ,  du  nom  de  f  Archevefché  qu'il 
quitta  par  un  efprit  d'humilité  &  de  péniten- 
ce. Il  cttoit  en  ce  temps-là  à  Vcnife,  cV  il  vi- 
voit  dans  une  pratique  exacte  de  la  profeilion 
Religieufe.  Les  liaifons  qu'Ignace  &  CarafFe 
avoient  cnfemblc,  firent  croire  qu'Ignace  s'ef- 
toit  fait  difciple  de  Carafic,  &  delà  vint  {ans 
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douce  que  le  peuple  au  commencement  appella 
Ignace  &  Tes  enfans,  Theatins. 

Cependant  la  guerre  (è  ralluma  plus  que  jaw 
mais  entre  François  I.  &  Chartes -Quint,  par 
la  mort  de  François  Sfcrzc  Duc  de  Milan.  Les 
deux  Princes  avoient  des  prétentions  fur  ce 
Duché.  L'Empereur  perfuade  ou'en  ces  rencon- 
tres la  diligence  &  la  force  décident  du  droit, 
prit  d'abord  les  armes ,  &  fit  une  irruption 
dans  la  Provence  avec 'l'élite  de  fes  troupes. 

Au  premier  bruit  de  la  guerre ,  les  compa-  $a  compté 
gnons  d'Ignace  qui  ne  dévoient  partir  de  Paris  ££Sï£7 
que  le  15.  de  janvier  de  Tanné/  luivante,  corn-  Vcaifc 
me  ils  en  eftoient  convenus,  réfolurent  d'a- 
vancer leur  voyage,  &  de  fortir  du  Royaume,' 
avant  que  les  partages  des  frontières  fufTcnt 
fermer.  Ils  partirent  le  15.  de  novembre  de 
Tannée  1536.  fans  autre  équipage  qu'un  bafton 
à  la.  main,  &  une  petite  valife  fur  le  dos,  oiï 
chacun  avoit  fes  écrits.  Ils  prirent  leur  chemin 
par  la  Lorraine,  pour  éviter  la  Provence. 

Toute  la  troupe  marchoit  avec  beaucoup  de 
recueillement  &  de  modeftie,  tantoft  faifant 
oraifon ,  tantoft  s'entretenant  des  chofes  de 
Dieu,  chantant  quelquefois  des  pfeaumes  de 
David  ,  ou  des  hymnes  de  l'églife.  Le  Févrc, 
le  Jay,  &  Brôûët ,  qui  eftoient  preftres,  difoient 
tous  les  jours  la  meffe  :  les  autres  commu- 
nioient  tous  les  jours  aufli ,  pour  fe  fortifier 
par  le  pain  de  vie  contre  toute*  les  incommo- 
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ditez  du  voyage  en  une  faifon  tres  -  fafchcufe. 
Ils  traverferent  l'Allemagne,  ayant  tous  leur 
chapelet  pendu  au  col  ,  comme  pour  faire 
une  publique  profeflion  de  Foy  dans  des  lieux 
où  l'nèrefie  commençai*  à  dominer. 

Eftant  arrivez  un  foir  à  un  bourg  tout  hé- 
rétique auprès  de  Conitancc,  le  Miniftre  Lu- 
thérien, preftre  apollat,  &  curé  du  bourg  au- 
paravant ,  les  fuivit  dans  l'hoilcllerie  où  ils 
entrèrent.  Comme  ils  avoient  un  air  fimple, 
il  crût  qu'il  luy  feroit  ailé  de  les  confondre  en 
une  difpute  réglée,  &  qu'une  victoire  rempor- 
tée tout  à  la  foif  fur  neuf  Papilles,  ainll  qu'il 
les  appeiloit,  luy  feroit  bien  de  l'honneur.  Il 
commença  par  les  railler  de  leurs  chapelets,  & 
il  les  défia  enluite.  Tout  fatiguez  qu'ils  envoient, 
ils  acceptèrent  le  défi,  &  Laynez  fut  le  pre- 
mier qui  difputa.  Il  le  fit  d'une  manière  fi  vi- 
ve &  fi  forte,  que  le  Miniltre  ne  fçichant  que 
dire,  SouponSj  leur  dit -il,  &  foupons  enfemble^ 
nous  en  diftwterons  mieux  après.  Ils  confen tirent 
i  renouer  la  difpute  ;  mais  ils  ne  voulurent 
point  manger  avec  l'Hérétique.  Ils  firent  en 
leur  particulier  un  repas  fort  fobre,  félon  leur 
coufluraei  tandis  que  l'Allemand  de  fon  codé 
beut  &  mangea  avec  excès. 

On  recommença  la  difpute  après  le  fouper, 
devant  un  grand  monde  qui  y  cfloit  accouru  : 
mais  le  Miniftre  à  qui  le  vin  avoit  un  peu  trou- 
blé la  raifon ,  ne  pouvant  répondre  aux  argu- 
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mens  de  fes  adverfaircs,  fc  mit  à  jurer  en  fa 
langue,  &  fortit  tout  furieux  de  l'hoftcllcrie. 

Le  jour  fuivant  /  ils  pourfûivàrent  leur»  che- 
min vers  Confiance  ,  où  Pfaérclïé'  de  luthet 
avoit  elle  receûë  des  magiftrats  &  du  peuple; 
En  approchant  de  la  ville,  Se  paiTant  devant 
t'hofpitai  des  peftiferez ,  ils  virent  venir  à  eux 
une  vieille  femme,  qui  paroi  Hou  ravie  de  les 
voir,  &  qui  levant  les  mains  au  ciel,  faifoit  le 


&  les  Luthériens  n'ayant  pu  ni  par  promenés, 
ni  par  menaces,  luy  faire  quitter  fà  rdigiori , 
l'a  voient  chance  de  la  ville  comme  une  folle. 
La  pauvre  femme  bail  a  plusieurs  fois  les  cha- 
pelets de  ces  étrangers,  &  ne  (cachant  point 
d'autre  langue  que  la  fienne,  elle  les  pria  par 
fignes  de  Vouloir  bien  l'attendre  un  moment. 
Elle  courut  à  l'hofpital  où  die  demeuroït,  cV 
leur  apporta  les  pièces  de  plufieurs  crucifix 
rompus.  Elle  leur  fit  cbrmoiflre  le  mieux  qu'elle 
pût  que  c'efioit  ce  qu'elle  avoir  de  plus  préw 
cieux  &c  de  plus  cher.  Pour  faire  une  eipece  de 
réparation  d'honneur  à  Jesust-Christ  fi 
rnaltxaicé  en  £s  images  parie©  Luthcricrfc ,  $'eC 
tant  tous  proflcrnez  fur  la  neige  qui  couvrait 
la  terre,  ils  adorèrent  les  pièces  de  ces  cruci- 
fix, &  les  baifèrent  dévotement. 

Apres  quoy  la  femme  s'en  recournanri  WioA 
pital  fuivic  de  la  troupe  catholique,  dit  aux 
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gens  qu'elle  rencontra,  Voyc^,  malheureux ,  que 
ce  que  vous  dites  n'efi  pas  vray  3  que  toute  la  terre 
croit  en  vofire  Luther,  £7°  qu'il  n'y  a  nulle  part  au- 
cun veftige  de  la  Religion  Romaine  t  D*où  viennent 
ces  hommes  avec  leurs  chapelets,  difoit-èlle  ?  ne 
font  -  Us  pas  de  ce  monde  t 

Les  neuf  voyageurs  fortirenc  d'Allemagne, 
malgré  toure  la  rigueur  de  l'hiver  ;  ôc  après 
dp  grandes  fatigues  que  l'impatience  de  revoir 
Ignace,  &  la  charité  qu'ils  avoient  les  uns  pour 
les  autres,  leur  firent  fupporter  gayement,  ils 
arrivèrent  enfin  à  Vcnifc  le  8.  de  janvier  de 
Tannée  1J37.  Ignace  les  embrafla  tous,  &  de 
tendrefle  pleura  fur  eux.  Il  avoit  avec  luy  Jac- 
ques Hozez,  qui  fit  l'onzième  de  la  troupe,  ÔC 
qui  n'eftoit  pas  moins  do£te,  ni  moins  fervent 
que  les  autres. 
iSnaae  8c  fa  Comme  rien  ne  preflbit  encore  d'aller  rece- 
7^S^m*  voir  la  bénédiction  apoftolique  pour  le  voya- 
dai»  Ui  hof-  gc  jc  jçjygjgjjj  ^  i\s  fijrcnt  d'avis  de  s'y  difpo- 

fer  par  des  œuvres  de  mifericorde  &  d'humili- 
té, &  ils  fè  partagèrent  pour  cela  en  deux  hot 
pitaux.  Les  uns  allèrent  à  l'holpital  des  Incu- 
rables, les  autres  à  ecluy  de  Saint  Jean  &  de 
Saint  Paul  :  chacun  inftruifoit  les  ignorans, 
(èryoit  les  malades,  afliftoit  les  moribonds, 
enterroit  les  morts. 
m  envoyé  fes  Us  s'occupèrent  de  la  forte  jufques  à  la  my- 
7*12!?**  carçfinc,  que  tous  partirent  pour  Rome  ,  hors 
Ignace,  qui  ne  jugea  pas  à  propos  de  paroiftre 
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dans  un  lieu  où  fa  prcfcnce  pourvoit  faire  ton 
à  fcs  compagnons  ;  Car  Jean  Pierre  Caraffc, 
Thcatin,  qui  cftoic  à  Rome,  &  que  Paul  II L 
avoit  fait  cardinal ,  fcmbloit  alors  fort  con-* 
traire  aux  defleins  d'Ignace,  foit  qu'il  euft  du 
reflcntiment  de  ce  que  luy  &  Hozez  n'avoicnt 
pas  voulu  prendre  parti  avec  les  Clercs  Ré- 
guliers qu'il  avoit  fondez,  foit  qu'il  cruft  un 
peu  les  faux  bruits  qu'on  avoit  femez  dans 
Venife. 

:  Les  compagnons  d'Ignace  cflant  arrivez  à 
Rome,  furent  prefentez  au  Pape  par  Pierre  Or* 
riz,  ce  docteur  Efpagnol  qui  avoit  eu  en  Fran* 
ce  de  mauvaifes  impreffions  d'Ignace,  mais  qui 
depuis  en  avoit  conecû  une  grande  cftime.  Il 
jeftoit  député  de  l'Empereur  Charles -Quint, 
,pour  foûtenir  la  validité  du  mariage  de  Ca+ 
iherine  d'Arragon,  Reine  d'Angleterre  ,,  que 
J-ienry  VIII.  avôit  répudiée  poux  époufer  An- 
ne de  Boulen.  Il  reconnut  le  Févre,  Xavier,  & 
les  autres  qu'il  avoit  veûs  à  Paris ,  &  leur  ren- 
dit toutes  fortes  de  bons  offices  en  confîdéra- 
tion  d'Ignace.  Il  dit  au  Saint  Pere,  que  c'eûoient 
des  hommes  fort  fçavans,  détachez  du  monde, 
amateurs  de  la  pauvreté ,  très  -  zelez  fur  tout 
pour  la  converfion  des  aines  *  &  que  le  fèul  mo- 
tif de  prefeher  f Evangile  aux  infidelles,  leur 
iaifoit  demander  permiflion  de  pafler  à  la 
{Texte  Sainte. 

.   Paul  III.  qui  aimoit  les  gens  de  lettres,  & 

Xij 


tyi  La  Vie  Sautt  Ignace. 
qui  durant  fes  repas  avoit  coutume  de  faire 
traiter  les  matières  les  plus  curieufes  des  feien- 
des  divincs.&  humaines,  voulut  voir  ceux  dont 
Ortiz  luy  avoit  dit  tant  de  bien,  ôc  ordonna 
au  Docteur  de  les  luy  amener  le  jour  fuivant.  Il 
leur  propofa  luy-mefme  un  point  de  théolo- 
gie, fur  quoy  ils  parlèrent  iî  doctement,  ôc 
d'un  air  fi  fage,  que  charmé  de  leur  entretien^ 
il  fe  leva  de  fa  chaife,  Ôc  dit  tout  hxat,NoKt 
avons  une  extrême  joye  de  voir  tant  d'érudition  ey 
tant  de  modefiie  joint  enfemUe.  Il  leur  demanda  ce 
qu'ils  defiroient  de  luy;  ôc  ayant  feeû  d'eux 
qu'ils  ne  vouloient  que  ce  qu'Ortiz  luy  avoit 
dit,  il  leur  donna  fa  béncdi&ion  avec  toutes 
les  marques  d'une  tendrefTe  paternelle ,  en  leur 
difanfc  néanmoins,  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'ils 
puiTent*  faire  le  voyage  de  Jerufalem ,  à  caufe 
de  la,  ligue  qui  fe  tramoit  entre  l'Empereur,  la 
•République  de  Venife ,  &  le  Saine  Siège,  corv 
tre  le  Turc  ,  ôc  qui  devoit  éclater  au  premier 
jour. 

r  II  leur  donna  foixante  efeus  d'or  par  les  mains 
d*Orriz,  ôi  permit  à  ceux  qui  n'eftoient  point 
preftres  de  recevoir  les  Ordres  facrez  de  quel- 
que évefque  que  ce  fuft.  Ignace  fut  compris 
4anslapcrmifii6n,fur  le  témoignage  qu'Ortiz 
rendit  de  luy  à  fa  Sainteté  $  Ôc  le  cardinal  An-; 
«oinc  Pucci  leur  expédia  des  lettres  de  la  peni- 
tencerie,  où  il  y  avoit  une  difpenfe  d'âge  pour 
Alphonfe  Salmerpn ,  afin  qu'iljeceuft l'Ordre 
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de  preftrife  avec  les.  autres  dés  qu'il  entreroit 
en  fa  vingtième  année. 

Apres  avoir  vifité  les  principales  Eglifes  de 
Rome,  ils  reprirent  le  chemin  de  Venifc,  de- 
mandant raumofne,  &  gardant  pour  leur  voya- 
ge de  la  Palcftinc  les  foixante  efeus  du  Pape, 
avec  cent  quarante  que  diverfes  perfonnes  cha- 
ritables leur  avoient  donnez.  Eflant  de  retour, 
ils  firent  vœu  de  pauvreté  6c  de  chafteté  perpé- 
tuelle entre  le  mains  du  Nonce  Veralli ,  6c  re- 
commencèrent dans  les  hofpitaux  les  fonction» 
de  charité  qu'Ignace  avoir  continuées  en  leur 
abfence. 

Le  jour  de  la  Nativité  de  Saint  Jean  Baptifte  y  r^ïtjor- 
ils  furent  confacrez  Préfixes  par  Vincent  Ni-  &  arec  Tes 
gufanti  évefquc  d' Arbc ,  6c  ils  eurent  tous  du-  ^p**00"*- 
rant  la  cérémonie  des  fentimens  fi  religieux  6c 
fi  dévots,  que  rEvcfque  touché  jufqu'aux  lar- 
mes, protclta  n'avoir  jamais  rien  veû  ni  rien 
fenti  de  pareil  dans  toutes  les  Ordinations  qu'il 
avoit  faites. 

Cependant  la  ligue  fe  conclût ,  6c  les  Véni- 
tiens ayant  rompu  avec  le  Turc  ,  on  ne  fongea 
de  part  6c  d'autre  qu'à  préparer  des  armées  na- 
vales. Qupy- qu'il  n'y  cuit  déjà  plus  de  com- 
merce entre  les  deux  Etats  ,  ni  mefme  prefquc 
aucune  cfpèrancc  de  pouvoir  paffer  au  Levant, 
Ignace  6c  fes  compagnons  ne  fortirent  pointdcs 
terres  de  la  République,  pour  garder  le  vœu  qui 
les  obligeoit  d'y  demeurer  une  année  entière.  ; 
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Les  nouveaux  Prcftres  prirent  ce  temps -la 
pour  fe  difpofer  à  leurs  premières  mefles  ;  & 
afin  de  le  faire  régulièrement,  ils  cherchèrent 
hors  de  Vcnife  des  lieux  écartez  du  monde, 
où  Dieu  feul  occupait  toutes  leurs  penfées,  & 
d'où  ils  puffent  néanmoins  fe  rafTemblcr  aifé- 
ment ,  au  cas  qu'il  fe  prefentaft  une  occafion 
d'aller  à  la  Terre  Sainte, 
nreprc^axcà  Ignace  choifit  proche  de  Viccnz©  une  mai- 
^  pwmictc  champeftre  abandonnée,  &  qui  tomboic 
en  ruine.  Il  vefeut  là  à  peu  prés  comme  les  fo- 
licaircs  de  la  Thcbaïdc  vivoient  dans  leurs  grot- 
tes, jeufnant  tous  les  jours,  priant  Dieu  fans 
ccfTe,&  ne  fortant  que  pour  chercher  dequoy 
vivre  :  mais  il  y  reecût  aufli  des  confolations 
abondantes ,&  y  répandit  tant  de  larmes,  qu'il 
en  penfa  perdre  les  yeux. 

Néanmoins  après  quarante  jours  de  retraite 
&  de  pénitence  ,  il  n'ofa  s'approcher  des  au- 
tels} &  quoy-que  les  autres  diflent  tous  leurs 
méfies  avant  la  fin  du  mois  de  feptembre  ou 
du  mois  d'o&obre,  il  ne  dit  la  fiennc  que  le 
jour  de  Noël  de  l'année  fuivante  ;la  remettant 
de  mois  en  mois, félon  lesveûcs  que  Dieu  luy 
donnoit,  &fe  jugeant  de  jour  en  jour  plus  in- 
digne de  la  dire  ;  tant  la  majeflé  des  facrez 
myflercs  le  remplilToit  de  frayeur  &  de  révé- 
rence. 

En  attendant  la  lin  de  l'année,  les  nou- 
veaux preftres  animez  d'une  ferveur  toute  non-* 
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vcllc,  fe  diftribuérent  ayec  les  anciens 'dans  les 
villes  6c  dans  les  bourgs  les  plus  proches  de 
leurs  folitudes ,  pour  travailler  au  falut  des 
ames.  Ignace,  le  Févrc,  &  Laynez  allèrent  à 
Vicenze ,  Xavier  &  Salmeron  à  Montfelice , 
Codure  &  Hozcz  à  Trévifc,  le  Jay  &  Rodri- 
guez  à  Baûano ,  Broûëc  &  BobadiUa  à  Véro- 
ne. Ils  montoient  ordinairement  fur  une  pier- 
re au  milieu  des  places  publiques,  &  invitoient 
les  parTans  à  les  écouter.  Comme  ils  avoient 
la  mine  étrangère,  &  qu'ils  partaient  mal  ita- 
lien ,  le  peuple  qui  les  prenoie  pour  des  fal- 
timbanques  venus  de  bien  loin,  s'afTembloic 
en  foule  autour  d'eux.  Mais  Dieu  donnoit  tant 
de  force  à  leurs  paroles,  que  ceux  qui  ne  s'et 
toient  arreftez  que  pour  rire,  s'en  retournoient 
pleurant  leurs  péchez. 

Aufli  ne  prefehoient-ils  que  la  pénitence, 
Se  à  voir  leur  vifàgc  pafle  &  mortifié,  ils  fem- 
bloient  cux-mefines  de  vrais  penitens,  qui  ne 
faifoient  que  de  fortir  du  defert.  Apres  avoir 
travaillé  toute  la  journée  fans  autre  nourriture 

Îu'un  peu  de  pain  mendié  de  porte  en  porte, 
s  paUoient  la  nuit  dans  des  m  azurés  &  fous 
de  pauvres  cabanes,  fans  autre  lit  que  la  terre 
&  un  peu  de  paille. 

Us  ne  pûrent  pas  réilfter  long-temps  à  une 
vie  fi  aufterc:  la  plufpart  tombèrent  malades, 
ôc  entre  autres  Simon  Rodriguez,  qui  penfa 
mourir.  Luy  &  le  Jay  fe  retiroient  en  un  her- 
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mitagc  bafti  fur  le  haut  d'une  colline  prés  de 
Baflano.  L'hermitc  qui  fe  nommoit  Antoine, 
&  qui  eftoit  un  làint  homme,  n  épargna  :rien 
pour  le  ibulagement  de  Rodriguez  ;  mais  la 
violence  du  mal  rendit  tous  les  remèdes  inu- 
tiles. .  ... 
iivaau^  .  A  la  première  nouvelle  d'une  maladie  fi  dan- 
fes  compa-  gereufe,  Ignace  partit  de  Vicenze,  qui  n'efl 
g-n^aUdc  goignécclc  Baflano  que  d'une  journée.  Il  avoit 
alors  une  fièvre  lente,  &  marchoit  cependant 
fi  vifte^  que  Je  Févre  fain  &  rôbufte  qui  l'ac- 
compagnon* ,  ne  pouvoit  le  fuivre.  Comme  il 
avoit  toujours  de  l'avance  fur  fon  compagnon, 
il  s'arreftoit  quelquefois,  &  Ce  mettoit  à  ge- 
noux, pour  demander  à  Dieu  la  guerùon  du 
malade.  Il  ne  pria  pas  en  vain-  il  connut  mef- 
mc  que  Dieu  l'avoit  exauce ,  & aflcûra  le  Fé- 
vre que  Rodriguez  n'en  môurroit  pas  :  i]s  le 
trouvèrent  néantmoins  fi  mal ,  que  le  méde- 
cin qui  eftoit  venu  le  voir,  &  que  l'hermitc 
avoit  fait  venir,  dcfefpcroit  de  fa  vie.  Ignace 
ne  lahTa  pas  de  dire  au  malade,  en  l'cmbraf- 
lànt,  Vous  n'avez  rien  à  cratndre,  pion  Frère,  vous 
gutrare^  Dés  ce  moment- là  Rodriguez  com- 
mença à  fe  porter  mieur,  &  en  peu  de  jours 
fa  famé  fe  rétablit  parfaitement. 

Mais  le  malin  efprit  tafcha  d  enlever  à  Ignace 
celuy  que  le  Ciel  venoit  de  luy  rendre.  Rodri- 
guez charmé  un  jour  des  douceurs  de  la  foli- 
rude,  &  comparant  le  repos  du  Perc  Antoine 
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avec  les  courfes  &  les  fatigues  d'Ignace ,  fut 
tenté  de  fe  faire  hermitc.  Rien  ne  nous  unit  plus 
a  Dieu  y  difoit4l  en  luy-mefmc ,  que  les  exercices 
de  la  vie  intérieure  :  tout  ces  emplois  du  dehors'  diffi^ 
pent  toujours,  quelque  Saints  quils  foienti  le  com- 
merce des  hommes  du  monde  ne  peut  eflre  que  dange- 
reux pourceluy  qui  veut  travailler  à  leur  fatuté  & 
Je  plus  feûr  eft  de  fonder  uniquement  au  fie*  . 

Ces  raifons  le  faifoient  pencher  du  cofté  de 
la  retraite  ;  mais  le  fouvenir  de  fon  vceU,  &  la 
confideration  d'Ignace  ^lc  tenoient  fore  en  fiifi. 
pens.  Ne  pouvant .  fc  déterminer ,  il  luy:  /vint 
en  penfée  de  confultcr  le  faint  homme  Antoi- 
ne, &  de  fuivre  aveuglément  fon  confeil.  S  et- 
tant  dérobé  pour  cela  d'Ignace  >  de  le  Févrc, 
&  de  le  Jay ,  avec  lefqucls  il  efioit  à  Baffartoi, 
il  prit  le  chemin  de  l'hermitage.  A  peine  fut- 
il  forti  de  la  ville,  qu'un  homme  d'un  afped: 
'  terrible,  &  d'une  taille  plus  qu'humaine,  parut 
devant  luy  une  épée  nue  à  la  main.  La  frayeur 
le  failît  d'abord  :  mais  fe  rafTeûrant  comme  fi 
fes  yeux  le  trompoient,  il  voulut  pourfuivre 
fon  chemin.  Le  mefme  homme  tranfporté  de 
fureur,  luy  jetta  des  regards  affreux,  le  mena- 
ça de  fon  épée  ,  &  (èmbla  vouloir  le  percer  : 
fi  -  bien  que  Rodriguez  tout  éperdu  &  tout 
tremblant  s'enfuit  vers  la  ville  de  toute  fa  for- 
ce. Ignace  luy  tendit  les  bras  dés  qu'il  le  revit, 
&  avec  un  fouris  plein  de  douceur,  homme  de 
feudefy,  luy  dit-il,  pourquoy  ave^vout  doute  f 
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Ces  paroles  donnèrent  de  la  honte,  à?  Rodri- 
guez;  mais  elles  le  confirmèrent  dans  fà  voca- 
tion ,  &  luy  firent  connoiftre  en  mefine  temps 
que  Dieu  avoir  tout  révélé  à  Ignace. 
<«  Les  foins  que  Thermite  de  Baflano  avoit  eû 
de  Rodrigucz  dans  fa  maladie,  obligèrent  Igna<- 
te  de  luy  alleu  dire  adieu  avant  que  de  rctour«- 
ncr  à  Viccnze.  Ils  s'eftoient  veûs  plufieurs  fois. 
Le  Solitaire  qui  n'eftimoit  que  fà  profeflïon,  & 
à  qui  Ignace  ne  s'ouvrit  pas,  avoit  peu  d'efli- 
■ttït  pour  un  homme  où  il  ne  voy  oit  rien  que  de 
tommun  ni  dans  l'habit  ni  dans  le  difeours.  Il 
le  méprifa  encore  plus  la  dernière  fois  qu'il  le 
vit:  mais  quand  Ignace  s'en  fut  allé,  il  connut 
par  une  lumière  d'enhaut,  que  celuy  dont  il  fai>. 
foie  fi  peu  de  cas,  eftoit  un  vaiûeau  d'élection, 
&  un  homme  rempli  de  l'efprit  de  Dieu. 
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'Année  eftant  écoulée ,  &  n'y  ayant  u  ▼»  a 

H  1  •  ▼  c.  A  i    pour  offrir  fou 

nulle  apparence  que  la  navigation  ruttde  r«viceaupa- 
long-tcmps  libre,  Ignace  qui  avoit  raffemfelé 
à  Viccnzc  tous  fes  compagnons,  leur  ii t  enten- 
dre, que  puis  que  la  porte  de  la  Palcftine  leur 
cftoit  fermée,  ils  ne  dévoient  pas  différer  d'ac- 
complir l'autre  partie  de  leur  vœu ,  &  d'aller 
offrir  leur  fervice  au  Pape. 

On  ne  peut  trop  admirer  icy  la  conduite  de 
la  Providence,  qui  donne  quelquefois  des  pen- 
fées  aux  Saints  qu'elle  ne  veut  pas  qu'ils  exé- 
cutent, quoy-quelle  veuille  qu'ils  faflent  de 
leur  cofte  toutes  les  diligences  qui  font  necef- 
faircs  pour  l'exécution.  C'eft  de  plus  une  choie 
bien  remarquable,  que  les  navires  des  pèlerins 
de  Jerufàlem  qui  av oient  fait  voile  toutes  les 
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années  précédentes,  manquèrent  feulement  Tan- 
née 1537.  Sans  cloute  que  la  Sagefle  divine,  qui  ' 
conduifoit  fes  fèrviteurs  par  des  voyes  feerc- 
tés  à  de  plus  hautes  entreprifes  qu'ils  ne  s'ima- 
ginoient  éux-mefincs,  en  difpofa  ainfi  pour  (à 
gloire. 

Il  fut  reïblu  qu'Ignace ,  le  Févrc ,  &  Laynez 
iroient  les  premiers  a  Rome,  pour  expofer  au 
Saint  Pere  les  intentions  de  toute  la  troupe  $ 
que  les  autres  cependant  fc  diflribucroient  dans 
les  plus  fameufes  Univerfitez  d'Italie,  pour  inf- 
pirer  la  piété  aux  jeunes  gens  qui  y  étudioient, 
&  pour  s'en  a(Tocier  quelques-uns.  Avant  que 
de  fe  feparcr,  ils  s'établirent  une  manière  de 
vie  uniforme,  &  s'engagèrent  à  obfervcr  les 
règles  fuivantes.        *  ° 

I.  Qulls  logeroient  aux  hofpitaux ,  &  ne  vi-» 
vroient  que  aaumofnes.  II.  Que  ceux  qui  fe- 
roiént  enfemble,  feroient  fuperieurs  tour  a  tour, 
chacun  fa  femaine ,  de  crainte  que  leur  ferveur 
ne  les  emportaft  trop  loin,  s'ils  ne  fc  preferi- 
voient  des  bornes  les  uns  aux  autres  pour  les  pé- 
nitences &  pour  le  travail.  III.  Qirils  prefehe- 
roientaux  places  publiques  &  en  d'autres  lieux 
où  on  leur  permettroit  de  le  faire;  que  dans 
leurs  prédications  ils  rcprefeUtcroicnt  la  beauté 
&  les  récompenfes  de  la  vertu,  la  laideur  &  les 
chailimens  du  vice  y  mais  qu'ils  le  feroient  d'u- 
ne manière  conforme  à  la  iïmplicité  de  l'Evah* 
gile,  &  fans  les  vains  ornemens  de  l'éloquen- 
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ce.  IV.  Qu^ils  enfeigneroient  aux  enfans  la. 
do&rine  chrcfticnnc,  &  les  principes  des  bon- 
nes mœurs.  VQufils  ne  prendraient  point  d'ar- 
gent pour  leurs  Tondions,  &  qu'en  fervant  le 
prochain,  ils  ne  chercheraient  purement  que 
Dieu. 

Ils  convinrent  de  tous  ces  articles  :  mais  g  «k°.B«  *ft 

,        •  •  «    .     /%  .  .  «      c  Société  le  nom 

parce  qu  on  leur  demandoit  louvent  qui  ils  ei- de  u  compa- 
raient, &  quel  eftoit  leur  inftitut,  Ignace  leur  ***  * iMiUU 
déclara  en  termes  précis  ce  qu'ils  avoient  à  re- 
pondre  là-deflus.  Il  leur  dit  donc  que  s'cflant 
tous  joints  enfcmblc  pour  combatre  les  hére- 
fics  6c  les  vkes  fous  la  bannière  de  Jésus- 
Christ  ,  leur  Société  n'avoit  point  d'autre 
nom  à  prendre  que  celuy  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Il  avoit  ce  nom  en  l'cfprit  depuis  fa 
retraite  de  Manréze,  &  on  croit  que  Dieu  le 
luy  révéla  dans  la  méditation  des  deux  éten- 
darts,  où  on  luy  fit  voir  les  premiers  traits  & 
le  plan  général  de  fon  Ordre  fous  des  images 
guerrières. 

Mais  ce  qui  luy  arriva  en  allant  à  Rome  le 
confirma  fort  dans  la  penfee  que  ce  nom  vc- 
noit  du  ciel,  &  qu'ils  n'en  pouvoient  avoir  oui 
leur  convint  mieux.  Il  corrfmunioit  tous  les 
jours  dans  fon  voyage,  de  la  main  de  Laynez, 
ou  de  le  Févrc,  &  il  médirait  toute  la  journée 
fur  les  myflcrcs  de  Noftre  Seigneur  avec  une 
dévotion  fcnfîble.  Ayant  rencontré  une  cha- 
pelle ruinée  fur  le  chemin  de4  Sienne  à  Rome, 
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il  y  encra  feui,  pour  recommander  à  Dieu  cette 
petite  Compagnie  qu'il  aUoic  offrir  au  Vicaire 
de  Jesus-Ch&ist. 

A  pei&e  eût  -  il  commencé  fa  prière,  qu'il 
fut  ravi  en  eforit.  Il  vit  le  Pere  Eternel  qui  le 
prefentoità  km  Fils,  &  il  vit  Jesus-Chrïst 
chargé  d'une  pelante  croix ,  qui  après  Ta  voir 
reccu  des  mains  de  (on  Pere ,  luy  dit  ces  pa- 
roles ,  Je  vous  feray  propice  à  Rome.  La  vcùe  de 
la  croix  1  étonna  ;  mais  la  promeilè  de  Noftrc 
Seigneur  le  remplit  de  confiance  &  de  force. 

Eftant  revenu  à  luy ,  il  fortit  de  la  chapelle 
le  vifage  tout  en  feu;  &  rejoignant  fes  deux 
compagnons,  Je  ne  fçay,  mes  Frères*  leur  dit-il 
avec  un  tranfport  de  joye ,  ce  qu'on  nous  prépa- 
re À  Rome  y  &•  fi  nous  y  ferons  maltraite^;  mais  Je 
fiay  bien  que  quelque  traitement  qu'on  nous  fijfe, 
1  e  s  U  s-C  H  R I  s  T  nous  fera  propice.  Enfui  te,  pour 
les  fortifier  contre  tout  ce  qui  pourroit  leur 
arriver  de  fafchcux ,  il  leur  raconta  ce  qu'il 
avoit  veû.  Cette  vifitc  celefle  eft  une  des  plus 
remarquables  qu'ait  jamais  eu  Saint  Ignace  \ 
&  elle  eft  fi  avérée,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
douter. 

Le  Pere  Layntz  cftaftt  Général  de  la  Com- 
pagnie en  fit  un  jour  le  récit,  dans  une  confé- 
rence domeftiquc,à  tous  les  Pères  de  Rome;  & 
Ribadcneyra  qui  l'a  écrite  le  premier,  dit  qu'il 
y  eftoit.  Quand  on  en  demandoit  les  particu- 
larités à  Saint  Ignace  ,  il  renvoyoit  au  Pere 
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Layncz  à  qui  il  les  avoic  dites  en  fon  temps  : 
néanmoins  lors  qu'il  faifoit  les  constitutions 
de  la  Compagnie ,  cV  qu'il  marquoit  les  fenti- 
mens  que  Dieu  luy  iaipiroit  a  l'autel ,  il  écri- 
vit une  fois  qu'il  s'eftoit  trouvé  dans  la  mefhie 
difpofition  intérieure  où  il  fe  trouva  quand 
le  Perc  éternel  luy  apparut,  &  qu'il  l'a^ocia,^^,"" 
ou  le  mit  avec  fon  Fils,  pour  ufer  des  termes  Hi]t- 
du  Saint. 

Ignace,  le  Févre,  &  Layncz  arrivèrent  àiiomnieai 
Rome  fur  la  fin  de  f  année  1537.  Ils  eurent 
dés  les  premiers  jours  audience  du  Pape  Paul 
I  II.  par  Tcntrcmife  d'Ortiz.  Sa  Sainteté  re- 
çeût  avec  joyc  les  offres  que  luy  fit  Ignace,  & 
témoigna  mefine  eftrc  tres-aife  de  le  voir. 
Pour  commencer  à  fc  fervir  de  ces  nouveaux 
ouvriers,  elle  defira  que  Lay  nez  cV  le  Févre  cn- 
feignaflent  la  théologie  dans  le  collège  de  la 
Sapience;  le  premier,  la  Scholaftique  ;  &  l'au- 
tre ,  l'Ecriture  Sainte.  Ignace  entreprit  fous 
fon  autorité  apoftolique  la  réformation  des 
moeurs  par  la  voyc  des  Exercices  fpirituds  & 
des  inftru&ions  chreftiennes.  Il  rendit  aupara- 
vant tout  l'argent  que  luy  &  fes  compagnons 
avoknt  receû  pour  le  voyage  de  Jeruialem,  & 
il  renvoya  melme  quatre  écùs  d'or  jufqu  a  Va»- 
lence  que  Marin  Percz  luy  avoit  donnez. 

Le  cardinal  Gafpar  Contarim  ,  un  des  plus 
fçavans  hommes  &  des  phis  beaux  efprtts  de 
fon  fiçcle,rut  fi  charmé  dn  definterenement^ 
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de  la  fageffe  d'Ignace ,  qu'il  difoit  avoir  enfin 
•  rencontré  un  directeur  tel  qu'il  le  fouhaitoit 
depuis  long-temps.  Il  s'abandonna  tout  à  luy, 
&  écrivit  de  fa  main  le  livre  des  Exercices. 
«▼aauMont-  Ortiz  fe  mit  fous  la  direction  d'Ignace,  à 
l'exemple  de  Contarini  :  mais  afin  de  faire  les 
Exercices  avec  plus  de  liberté,  il  fortit  de  Rome, 
&  mena  Ignace  au  Mont-Caffin.  Ce  lieu  égale- 
ment folitaire  &  religieux  luy  fembla  tres-pro- 
pre  pour  le  deffein  qu'il  avoit  d'oublier  pendant 
un  mois  toutes  les  affaires  du  monde,  &  de  ne 
{bnger  qu'à  celle  de  fon  falut.  Tout  avancé  en 
âge  qu'il  eftoit ,  il  fe  fit  là  difciple  d'Ignace  ; 
&  il  dit,  après  fa  retraite,  que  la  théologie 
qu'il  avoit  apprife  au  Mont-Caffin  dans  lef- 
pace  de  quarante  jours  valoit  incomparable- 
ment mieux  que  celle  qu'il  avoit  enfeignéc  plu- 
iïeurs  années.  Il  difoit  auffi  qu'il  y  avoit  bien 
de  la  différence  entre  étudier  pour  inflruirc  les 
autres,  &  étudier  pour  fe  perfectionner  foy- 
mefme:  qu'en  étudiant  pour  les  autres,  on  ne 
cherchoit  qu'à  fe  rendre  habile  ;  mais  qu'en 
étudiant  pour  foy ,  on  ne  penfoit  qu'à  deve- 
nir faint.  Enfin  il  eflimoit  plus  une  feule  lu- 
mière de  fa  folitude  que  toutes  les  connoiflan- 
ces  les  plus  curieufes  des  feiences  humaines. 

Cependant  Xavier  &  Bobadilla  s'employoienc 
dans  Boulogne  au  falut  des  ames  >  le  Jay  & 
Rbdriguez  feifoient  le  mefme  dans  Ferrare, 
Pafquicr  &  Salmeron  dans  Sienne,  Codure  & 
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Hozez  dans  Padoûë.  Dés  Venifè  leur  réputa- 
cion  s'eftoit  étendue  par  tout,  &  la  Marquifc 
de  Pefquairc  c liant  à  Perrarc ,  voulut  connoif- 
tre  les  deux  qui  y  travaiiloicnr.  En  ayant  rciW 
contre  un  par  hazard ,  elle  luy  demanda  s'il 
n'eftoit  pas  de  ces  Preftres  venus  en  Italie  pour 
aller  à  . la  Terre  Sainte,  &  où  il  logeoir.  Elle 
fccât  de  luy  <p  leur  voyage  de  Jcrufalem  ef- 
toit  rompu,  &c  qu'ils  logeoient  à  rhofpitaL 
Elle  y  alla  le  jour  melmc,  Savant  que  de  voir 
ni  le  Jay,  ni  Rodriguez  ,  elle  s'informât  de  quelle 
manière  ils  vi voient.  On  tory  dk  que  c'eft  oient 
des  faints  $  qu'ils  paflbienr  une  partie  de  la 
nuit  à  faire  oraifbn,  ou  à  reriter  enfcmblc  fbfc 
fice  divin  y  qu'ils  cherchoient  tous  les  jours  leur 
pain  dans  la  ville,  ne  voulant  pas  nourrir 
aux  dépens  des  pauvres  ;  que  quelque  mal  vcf- 
tus  qu'ils  furent ,  ils  ne  s'approchoient  point 
du  feu  par  le  grand  froid  qu'il  iàifbk;  qu'ils 
ne  parloknt  jamais  que  de  Dieu,  &  qu'ils  s  oc- 
cupoient  conrinuclkment  a»  fcrvicl  du  pro- 
chain. 

La  Marquifc  qui  avoir  de  véritables  fenti- 
n&ens  de  piété,  tut  ravie  de  trouver  des  dire- 
cteurs de  ce  cara&ere.  Elle  leur  rendit  compte 
de  (on  interkur,  fi»  tes  obligea  de  venk  loger 
pour  un  temps  proche  fon  palais^  Ce  fuie  clk 
qui  fes  produifit  à  h  Cour  de  f  errare,  êc  qui 
porta  k  Duc  Hercule  dTft  à  mettre  fi  con- 
foience  «nue  les  mains  de  Claude  le  Jay. 
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Dieu  exerça  la  vertu  de  crois  des  autres  com- 
pagnons d'Ignace.  Xavier  eût  une  grande  ma- 
ladie à  Boulogne,  de  laquelle  il  penfa  mourir.  . 
Codurc  &  H  ozez  furent  arreftez  prifonniers  à 
Padoûë  par  l'ordre  du  Suffragant  de  l'Evefquc, 
qui  les  foupçonna  d'avoir  de  mauvais  defleins, 
&  de  tramer  quelque  chofe  contre  l'Etat  de 
Vcnife.  A  la  verké  toute  la  ville  fe  remua  pour 
eux,  &  ils  ne  couchèrent  qu'une  nuit  en  pri- 
fon.  Mais  dés  qu'ils  eurent  repris  leurs  em- 
plois, Hozcz  fut  attaqué  d'une  fièvre  très* 
violente,  qui  i'emporta  en  peu  de  jours.  Le 
mal  luy  prit  après  avoir  parlé  au  peuple  dans 
une  place  publique  fur  ces  paroles  de  l'Evan- 
gile, fa/fer;,  &  prie%,  farce  qne  vohs  ne  fçave^ 
ni  le  jour,  ni  l'heure. 
il  Toit  entrer ,   Ignace  qui  apprit  au  Mont-Caflin  la  mala- 
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me  de  Hottu  die  de  Hozez,  connut  qu  elle  eiioit  mortelle  ; 
&c  au  moment  que  le  malade  rendit  l'efprit ,  il 
vit  fon  amc  toute  couronnée  de  rayons  entrer 
dans  le  ciel ,  comme  Saint  Benoift  avoit  vcû 
au  mefme  endroit  celle  de  Saint  Germain  évet 
que  de  Padoûë  portée  par  les  anges  dans  le 
fcin  de  Dieu,  ainfi  que  raconte  Saint  Grégoi- 
re. Ignace  eût  le  mefme  fpe£taclc  plus  d'une 
fois  ;  car  eftant  allé  entendre  la  méfie,  à  ces 
paroles  du  Ctnfiteor  omnibus  SanÛù  >  \\  vit  le 
paradis  ouvert ,  &  parmi  une  troupe  nom- 
breufe  de  Bienheureux ,  fon  compagnon  plus 
éclatant  que  les  autres  ;  non  pas  qu'il  fuît  le 
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plus  feint  ni  te  plus  élevé  dans  la  gloire  ;  mais 
parce  que  Dieu,  comme  Ignace  dit  luy-mefme, 
avoit  voulu  le  luy  faire  rcconnoiftrc  par  une 
marque  qui  le  diftinguafL  Cette  veûë  le  frapa 
û  vivement,  qu'il  en  pleura  de  joye  pluficurs 
jours  ;  &  ce  qui  luy  ht  voir  que  ce  n'eftoit 
pas  une  illufioa,  c'cft  que  le  corps  mefme  du 
défunt  (èmbla  donner  quelque  affeârance  de 
i'état  glorieux  de  fon  ame  :  car  Hozez,  qui 
cftoit  fort  brun  &  affez  mal  fait  de  vi&ge, 
devint  fi  blanc  &  fi  beau  après  fa  mort,  que 
Codure  qui  ne  le  quitta  point,  ne  le  recon- 
noiflbir  prcfque  plus. 

Pour  fiircroift  de  confolation,  Ignace  ne  fut  11  gagne 
pas  long-temps  fans  retrouver  un  compagnon  SJE»! 
en  la  place  de  cehiy  qu'il  venoit  de  perdre,  ou 
plûtoft  que  Dieu  luy  avoit  ofté  rcar  il  ne  corn* 
ptoit  pas  pour  perdu  ce  faim  homme,  qui  le 
premier  delà  Compagnie  de  Jésus  avoit  pris 

Eoflèflion  du  ciel  avant  qu'elle  fuft  bien  eta- 
lie  fur  ta  terre,  èc-  dont  ifceïperoit  plus  de 
protection  dans  le  bienheureux  état  ou  il  l'a- 
voit  veû,  qu'il  n'en  euft  seceû  de  (ècours,  fi 
û  vie  euft  efté  plus  longue. 

En  revenant  du  Mont-Caflîn,  il  rencontra* 
un  jeune  Efpagnol  de  fa  connoiflance,  qui  fc 
nommoit  François  Strada  ,  &  qui  cftoit  venu 
à  Rome  pour  faire  fortune..  Le  do&cur  Ortiz? 
l'avoit  mis  auprès  du  cardinal  Jean  Pierre  £a-> 
raffe  ;  mais  Strada  qulavoit  beaucoup  de  feu  ôc 
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d'efpric,  Ce  latfa  bientoft  d'une  Cour  où  tou- 
tes choies  vont  lentement.  U  prit  i  epée,  pour 
Ce  pou/ïèr  par  la  voye  de*  armés ,  &  il  ailoir 
alors  chercher  de  i  employ  à  Naples.  Ccfl:  ia 
couflume  des  maleoruens  &des  ipalheurcux  de 
fc  plaindre.  Il  Ce  plaignit  à  Ignace  de  Ja  Cour 
de  Rome,  la  nomàia  tromtoeul*  &  ingrate,  Ce 
con(olant  toutefois  avec  îuy  par  l'eipcrance 
d'une  vie  plus  libre ,  &  où  il  a<juerroit  au 
nioins  de  la  gloire. 

Vous  n'émet  (**  ***fon  de  vous  plaindre,  luy  dit 
Ignace  ;  te  monde  n'a  fut  en  vous  trompant  epte  ce 
qu'il  a  couftume  de  faire:  mais  que  d*6-ic,au  ùeu  de 
vous  <n  pUindre,vous  devriez  vous  en  louer.  Ce  n'eft 
pM  vous  avoir  trompé  proprement,  que  de  vous  avoir 
fait  connoiftre  d'abord  ce  que  c'eft  que  la  Cour,  & 
combien  les  espérances  y  font  mal  fondées*  Ce  monde 
ingrat*  0*  quia  fi  mal  récompensé  vos  ftrvices ,  vous 
avertit  Isty-mefmt  que  vous  devez,  le  quitter  :  mais 
vous  faues  comme  ceux  qui  ayant  fait  naufrage  fur 
une  mer,  fe  rembarquent  fur  une  autre.  Vous  fortes 
de  Rome  pour  aller  a  Naples,  comme  fi  la  Cour  efioit 
plus  fidelk  &  plus  noonnoijfante  a  Naples  qu'à  Ro- 
me. Pour  moy  ,  fay  petit  de  vous  t  non  pas  tant 
à  caufe  aies  efterances  que  vous  ave%  perdues,  qu'à 
cau/e  de  ctiks  qui  vous  refient.  Si  vous  me  croyez, 
vous  renoncerez  *  tous  Us  établi ffemens  de  la  terre, 
çty*  ^jotts  ne  cbcrclfercîr^  ^  fte  Dieu,  quifad  peut  veut 
rendre  heureux. 

Ces  paroles  fraperenc  il  fort  le  jeune  ibldar, 
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tjuil  abandonna  (a  nouvelle  profeflion  pour 
•te  faire  difipipk  d^igàaoe. Al  peeourn*  #veo* i\jf 
à  Rome,  &  devint  dans  la  fuite  un  des- plus 
-fameux  prédicateurs  de  l'Europe,  D^utres  jtxt- 
nés  hommes  corifi4«ables  par  leurs  talentf  na- 
turels ,  &  par  dt&t  piété',  \feivircnt  f  rèfqucerç 
mcfmc  temps  l'exemple  de  Strada. 

Dieu  donna  alors  à  Ignace  &  -des  notions  u  propofe  i 

plus  di&inc^s  -  4k :  foniBj^ <k>nc  >l  Revoit  eftrç 
ic  fondateur,  &  une^fopt^pewl^  de  J'étàMr^™^^ 
au  plutoft.  Il  en  commun^ua  Wvtc  le  Çé**e 
&  Laynez,  &:  manda  les  aupws  <jwi  cftotent 
«lifpcrfcz  par  licalic.  Ils  quittèrent  tout  au  pre- 
mier xsrdre  d'Ignace /^^©r^dii^^^^ 
fur  la  fin  du  carefmë  de  l'année  153$.  Ils  fe  lo- 
gèrent tous  enfcmble  chee  un  pentilfeommc 
Romain  oiamrne Quirino  <kiiomo,  qu'Igna* 
ce  avoir  gagné  à  Dieu ,  Sr  jdoitt  il  accepta,  fe 
maifon ,  pour  traiter  plus  commodément  avec 
fes  compagnons  4e  l'affaire  importance  qu'il 
médkok.'      \    :    "  -  a* 

Les  ayant  afiembldfc  %ft  jonr  >  Penfet-vous t 
mes  Frères  $  leur  d-it-d ,  ^ue  U  Providence  nous  dit 
r*mdjfe%  de  unt  de  divers  fois,  &  mk  tow  parie 
lien  dune  charité'  fi  tini*,  afin  au>aprfs  de  iongits 
études,  &  de  pénibles  voyages,  chacun  s'en  retourne 
dnX'fiy  t\***â  H  luy  flaira?  Non,  non,  ajoufta- 
t-il;  Dieu  veut  4}ue  nous  nous  engagions  dans  fin 
fèrvke  four  jamais, &  que  nous  JaiJJions  mefme  après 
mus  des  imitateurs  de  nojtre  manière  de  vie.  Le  Ckl 
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nous  a  fermé  l'entrée  de  la  Pakfiine,  &•  cependant 
je  puis  'dire  i  U  glaire  (hé  Seigneur,  que  ntfire^ek 
s'eft  augmenté  tins  les  jours,  dt  fin*  en  plue.  Me  dr- 
mons-nous  pat  juger  par  la  que  nous  femmes  appel- 
feç  pour  gagner  a,  Dieu»  non  pas  une  nation  &*  un 
pvsx  mau  ion  ks -peuples  &  tous  les  royaumes  dm 
monde*        .  '   i  ' 

Le  petit  nombre  que  nous  eftions  ne  fuffifoit  pas 
pour  une  fi  vafie  entreprife.  Il  nous  efi  venu  du  fe- 
cot4ts>  &  il  nom.  'en  nient  *  toute  heure,  Mais  Que 
nous  ferviront  les  gens  qui  iajjocient  avec  nous ,  s* ils 
vivent  dans-  l'indépendante*  Et  que  ferons-nom  nous- 
me  fines  de-  grand  dfi-nofa1Zompagriic  ne  devient  une. 
Religion  capable  de fie  multiplier  en  tous  lieux,??  de 
fubfifter  jufques  a  U  fin  des  fiecks  ? 

Je  ne  doute  pas  que  ce  dejfein  ne  fiât  traverje.  La 
contradiction  efi  le  caractère  des  œuvres  de  Dieu  :  mais 
ni  le  monde  >  ni  l'enfer  ne  peuvent  rien  contre  les  or- 
dres de  la  Sage  fie  éternelle.  J  E  su  s-G  hri»t  nous 
a  promis  qu'il  nous  ferott  favorable  que  ne  doit- on 
pas  efierer  fur  fa  parole  t  &  que  peut -on  craindre 
avecfon  fècours  ?  Après*  tout»  je  fuis  d'avis  que  vous 
&  moy  nous  prenions  du  temps  pour  nous  diftofer 
par  la  prière  a  connoifire  encore  davantage  la  divine 
*Vobntt  >  cHr  i  l exécuter  fdelkmcxî t  quand  nous  l'au- 
rons- tien  connuè\    V' 

Quôy-quc  le  difeourc  d'Ignace  euft  perfiia- 

tous  fitf  compagnons,  ils  ne laHTcrent  pas, 
pour  luy  obéft  V  de.  traiter  durant  quelques 
Jours 'avec  Dieujfc  s'eltantaffcmblez  unefe* 
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condc  fois,  tous  convinrent  d'un  commun  ac- 
cord, qu'il  falloir  ériger  leur  Société  en  Reli- 
gion j  qu'il  n'y  falloir  point  perdre  de  temps; 
&  que  fc  premier  pas  qu'ils  avoicnt  à  faire,  cf. 
toit  de  préparer  l'cfprit  du  Pape, qui  fembloic 
fort  éloigné  des  nouveaux  établiûemens. 

Lors  qu'ils  cherchoient  des  voycs  pour  cela, 
Paul  I IL  partit  de  Rome  pour  aller  à  Nice, 
ville  maritime  de  Provence,  ou  fe  devoir  faire 
l!cntreveûe  de  François  I.  &  de  Charles-Quint. 
Le  deflein  du  Pape  eftoit  d'accommoder  les 
différends  des  deux  Princes  par  un  traité  de 
paix,  ou  d'obtenir  de  l'un  ôc  de  l'autre  une  lon- 
gue trêve  ;  &  ce  qui  le  faifoit  agir ,  ceft  qu'il 
craignoit  que  la  divifion  du  Roy  &  de  l'Em- 
pereur ne  full  un  obftaclc  aux  progrés  de  la 
ligue  qu'on  avoir  faite  contre  Soliman. 

Ignace  ne  pût  voir  fans  peine  l'affaire  de  |Jac*ut[na'4f^ 
Dieuretardéc:  il  s'en  confola  avec  Dicumefmc,  icftodui* 
qui  permettait  ce  retardement  ,&  il  s'employa 
cependant  au  fervice  du  prochain.  Ayant  ob- 
tenu du  cardinal  Vincent  Caraffe,  que  le  Pape 
avoit  fait  fon  Légat  dans  Rome,  la  permiflion 
de  prefeher  par  tout,  il  diflribua  (es  compa- 
gnons en  diverfes  églifes  de  la  ville.  Il  prie 
pour  luy  Noftre-Dàmc  de  Montferrat  *  par  la 
dévotion  qu'il  avoir  toujours  confervée  enverç 
l'image  miraculeufc  qui  eft  honorée  à  Mont- 
ferrât  mcfme,  &  devant  laquelle  il  avoit  re- 
noncé à  la  milice  feculiére.  > 
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Il  prcfchoit  d'une  manière  tm^  touchante;, 
&  fon  talent  cftoit  de  faire  entrer  dans  k  cœur 
les  veritez  de  l'Evangile,  en  les  expo  tant  fàns 
nui  artifice,  telles  q  utiles  font  en  elles  -mef- 
mes>  &  qifil  les  gôuftoic  intérieurement.  Àuffi 
des  perfonnes  de  piété  &  de  bon  fens  qui  en- 
tendoienr  fes  fermons,  aboient,  couflume  de 
dire,  due  k  parole  de  Dieu  nue  &  fimple^avoit 
daps  la  bouche  d'Ignace  toute  fa  majefté  te 
toute  fa  force.  Le  Févrc,  Xavier,  Laynez,  &c 
les  autres  preichoient  de  leur  collé  avec  beau- 
coup de  ferveur,  &  m  avoient  en  veuë  cjuc  le 
bien  des  âmes. 

Dés  les  premiers  jours  en  vit  un  notable 
changement  de  mœurs  :  la  fréquentation  des 
iàcremcns  qui  n  cftoit  plus  en  ufâgc,  fut  réta- 
blie fur  le  modèle  des  premiers  fiéclcs  du  ehri£ 
ti aniline >  &  ceit  depuis  ce  temps-là  qu'une  £ 
-•  ':.  ».  iiinre  couflume  a  cfté  introduite  en  tous  les 
pais  catholiques  anrB-bicn  que  celle  de  faire 
des  catcchifmcs  aux  enfans,  des  fermons  an 
peuple  les  dimanches  &c  ks  feriez 
SaTSktt  m"1^erc  evangelique  rfcmpefchôit  pas 

Ignace  de  traiter  fouven t  avec  fes  compagnons 
du  projet  de  ion  Initiait  :  car  quoy- qu'il  en 
cuit  le  plan  dans  la  telle ,  il  ne  vouloir  rien  ré- 
gler que  de  concert  avec  eux.  Comme  ils  e£- 
t  oient  occupez  tout  le  jour  ou  à  inflruirc  le 
peuple  en  public ,  o»  à  diriger  les  coafeienecs 
en  particulier,  ils  pxenoiem, pour  délibérer, le 
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temps  de  la  nuit.  Ils  réfolurent  dans  une  de 
leurs  aflemblées,  fuivant  les  propositions  d'I- 
gnace, qu'outre  les  voeux  de  pauvreté  &  de 
çhaftete  qu'ils  a  voient  fait  à  Venifc  ,  ils  en 
feraient  un  d'obéïffance  perpétuelle ,  pour  fc 
conformer  au  Fils  de  Dieu,  qui  a  elle  obéïf- 
fant  jufqua  la  mort  j  que  pour  cela  ils  éliraient 
un  Supérieur  général,  à  qui  ils  obéiraient  tous 
comme  ,à  Dku  mefmej  que  ce  Supérieur  fe- 
rait perpétuel,  &  qu'il  aurait  une  autorité  ab- 
foiuë. 

Us  arreûercnt  une  autre  fois,  que  ceux  qui  fe- 
roient proreffion  dans  leur  Compagnie,  ajouf- 
teraient  aux  trois  vœux  de  pauvret!,  de  chafî 
teté ,  & .tfobéïuance ,  un  vœu  exprés  d'aller  par 
tout  où  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  les  en- 
voyeroit,  pour  travailler  au  ûlut  des  aines,  meC 
me  d'y  aller  fane  viatique,  àc  en  demandant 
raumofne  ,  s'il  le  jugeait  à  propos.  Ils  eurent 
encore  d'autres  contoences,  où  ils  déterminè- 
rent que  les  prafez  ne  poflêdcroicnt  rien  ni  en 
particulier,  ni  en  commun  :  mais  que  dans  les 
Univerfitez,  on  pourront  avoir  des  collèges, 
avec  des  revenus  &  des  rentes  pour  la  fùbiîlten- 
ce  de  ceux  qui  étudieraient. 

Ils  s'employèrent  de  la  foite,  en  attendant  le  n  ,we  à 
retour  du  Pape  ;  &  la  bénédiction  que  Dieu  £rpfe: 
donnoit  à  leurs  travaux ,  leur  faifoit  efpercr  un  ^ 
heureux  fuccis  de  leur  grand  deffein,  lors  qu'il 
s'éleva  tout-à-coup  une  tempefte,  qui  renverfâ 
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prefque  leurs  efperances.  Il  y  avoit  à  Rome  un 
prédicateur  célèbre,  Piedmontois  de  nation, 
&  Religieux  de  l'Ordre  des  hermites  de  Saint 
Auguflin  ,  homme  réforme  en  apparence  , 
mais  indigne  du  faint  habit  qu'il  portoit ,  & 
Luthérien  dans  le  cœur.  L'éloignemcnt  de  la 
Cour  luy  donna  lieu  d'ofer  débiter  en  chaire 
les  erreurs  du  nouvel  Hérefiarque.  Pour  fur- 

(>rendrc  mieux  le  peuple,  il  gérnifloit  fur  le  ro- 
afchement  de  la  difeipline  &de  la  morale;  Se 
il  inflnuoit  enfuite  quelque  propofition  am- 
biguë, qu'il  ne  manquoit  pas  d'appuyer  de  l'au- 
torité des  Saints  Peccs  &  de  l'exemple  des  pre- 
miers fiécles. 

Ignace  ne  pouvoit  comprendre  qu'un  Reli- 
gieux fuft  capable  de  prclcher  des  hérefîes  au 
milieu  de  Rome  *,  &  il  crût  d'abord  qu'on  don- 
noit  un  mauvais  fens  aux  paroles  du  Prédica- 
teur, pu  que  les  proportions  qui  faifoient  du 
bruit,  luy  efloient  échapées  uns  aucun  def- 
fein.  Néanmoins,  pour  s'éclaircir  de  la  véri- 
té ,  il  voulut  que  Salmeron  ôc  Laynez  qui 
avoient  difputé  contre  les  miniflres  Luthériens 
en  paflant  par  l'Allemagne,  ôc  qui  fçavoient 
le  fecret  du  Lutheranifme ,  allaflcnt  entendre 
ï Auguflin,  &  qu'ils  l'entendiflent  plus  d'une 
fois, 

Ayant  feeû  d'eux  que  c*efloit  un  vray  héré- 
tique, qui  enfeignoit  la  pure  doctrine  de  Lu- 
ther, fous  prétexte  d'enfeigner  celle  de  la  pri- 
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mitive  Eglifc,il  le  fit  avenir  en  fecret,que  fes 
fermons  caufoient  du  fcandale;  &  l'avis  fuy  fut 
donné  avec  toutes  les  précautions  que  la  pru- 
dence &  la  charité  demandent. 

Mais  c'eftlc  propre  dcl'hérefie,  d'arïc&er 
de  la  modération,  quand  on  la  laifle  en  repos  i 
&  d'avoir  de  l'emportement,  quand  on  fe  dé- 
clare contre  elle.  L' Auguftin  y  que  tout  Ro- 
me écoutoit  comme  un  oracle ,  fier  de  fa  ré- 
putation, &  d'autant  plus  irrité  des  remon- 
trances qu'on  luv  avoit  faites  ,  qu'elles  et 
toient  bien  fondées ,  fe  déchaifna  contre  ceux 
à  qui  fa  doctrine  eftoit  fiifpe&e  ,  &  foûtint 
hardiment  toutes  les  proportions  qu'il  avoit 
avancées-  Ignace  voyant  qu'un*  avis  fecret 
avoit  efté  inutile>  &  que  la  douceur  ne  fer- 
vôit  qu'à  aigrir  le  mai,  crût  devoir  s'oppofer 
publiquement  aux  entreprifes  d'un  homme  y 
qui  ne  prétendoit  pas  moins  que  d'altérer  la 
pureté  de  la  Foy  dans  la  capitale  du  monde 
chreftien. 

C'cft  pourquoy  luy  &  (es  compagnons  mon- 
tèrent en  chaire,  &  combatirent  l' Auguftin  de 
toute  leur  force,  en  défendant  la  ncceflïté  des 
bonnes  oeuvres,  les  vœux  de  Religion,  l'au- 
torité de  l'Eglife,  &  les  autres  articles  catholi- 
ques, que  les  Luthériens  attaquent.  Les  dix  pré- 
dicateurs ne  prefeherent  pas  inutilement.  L' Au- 
guftin devint  fufped  d'hérefie  :  mais  comme 
3  eftoit  habile,  &  nomme  de  cabale,  il  ne  manr 
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qua  ni  d'artifice  pour  fe  juftifier,  m  de  crédit 
pour  fc  maintenir, 
rcrfkutfoa       Sa  première  adreffe  fut  de  reietter  fur  Igna- 

cicitec  contre  r  ,  r  ' 

îuy  dans  Ro-  ce  le  loupçon  anerciic,  en  allant  tout  haut, 
que  ceftoit  la  couftume  des  fins  hérétiques , 
d'imputer  des  erreurs  à  qui  il  leur  plaifoit, 
pour  les  pouvoir  enfeigner  impunément,  & 
fans  en  eftrc  foupçonnci  eux  -  mclmcs.  Mais 
afin  d'infinuer  mieux  ce  qu'il  vouloit  faire  croi- 
re ,  il  gagna  trois  Efpagnois  qui  avoient  un  air 
de  fagefle  Ôc  de  probité  tout  propre  a  autorifer 
une  calomnie.  L'un  s'appelloix  Mudarra ,  l'au- 
tre Barrera,  &  le  troilieme  Caftiila. 

Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  prier  d'Igna- 
ce comme  d'un  Luthérien  ôc  d'un  fcclcrat  >  ils 
corrompirent  par  argent  Michel  Navarre,  & 
l'engagèrent  à  dcpoler  en  juftice  quelque  cho- 
fe  de  bien  atroce.  C'eft  celuy  qui  à  Paris  ne 
pouvant  fouffrir  k  converfion  de  Xavier,  avoit 
voulu  attenter  fur  la  vie  d'Ignace.  Il  eftoit  ve- 
nu à  Rome,  après  avoir  couru  une  partie  de 
l'Europe;  &  il  haïffoit  d'autant  plus  Ignace, 
qu'ayant  voulu  eftre  de  fes  dîfciplcs,  ii  n'en 
avoit  pas  cflé  jugé  digne. 

il  déclara  donc  devant  le  gouverneur  de  Ro- 
me, que  le  chef  de  certains  préfixes  étrangers 
eftoit  un  hérétique  &  un  forcicr,qui  avoir  cflé 
bruflé  en  effigie  à  Alcala,  à  Paris,  &  à  Veni- 
fe.  Il  proteftoit  avec  ferment  que  fa  confiden- 
ce feule  le  forçoit  d'aceufer  on  homme  de  fa 
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nation  :  Il  n'avançoit  ric^difoit-il,  qu'il  n'euft 
veû  de  Tes  propres  yeux ,  &  donc  il  ne  puft 
produire  des  preuves  inconcevables. 

Il  n'en  fallu c  pa9  davantage  au  peuple  fi  in- 
constant de  luy  meûntc,  ôc  prévenu  en  faveur 
de  rAuguftin>  pour  changer  de  fencimens  à 
l'égard  d'Ignace.  Ces  hommes  qu'on  venoic 
d'admirer  en  chaire,  &  donc  la  vie  fèmbloit  il 
apoftolique,  eftoienc  montrez  au  doigt  com- 
me des  hypocrites  &  de  faux  prophètes.  Pcr- 
fbnne  n'ofoic  plus  hanter  des  mifcrables  qu'on 
croyoit  devoir  cftrc  brûlez  au  premier  jour  ; 
&  deux  preftres  que  le  Cardinal  Légat  leur  avoir 
donnez  pour  les  aider  à  confcfler,fe  fauverent 
de  la  ville,  dans  la  crainte  d'eftre  confondus 
avec  eux. 

L'AugufUn  &fes  confidens  s'applauduToient 
du  fucecs  de  leur  entre prife.  Mais  Ignace  ef* 
ocrant  d'autant  plus  en  Dieu,  que  tout  fem- 
bloit  defefp€£éyencouragcoit  fes  compagnons, 
&  s'excitoit  luy-mcfinc  a  ne  rien  craindre.  Sep- 
gnettr,  difok-il,  viU  l'accvmpitjfcment  de  ce  que 
pronofiiquoit  la  croix  dont  je  vous  vis  charge  en  ve~ 
nom  à  Rome.  ^Accomplijfe^  et  qui  refit  ,&  ne  nom 
refufe^  pat  l'affiftanec  que  vous  nous  avr$  promife. 
Le  Ciel  exauça  fes  vœux  ;  &  afin  qu'il  paruft 
que  c'efioit  Dieu  qui  appaifoit  la  tempefte,  le 
calme  vint  d'où  humainement  on  ne  devoir  pas 
l'attendre. 

De  tous  les  amis  d'Ignace ,  il  n'y  eût  que 
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Quirino  Garzonio,  qui  ne  l'abandonna  pas.  Le 
commerce  particulier  qu'il  avoir  eû  avec  les 
perfecutez  en  les  logeanr  chez  hiy  avant  la  per- 
fecution,  luy  avoir  donné  une  fi  haute  idée  de 
leur  vertu ,  que  les  bruits  de  Rome  ne  firent 
aucune  impreflion  fur  fon  efprit.  Comme  il 
parloit  pour  eux  en  toutes  rencontres,  le  car- 
dinal Jean  Dominique  de  Cupis  doyen  du  fa- 
cré  collège ,  fon  ami  &  fon  parent,  l'en  reprit 
un  jour,  &  luy  confeilla  fur  tout  de  fuir  Igna- 
ce ,  non  feulement  pour  le  deshonneur  que  la 
fociété  des  perfonnes  infâmes  apporte  toujours, 
mais  pour  le  danger  ou  Ton  expofe  fon  falur, 
en  pratiquant  des  feelerats  &  des  impies.  Je  voué 
apure ,  répondit  Garzonio,  que  fi  vous  leçon- 
noijjie^  comme  moy ,  au  lieu  de  me  défendre  fa  corn* 
pagne,  vous  la  rechercheriez  vous-mejme.  Je  voy 
bien; répliqua  aigrement  k  Cardinal,  que  ce  mal" 
heureux  vous  a  troublé  la  raifôn3  ey  que  'vous  ne  fies 
pas  moins  enfoveelé  que  les  dtfciples  qui  le  Juivents  car 
on  dit  que  cefi  un  j  y  and  enchanteurs 
La  perfeco-      Garzonio  rendit  compte  le  jour  mefinc  à 

non  s  appaile  t  -        i  ' 

peu  à  peu.    Ignace-  de  la  converfation  qu'il  avoit  eue  avec 
le  doyen  du  faeré  collège.  Ignace  loâa  le  zele 


du  Cardinal,  qui  ayant  mauvaife  opinion  des 
mœurs  &  de  la  doctrine  d'un  homme  ,  ne 
vouloir  pas  qu'on  le  pratiquait.  Il  dit  feule- 
ment ,  que  s'il  pouvoir  entretenir  le  Cardinal , 
il  ne  defefpcroit  pas  de  le  détromper.  Garzo-  . 
nio  s'engagea  à  luy  procurer  une  audience,  & 
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A  l'obtint  aisément;  car  le  Cardinal  avoit  en- 
vie de  voir  un  homme  qui  faifoit  tant  de  bruit, 
6c  de  luy  reprocher  tous  fes  crimes  :  fi  bien 
qu'en  accordant  l'audience,  Que  voftre  Ignace 
vienne*  dit-il ,  je  le  traitera/y  félon  Jon  mérite. 

Ignace  parut  devant  le  Cardinal  avec  une 
certaine  fierté  modefte,  que  l'innocence  feule 
peut  donner.  On  ne  Içait  pas  précifément  et 
qu'ils  dirent  î  mais  on  fçait  bien  que  l'entre- 
tien dura  prés  de  deux  heures ,  &  que  le  Car- 
dinal tout-à-fait  defabufé,  fe  jetta  aux  pieds 
d'Ignace,  pour  luy  demander  pardon  ;  qu'il  le 
reconduifit  avec  de  grandes  marques  d'eftime 
&  de  bienveillance,  &  que  depuis  ce  jour- là 
il  luy  envoyâ  toutes  les  femaines  une  grolTe 
aumofnc. 

•  Qupy-qu 'Ignace  vift  bien  que  le  Ciel  com- 
mençait à  luy  élire  favorable;  il  ne  lahTa  pas 
d'agir  de  fon  codé,  félon  fa  grande  maxime, 
que  dans  les  rencontres  difficiles ,  il  falloir  s'a- 
bandonner à  Dieu  avec  une  entière  confiance, 
comme  fi  le  bon  fuccés  de  l'affaire  devoir  ve- 
nir d'en -haut  par  une  cfpcce  de  miracle;  & 
qu'il  falloir  néanmoins  mettre  tout  en  œuvre 
pour  la  faire  réuffir,  comme  fi  nous  ne  de- 
vions recevoir  aucun  fecours  du  coite  de  Dieu. 

Sa  première  démarche  fut  donc  de  fè  pre- 
fenter  devant  Benoift  Converfin,  évefquc  de 
Bertinoro,  gouverneur  de  Rome,  &  de  fol- 
licircr  luy-mcfmc  que  fon  procès  fc  jugraft. 
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Le  Gouverneur  ayant  affigné  un  jour  aux  par- 
ties, Ignace,  &  Navarre  qui  l'avoit  aceufé, 
comparurent  en  Jufticc.  L'Accufàœur  foûrint 
tout  ce  qu'il  avoit  dépofé,  &  il  en  jura  tout 
de  nouveau  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  {acre. 
Ignace, pour  toute  réponfe , produifîr  une  let- 
tre, &  demanda  à  Navarre  s'il  n'en  connoif- 
foit  point  lecriturc.  Çcft  la  mienne,  rcpliqua- 
t-il  {ans  fc  douter  de  rien.  Il  difoit  vray ,  & 
il  avoit  écrit  cette  lettre  à  un  homme  de  fa 
connoiflànce  quelques  mois  auparavant  :  elle 
portoit  qu'Ignace  &  fes  compagnons  m  en  oient 
une  vie  irréprochable  ;  qu'il  les  avoit  connus 
à  Paris  &  à  Venife,  &  que  c'cûoicnt  de  vrais 
hommes  apoftoliques. 

La  lettre  fut  leûë ,  &  fit  tout  l'effet  qu'Igna- 
ce s'en  eftoit  promis.  L' Accusateur  qui  par- 
loir avec  tant  d'audace,  fc  voyant  convaincu 
de  fauiTeté  par  luy-mefmc,  demeura  muet, 
ou  ne  prononça  que  des  paroles  confufes ,  qui 
achevèrent  de  prouver  fa  mauvaife  foy. 

Mais  ce  qui  détruifit  tout-à-fait  la  calom- 
nie, c'eû  que  les  trois  juges  qui  avoient  dé- 
claré Ignace  innocent  dans  les  trois  villes  où 
Navarre  foûtenoit  qu'on  l'avoit  condamné  au 
feu ,  fc  trouvèrent  a  Rome  en  ce  temps  -  là. 
Gafpar  de  Doctis  afTefTeur  du  Nonce  Veral- 
li,  y  vint  de  Venife;  le  Grand  -  Vicaire  Jean 
Figueroa^  d'Alcalaj  ôc  l'Inquiiiteur  Mathieu 
Ori,  de  Paris  ;  chacun  pour  les  interefts  parti- 
culiers, 
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ailiers,  ou  plutoft  pour  ecluy  d'Ignace,  dont 
Dieu  vouloit  que  l'innocence  fuft  prouvée  au- 

thentiquement  dans  la  capitale  de  la  Chrcf- 
rienté.  De  juges  qu'ils  eûé -y  devenu» 

témoins  ,  ils  dépoferent  tous!  tto\s  la  vérité 
contre  les  impofturcs  de  Navaiie. 

L'impoftcur  fut  condamné  à  un  bannifle- 
ment  perpétuel  ;  &  il  auroit  côc  puni  plus  (c- 
verement,  fi  Ignace  rfavoit  demande  {a  grâce. 
Pour  les  trois  autres  Èfpagnols,  ils  fc  dédirent 
en  prefence  du  Gouverneur  de  Rome,  &  du 
Cardinal  Legar.  < 

Il  ne  reftoit  plus  pour  h  parfaite  juflifica-» 
tion  du  maiftre,  qu'a  juftifier  les  difciples. Sur 
les  bruits  qui  coururent  hors  de  Rome,  que 
les  compagnons  d'Ignace  eit  oient  des  gens  de 
mauvaifes  mœurs,  les  Grands  -  vicaires  de  Pa- 
doue,  de  Boulogne,  de  Fcrrare,de  Sienne,  en- 
voyèrent aufli-toft  d'eutf-mefines  des  attefta- 
tions  fort  amples  d'e  leur  fainte  vie-,  &  Her- 
cule d'Eftr  Duc  de  Ecrrare,  donna  ordre  à  fes 
miniftres  qui  eûoient  auprès  du  Pape,  d'inrer- 
pofet  fon  autorité  ,  pour  rendre  témoignage 
de  la  vertu  de  le  îay  &  de  Rodrigue^. 

Tant  de  preuves  néanmoins  ne  fatisfirent  n  potlrfu,-t 
pas  Ignace  j  il  voulue  avoit  une  fentence  qui un?  fTSS  » 
nft  foy  de  tout.  IMiloit  quavec  le  temps  on  &  l'obtiens 
perdroit  le  fouvenir  du  banniflemenr  derÀc-  fin' 
€ufateur ,  &  que  n  y  ayant  nul  acte  public  en 
faveur  dés  Accufez,  on  pourroit  croire  quç  par* 
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feuii  intriguas.  &  par  leur  crédit  ils  auroient. 
arrefté  le  cours  de  la  caufe  dans  la  crainte  d  un 
mauvais  fuccés.  Ce  qui  le  portoit  encore  à  pour- 
fuivre  une  lèntcnce,  c  eft  qu'il  cfpcroit  au  un 
fêul  suQtc  le  juftifieroitxles  accutations  d'Alcala, 
de  Paris,  &  dtVcnx(c.Jeffayl?ien>  écrivit- il  alors 
au  Seigneur  Pierre  Contarini,  que  nous  ne ferons 
pas  taire  les  hommes  parlai  &  je  rie  fuis  pas  Jt  mal- 
avife  <pc  de  le  prétendre    nous  voulons  feulement 
fauver  l'honneur  de  la  ReHgionj  qui  eft  en  quelque 
forte,  attache  au  noftre.  Il  nout  importe  peu  qu'on 
nous  prenne  pour  des  ignorans,  ni  fnefme  qu'on  noue 
croye  des  fceierâts  rmais  que  U  dcfhrine  que  nom  pref 
chons  pajfe  pour  fauffe  dans  l'esprit des  peuples ,  & 
qu'on,  regarde  layoye  par  laquelle  nous  conduifohs  les 
ames,  comme  le  chemin  de  perdition,  c  eft  ce  que  nous 
ne  pouvons  fouffrir.  fans  trahir  noftre  mini ft  ère  i  parce 
que  cette  doclrine  eft  celle  de  J  E  s  U  s-C  H  R I  s  T , 
que  cette  voye  eft  le  chemin  du  falut. 

Encore  que  l'affaire  qu'Ignace  avoit  tant  à 
cœur  fuft  tres-jufte,  &  ne  paruft  pas  difficile, 
il  y  trouva  des  obftacles  de  tous  codez.  Le 
Gouverneur,  homme  équitable  é  mais  foible, 
&  qui  craignoit  de  s'attirer  des  ennemis ,  s'il  fc 
déclaroit  trop  pour  Jgnace,  n'ofant  ni  luy  ac- 
corder y  ni  luy  refuier  fa,  demande,  traifna  la 
cKofe  en  longueur  :  d>illeu$s  le,Cardinal  JLegat 
ne  fut  pas  d'avis  qu'on  pouffafl.  l'affaire  plus 
loin;  ôc  il  n'y  eût  pas  julquau*  compagnons 
d'Ignace  qui  n'euffent  fur  cela  d'autres  fenti- 
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mens  que  luy.  Ils  difoient  que  c'eftoit  afTez 
pour  eux  d'eftre  reconnus  innocens ,  &  que  le 
refte  auroic  un  air  de  vengeance ,  qui  édineroit 
mal  le  public.  Ces  oppofitions  ne  rebutèrent 
pas  Ignace,  aufli  jaloux  de  fon  honneur  quand 
l'intereft  de  la  religion  le  demandou,  qu'avide 
d'opprobres  en  d'autres  rencontres. 

Ennuyé  des  remifes  du  Gouverneur,  &  defel- 

|>erant  d'obtenir  jamais  rien  de  luy, il  crût  que 
e  plus  court  &  le  plus  fcûr  eftoit  de  s'adrefler 
immédiatement  au  Pape,  qui  revint  à  Rome 
fur  ces  entrefaites ,  &  qui  alla  palTer  une  par- 
tie de  l'automne  à  Frafcati,  pour  fè  délafTcr  du 
voyage  de  Provence.  Ignace  l'y  alla  trouver, 
&  la  juftice  de  fa  caufe  luy  donna  tant  de  con- 
fiance ,  qu'il  ne  chercha  ni  patron  r  ni  intro- 
ducteur. 

Le  Pape  n'eût  pas  plûtoû  entendu  Tes  raU 
fons  d'Ignace,  qu'il  ordonna  au  Gouverneur  de 
le  contenter»  Le  Gouverneur  obéît  j  &  après 
avoir  fait  examiner  le  livre  des  Exercices  fpi- 
rituels,  il  dreffa  une  fentence  dans  les  formes, 
xjui  contenoit  l'éloge  des  Accufez,  &  qui  les 
juftifioit  entièrement.        . .  •: 

Ignace  envoya  par  tout  des  copies  de-  la 
fentence  &  jufcni'en  Efpaghe  :  mais  la  mal- 
heureuse deltinec  de  fes  ennemis  le  difculpa 
encore  dans  la  fuite.  Navarre  vefeut  miferable, 
&  agité  des  ranords.de  fa  confeience.  Barrera 
mourut  peu  de  jours  après  dun  mal.  tres-vio- 
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lent.  Mudarra  &  Caftilla  furent  accufcz  tous 
«deux  d'hérefie:  on  condamna  le  premier  à  une 
prifon  perpétuelle ,  ôc  l'autre  qui  parut  plus 
opiniailre,  à  eftrc  brûlé.  Pour  l'Auguftin  Pied- 
montois,  il  s  enfuie  de  Rome  à  Genève,  &  fe 
déclara  ouvertement  hérétique  ;  il  fit  mefme 
un  livre  fangiant  contre  l'Eglifc  Romaine  in- 
titulé ,  Le  fmmaire  de  t  Ecriture.  Enfin  les  im- 
piétet  de  cét  apoftat  montèrent  à  un  tel  excès, 
qu'eflant  tombé  entre  les  mains  de  l'Inquifi* 
tipn ,  il  finit  fa  vie  par  le  feu. 

Les  dix  Preflres  étrangers  ayant  recouvert 
leur  honneur,  commencèrent  à  paroiftre  tout 
de  nouveau  en  public  ,&  il  Ce  prefenta  uncoc- 
cafion  de  fecourir  le  prochain,  qu'ils  ne  laifTe- 
rent  pas  échaper.  Outre  que  l'hiver  eftoit  fort 
rude,  il  y  avoit  une  fi  grande  cherté  à  Rome, 
que  plusieurs  de  la  populace,  prefque  morts  de 
faim ,  clloient  couchez  de  tous  collez  dans  les 
rues ,  fans  avoir  feulement  la  force  de  deman- 
der du  fecours.  Bien  qu'Ignace  ôc  fes  compa- 
gnons, qui  ne  vivoient  que  d'aumofnes,  fe  ref- 
fentiffent  de  la  famine,  ils  entreprirent  de  fou- 
lager  ces  miferables  fur  le  fonds  de  la  Provi^- 
dence.  Ils  fe  mettent  donc  tous  enfemble  a  les 
ramaffer  par  les  rues,  6c  il  les  portent  cux-mef- 
mes  jufques  dans  la  rilaifon  où  ils  logeoient 
depuis  peu.  Ils  donnent  leurs  lits  aux  plus  foi- 
bles,  accommodent  les  autres  le  mieux  qu'ils 
peuvent  avec  de  la  paille  étendue  à  terre.  La 
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Providence  fur  laquelle  ils  avoienc  compte  ne 
leur  manqua  pas  3  ils  reçurent  tarit  de  vivres 
&  tant  d'argent  tout  à  la  fois,  qu'ils  curent 
non-feulement  de  quoy  nourrir  plus  de  quatre 
cens  perfonnesj  mais  atiffi  de  quoy  couvrir  la 
nudité  des  plus  neceiEteux»  qui  rnotiroicrit  de 
froid  &  de  faim  en  mefiric  temps. 

La  charité  d'Ignace  &  de  fes  compagnons 
leur  attira  bien  dès  fpecta  tours.  Quelques -tins 
•qui  eftoicnt  venu  voir  par  cUriofité  ce  qui  io 
paiîoit  chez  eux,  fe  dépouillèrent  d'une  partie 
de  leurs  habits  pour  reveftir  dés  pauvres  gens 
demi-nus  qu'on  navoit  pas  encore  habillez;  ÔC 
plufîeufs  peTfo&nes  de  qualifié  rirent  un  fonds 
pour  la  lubiiftence  de  crois  ou  quatre  mille 
hommes  y  que  la  famine  rvduifoit  a  une  extrê- 
me mifere.  Mais  les  foins  d'Ignace  ne  fe  bor- 
notent  pas  au  foulagemcnt  du  corps  :  ort  inf* 
truifoit  ces  malheureux  de  tous  les  devoirs  du 
chriftianifme*  on  les  faifoit  prier  Dieu  tous  en*, 
femble,  &  on  les  engageoit  à  fe  confeffer. 

Cependant  Ignace ,  a  qui  tout  Rome  don*  n  prtfente  au 
noit  des  bénédictions ,  Se  que  le  peuple  appel-  4*  fonXS* 
loir  fon  père,  crût  devoir  profiter  d'une  u  heu-  w* 
reule  conjoncture  pour  l'exécution  de  fon  det 
fein.  Ayant  donc  fait  un  abrégé  de  i*Inftitut 
«juc  luy  &  fes  premiers  compagnons  avoienc 
concerté  enietnblc,  il  le  prefenta  à  Paul  III. 
par  l'eritremifc  du  cardinal  Galpar  Contarini. 
Le  Pape  reccut  cét  écrit  agréablement ,  &  le 
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donna  auflitoft  à  examiner  au  maiftre  du  fa* 
cré  Palais  Thomas  Badia,  qui  fut  depuis  le 
Cardinal  de  Saine  Sylvcftre.  Badia  le  retint  deux 
mois  :  après  quoy  il  le  rendit  à  fa  Sainteté ,  en 
hiy  proteftant  qu'il  n'y  trouvoit  rien  que  de 
jresJoûable.  Le  Pape  le  leût  luy-mefme,  &  on 
dit  qu'après  l'avoir  leû,  il  s'écria,  digitus  Dci 
biceft. 

Ignace  demanda  en  mefmc  temps  à  fà  Sain- 
teté, qu'il  luy  pluft  de  confirmer  authentique- 
ment  ce  qu'elle  auoit  approuvé  de  vive  voix. 
Qupy-que  Paul  III.  s'y  (entill  porté,  il  ne  vou- 
lut rien  faire  que  par  l'avis  de  trois  cardinaux. 
Le  premier  qui  fut  chargé  de  l'affaire  fe  nom- 
ment Barthclemi  Guidiccioni  ,  homme  d'un 
grand  mérite,  &  fî  digne  du  (buverain  ponti- 
ficat, que  quand  il  mourut,  le  Pape  dit  que 
fon  fuccelTeur  eftoit  mort  ;  mais  cf'une  vertu 
auftere,  &  fi  ennemi  de  toutes  fortes  de  nou- 
veautez,  que  bien  loin  d  agréer  les  nouvelles 
Religions,  il  croyoit  qu'on  devoir  éteindre  quel- 
ques-unes des  anciennes,  &  les  réduire  toutes 
a  quatre.  Son  zele  alla  mefmc  fi  loin  là-defTus, 
qu'il  compofa  un  livre  pour  faire  valoir  fes  rai- 
fons,  qui  eftoient  fondées  fur  les  décrets  des 
Conciles  de  Latran  &  de  Lyon  fous  Innocent 
1 1 L  ôc  Grégoire  X.  touchant  la  multiplication 
des  Ordres  Religieux.  Avec  'cette  dilpofition 
.d'çfprit,il  ne  regarda  pas  feulement  le  mémoi- 
re qu'on  luy  mit  entre  les  mains,,  &  dit  plu  fleurs 


Digitized  by 


L  I  V  R  E  III.  »  1  107 
fois»,  que  de  quelque  nature  que  fuft  1'Inftitut 
donc  il  sagiflbit,  fEglifc  îî'en  avoir  que  faire; 
L'autorité  de  Guidiccioni,  qui  cftoit  jjrand 
théologien  &  erand  canonifte,  entrailna  les 
deux  autres  cardinaux. 

Dans  le  temps  que  Paul  III.  nomma  les  trois  Ojâqa«-ant 

•         •!  J  J     Vt  1  de  Ici  coropiU 

comnuflaires,  il  demanda  a  Ignace  quelques-uns  gnoot  font 
de  Tes  compagnons  pour  des  befoins  del'Eglife  ptc 
fort  preffans,  âc  il  les, demanda  à  la  prière  des 
Princes,  des  Evcfqucs,  &  d'autres  perlbnnes  illuk 
très,  qui  connoiffoient  lcsdifciples&le  maiftre. 
Pafquier  Broû«t  fut  envoyé  à  Sienne,  pourpré- 
former  un  monaftere  deReligicufcsvqui  efloic 
dans  un  grand  defordre  -y  Claude  le  Jay  à  Bref, 
ic,  pour  extirper  l'bércfie,  que,  des  prédicateurs' 
peu  catholiques  y.  avoir  femécj  &  Nicolas  Bo- 
badilla  à  Tlfle  d'ifchia,  vers  les  coftes  de  Na- 
pies,  pour  accorder  les  Principaux  du  pais,  qui 

hai'flbient  mortellement.  Jacques  Laynez  & 
Pierre  le  Févre  accompagnèrent  le  cardinal  de 
Saint  Ange  dans  (a  légation  de  Parme.:  Laynez 
allaàPlaifance,&Ie  Févre  à  Parme,  d'où  il  fut» 
retiré  en  fuite,  pour  aller  avec  le  docteur  Or- 
tiz,  que  Charles-Quint  rappella,  &  qui  eût  or^ 
dre  de  fe  rendre  à  Vormcs ,  où  fe  devoit  tenu- 
un  colloque  entre  les  Proreftans  &  les  Catho*. 
Hques.  Enfin  Simon  Rodriguez  &  François* 
Xavier  partirent 'pour  les  Indes,  &  voicy  loc- 
cafion  de  leur  voyage. 

Jacques  Govca,  ce  Portugais  Principal  du 
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collège  de  Sainte  Barbe,  qui  reconnue  l'inno- 
cence d'Ignace  fur  le  point  de  le  faire  chaftier 
publiquement ,  eftani  encore  à  Paris,  &  enten- 
danr  parler  des  merveilles  qu'Ignace  &  fes  com- 
pagnons faifoient  en  Italie,  jugea  quedeshom- 
mes  faits  comme  eux  feroienc  fort  utiles  dans 
ks  Indes  Orientales,  qui  venoient  d'eûre  con- 
quifes  par  ks  Portugais.  Il  en  écrivit  au  Pcrc 
Ignace,  dont  il  vouloir  (Ravoir  le  tentiment 
avant  que  de  faire  aucune  démarche  du  coite 
de  la  Cour  de  Portugal.  Le  Pcrc  loûaDicu  de 
ce  qac  la  Providence  iuy  ouvroit  la  porte  d'un 
nouveau  monde ,  après  hry  avoir  fermé  celle 
de  la  Terre  Sainte  y  &  il  conceût  un  defir  ar- 
dent de  porter  luy-  mefmc  la  Foy  à  tant  de 
nations  idolâtres*  Il  répondit  à  Go vea,  que  luy 
&  les  compagnons  eftoient  prefts  d  aller-  en» 
quelque  lieu  du  monde  ou  il  plairoit  au  Vicaire- 
de  jEsus-CHRisrdc  les  envoyer  qu'ils  luy 
avoknt  voué  leur  fervicc  pour  le  regard  des- 
mimons,  &  qu'ils  ne  pouvoient  difpofcr d'eux 
que  fous  le  bon  plaifir  de  fa  Sainteté. 

Qovea  envoya  à  Jean  I  I I.  Roy  de  Portu- 
gal la  réponfc  d'Ignace,  avec  une  lettre  qu'il 
luy  écrivit  touchant  la  penfée  qu'il  avoir  eu 
pour  la.  converfibn  des  Indiens.  Ge  Prince,  quii 
eftoir  très -religieux,  &  qui  ne  fongeoit  pas 
moins  à  établir,  le  Royaume  de  Jésus-  Christ 
dans  les  terres  nouvellement  découvertes,  qu'a, 
y  étendre  la  domination  des  Portugais,. donna; 

ordre: 
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ordre  au  mcfmc  temps  à  Dom  Pedro  Mafca- 
regnas  Ion  Ambaûadeur,  d'obtenir  du  Pape 
pour  le  moins  fix  de  ecs  ouvriers  évangeliques 
dont  luy  parloit  Govea,  &c  de  les  amener  avec 
lu  y. 

L'Ambafladcur  qui  connoiflbit  Ignace  par-  im^^ôw 
ticuliérement,  &  qui  fe  confcflbit  mefme  à  i  luy,  gnon*  auxln- 
luy  montra  Tordre  de  fon  maiftre.  Le  Pere  dit, 
Que  ç'eftoit  au  Pape  à  décider  U-deflus  $  mais 
que  s'il  ofoitdire  (on  ièntiment,il  feroit  d'avis 
qu'on  ne  donnaft  que  deux  Pères  pour  les  Indes. 
Comme  Mafcarcgnas  infiftoit  fur  le  nombre 
marqué  par  le  Roy,  Mon  Dieu>  repartit  Ignace^ 
fi  de  dix  que  nous  fommes9fix  alloient  aux  Indes,  que 
refteroit-tl  pour  tous  les  éutres  fais  du  monde  f  Le 
Pape,  à  qui  Mafcarcgnas  fit  toutes  les  inftances 
poflibles,  renvoya  PaSaire  au  Pere  Ignace,  qui 
ne  fe  relafcha  point  r  de  forte  que  l'Aruba  flâ- 
neur de  Portugal  n'emmena  que  Simon  Ro~ 
driguez  &  François  Xavier  y  petic  fecours  à  la 
vérité,  fi  on  regarde  feulement  au  nombre,, 
mais  tres-confidcrablc  fi  on  pefe  le  mérite. 

Les  deux  Miflionnakes  elunt  arrivez  i  Lif- 
bonne ,  ic  mirent  à  y  travailler  au  falut  des 
aines ,  en  attendant  que  partifl.  la  capicanc  fur 
laquelle  ils  fe  dévoient  embarquer  avec  Mar- 
rin  Alphonlc  Soza,  qui  commandoit  la  flotte 
Royale;  &  leurs  travaux  dés  les  premiers  jours 
leur  méritèrent  le  furnom  d'apoftrcs ,  qui  eiV 
demeuré  dans  ce  royaume  à  leurs  fucceiTeurs.- 
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Quelques  Seigneurs  de  la  Cour  ravis  du  zele  de 
Xavier  &  de  Rodriguez,  reprefenterent  au  Roy 
qu'il  feroic  peut-eftre  plus  à  propos  de  retenir 
l'un  &  l'autre  en  Portugal,  que  de  les  envoyer 
aux  Indes. 

Les  deux  Pères  qui  avoient  leur  million  pour 
"•^♦^  le  nouveau  monde  ayant  entreveû  le  deflein 

des  Portugais,  écrivirent  auflitoft  à  Rome,  & 
conjurèrent  leur  Pere  Ignace ,  de  faire  par- 
ler le  Pape  en  leur  faveur.  Paul  III.  ne  vou- 
lut point  s'expliquer ,  &  fut  d'avis  de  laifler  les 
Portugais  maiftres  de  l'affaire.  Ainfi  le  Pere 
Ignace  manda  aux  deux  Pcres,  qu'ils  dévoient 
fuivre  la  volonté  du  Roy  de  Portugal,  qui  en 
cette  rencontre  leur  tenoit  la  place  de  Dieu. 
Mais  il  ajoufla,  que  fi  le  Roy  par  hazard  vou- 
loir fçayoir  fon  ientiment  là-deflus,  ils  pou- 
voient  luy  dire,  que  (a  penfée  eftoit  que  Fran- 
çois Xavier  allait  aux  Indes,  &  que  Simon  Ro- 
driguez demeurafi  en  Portugal.  Le  Roy  receût 
ce  confeil  comme  un  oracle,  &  la  chofe  s'e- 
xécuta félon  qu'Ignace  l'avoir  ajuftée;  fi  bien 
que  par  cette  feule  raifon  on  peut  luy  attri- 
buer en  quelque  forte  tout  ce  que  Saint  Xavier 
a  fait  dans  les  Indes. 

I!w  rîîuïfti  joyc  qu'eût  Ignace  de  voir  fes  compa- 

foîc  ai   gnons  engagez  dans  les  emplois  de  l'apoftolar, 

EVL£.  rut  un  peu  troublée  par  les  oppofitions  que  fi- 
rent les  trois  Cardinaux  à  fon  grand  dencin. 
Il  continua  néanmoins  fes  pourfuites  auprès  du 
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Pape  avec  plus  die  chaleur  que  jamais.  Il  re- 
doubla en  mefme  temps  fes  prières  auprès  de 
la  divine  Majefté  avec  une  extrême  confian- 
ce ;  &  comme  s'il  euft  efté  afTeûré  du  fuccés , 
il  promit  un  jour  à  Dieu  trois  mille  mènes  en 
rcconnoiffancc  de  la  grâce  qu'il  cfperoit  ob- 
tenir. 

Son  efperance  ne  fut  pas  trompée.  Le  car- 
dinal Guidiccioni  fe  fentit  tout-à-coup  chan- 
gé, fans  feavoir  pourquoy;  &  ce  changement 
fubit  luy  parut  à  luy- mefme  fi  étrange,  qu'il 
ne  douta  pas  que  Dieu  n'en  fuft  l'auteur.  Il 
leût  l'écrit  qu'il  n'avoit  pas  voulu  regarder;  & 
après  l'avoir  bien  examiné ,  il  dit  que  fon  fen- 
timent  eftoit  toujours  en  général,  qu'on  ne 
devoit  point  recevoir  de  nouvelles  Religions  : 
mais  que  pour  celle  qui  fe  prefentoit,  il  ne 
pou  voit  pas  s'y  oppofer.  Il  avoua  mefme  qu'el- 
le luy  fembloit  ncceflàirc  pour  remédier  aux 
maux  de  la  Chrcftienté,  &  fur  tout  pour  ar- 
refter  le  cours  des  hérefies  qui  fe  repandoient 
par  toute  l'Europe. 

En  effet,  il  ne  paroifToit  prefque  plus  aucu- 
ne trace  de  l'ancienne  Religion  dans  l'Allema- 
gne, où  les  Luthériens  &  les  Anabaptifles  di- 
vifez  en  plufieurs  fectes  contraires  ,  s'accor- 
doient  feulement  enfemble,  pour  ruiner  la  Foy 
Catholique.  L' Angleterre  féparée  de  Rome  fui- 
voit  les  egaremens  d'Henry  VIII.  quelle  re- 
connoifToit  pour  chef  de  l'Eglife  Anglicane. 
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La  Suiflfc,  le  Picdmont,  la  Savoye,  &  tous  les 
païs  circonvoifins  eftoienc  infectez  des  erreurs 
de  Zuingle  &  d'Oecolampadc.  La  France  Ce  ref* 
fentoit  en  plufieurs  endroits  de  la  contagion 
de  Genève  5  &  il  n*y  avoit  pas  jufqua  l'Italie, 
où  le  venin  ne  fe  fuft  glùTé.  Calvin  y  avoit 
porte  fon  Inftitution  traduite  en  François,  & 
s'eftoit  fi  bien  infinué  dans  1  efprit  de  Renée 
Ducheffe  de  Ferrare,  fille  de  Louis  XII.  que 
cette  Princefle  avoit  embrafle  l'hérefie  avec 
une  partie  de  fa  Cour. 

Le  Pape  jugea  de  lin  cofté  que  l'Eglile, 
dans  des  conjonctures  fi  funeftes ,  avoit  belbin 
d'un  fecours  extraordinaire.  Il  apprit  en  mefme 
temps  que  les  difciples  d'Ignace,  qui  eftoient 
employez  hors  de  Rome,  reveilloient  par  tout 
f  efprit  du  chriftianifmc,  &  que  les  pécheurs  les 
plus  endurcis  ne  pouvoient  refifter  à  la  force 
de  leurs  paroles.  Parmi  les  converfions  qui  fi- 
rent du  bruit,  celle  d'un  preftre  de  Sienne  pa- 
rut au  Pape  la  plus  admirable.  Ce  preftre  avoit 
mené  une  vie  tres-libertine  :  il  ne  fc  conten- 
toit  pas  de  compofer  des  comédies  pour  ré- 
jouir le  peuple ,  u  les  reprefentoit  quelquefois 
luy-mefmcj  &  les  gens  de  bien  eftoient  éga- 
lement feandalifez  de  voir  un  comédien  à  Tau- 
tel,  ôc  un  preftre  fur  le  théâtre.  Broûët  &  (on 
compagnon  Strada,  ce  jeune  Efpagnol  qu'I- 
gnace j£gna  au  retour  du  Mont-Caflin,  le  tou- 
chèrent tellement  par  leurs  difeours,  qu'ayant 
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fait  une  retraite  fpiricuellc ,  il  demanda  publi- 
quement pardon  au  peuple,  la  corde  au  col, 
avec  la  permiflion  du  Grand  -  vicaire ,  &  fc  re- 
tira en  fuite  dans  un  cloiflre  de  la  Réforme  de 
Saint  François,  où  il  fit  le  refte  de  fes  jours  une 
rigoureufe  pénitence. 

Paul  III.  frapé  de  tant  de  chofes  éclatantes,  t*.c«np*. 
Se  poulie  encore  davantage  par  un  mouvement  eft  approuvée 
intérieur ,  confirma  enfin  l'Initiait  d'Ignace p"  c  Pape* 
fous  le  nom  de  la  Compagnie  de  J  £  s  u  s,  par 
la  bulle ,  Regimini  miliuntù  Ecdefî*.  Cette  bulle 
qui  fut  expédiée  le  17.  de  feptembre  de  Tannée 
1740.  contient  l'éloge  des  dix  premiers  Pères, 
êc  pdlte  en  termes  formels,  qu'il  n'y  a  rien  que 
de  bon  &  de  faint  dans  ce  nouvel  Inilitut.  Le 
Pape  leur  permit  par  la  mefme  bulle  de  drefler 
des  Conftitutions  telles  qu'ils  jugeroient  les  plus 

Fropres  pour  leur  perfection  particulière,  pour 
utilité  du  prochain ,  &  pour  la  gloire  de  noi- 
tre  Seigneur.  Il  efl  vray  qu'il  limita  le  nombre 
des  Profés,  &  le  reftraignit  à  foixante.  Mais 
il  ofta  cette  reftrtâion  deux  ans  après  par  une 
autre  bulle  ;  &  ce  fut  Tintercft  de  la  Chreflienté, 
qui  l'obligea  d'en  ufer  ainfi ,  comme  il  le  dé- 
clare luy-mefmc. 

Dés  que  le  Saint  Siège  eût  approuvé  la  Com- 
pagnie de  Je  su  s  ,  Ignace  jugea  qu'il  falloit 
commencer  par  élire  un  chef  -,  &  pour  cet  cf- 
fet  il  rappella  à  Rome ,  avec  la  permiflion  du 
Pape,  ceux  de  fes  compagnons  qui  pouvoient 
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s'y  rendre:  car  Xavier  &  Rodriguez  eftoient 
à  la  Cour  de  Portugal  ;  le  Fcvre  eftoit  à  la 
Diète  de  Vormes,  &  Bobadilla  avoît  ordre  ex- 
preflement  du  Souverain  Pontife,  de  ne  point 
quitter  le  royaume  de  Naples,  que  les  affaires 
qu'on  luy  avoit  mifes  entre  les  mains  ne  fuf- 
fent  finies.  Tellement  que  ces  quatre  Pères  n'af- 
fifterent  point  à  l'éle&ion  :  les  deux  premiers 
laifferent  leurs  fuffrages  en  partant  ;  le  Févre 
envoya  le  ficn  ;  &  fi- Bobadilla  n'en  fit  pas  au- 
tant ,  ou  faute  de  commodité ,  ou  parce  qu'il 
efperoit  de  jour  en  jour  retourner  à  Rome,  il 
confirma  à  fon  retour  le  choix  que  firent  les 
autres.  f 
toute  cft  m  Quand  le  Jay ,  Broâêt ,  8c  Lay nez  furent  ve- 
ta££&k  nus,  on  prit  trois  jours  pour  examiner  devant 
Dieu  qui  on  éliroit  j  &  ces  jours  fe  paflerent 
en  prière  &  en  filence.  On  s'affembla  le  qua- 
trième jour,  &  toutes  les  voix  furent  pour  Igna- 
ce, hors  la  fienne,  qu'il  donna  à  celuy  qui  au- 
roit  le  plus  de  fuffrages,  en  s'exceptant  néan- 
moins luy-mefme.  Il  né  fe  déclara  pour  per- 
fonne  nommément,  ou  parce  qu'il  ne  pût  dé- 
cider lequel  eftoit  le  plus  digne,  ou  parce  qu'il 
voulut  les  mefnager  tous,  en  tenant  ainn  la 
balance  égale. 

Comme  quelques-uns  de  ces  fuffrages  que 
chacun  donna  par  écrit  fe  font  confervez ,  le 
lecteur  ne  fera  pas  fafché  de  les  voir  tels  qu'on 
les  a  tirez  des  originaux.  Jeprotefte,  dit  Fran- 
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çois  Xavier  en  fa  langue  naturelle,  que  fans 
Avoir  efté  follicité  par  perfonne ,  je  juge ,  pion  ma 
confeience,  qu'on  doit  élire  pour  chef  de  noftre  Com- 
pagnie, noftre  ancien  fuperieur  &  véritable  pere  Dom 
Ignace*  qui  après  nous  avoir  tous  rajfemble^  avec 
tant  de  peine,  fçaura  encore  mieux  nous  maintenir, 
çy  nous  gouverner  comme  celuy  qui  nous  connoifi  tous 
parfaitement, 

Noftre  très -honore  pere  Dom  Ignace  de  Loyola, 
dit  Jean  Codurc  en  latin,  eft  celuy  à  qui  je  donne 
ma  voix,  comme  l'ayant  toujours  reconnu  pour  un 
homme  embrafé  du  %cle  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  du 
falut  des  ornes.  Je  croy  aujji  quil  doit  eftre  le  fupe- 
rieur des  autres ,  parce  qu'il  s' eft  fait  toujours  le  plu* 
petit,  &  qu'il  a  efté  le  ferviteur  de  tous. 

Le  fuffrage  de  Salmeron  eft  le  plus  rai- 
fonne,  &  le  plus  ample.  *^iu  nom  de  JesUs- 
Christ,  dit  -  il  >  moy  Alphonfe  Salmeron ,  très- 
indigne  de  cette  Compagnie ,  après  avoir  prié  Dieu  , 
<2r  examiné  meurement  la  chofe  dont  il  s'agit  autant 
que  j'en  fuis  capable ,  j'élis  &  je  déclare  Dom  Ignace 
de  Loyola  mon  fuperieur  Général  gsr  celuy  de  toute 
la  Compagnie.  Comme  félon  la  fagejfe  qui  luy  a  efté 
communiquée  d'en  haut,  il  nous  a  tous  engcndreZe* 
J  E  s  U  s-C  H  R I  s  T ,  nourris  de  lait  dans  noftre 
enfance  fttiritucUe;  maintenant  que  nous  fommes  plus 
grands  &  plus  forts  en  noftre  Seigneur,  il  nous  don- 
nera  la  folide  nourriture  de  l'obeiffance ;  il  nous  con- 
duira dans  les  pafturages  celeftes ,  &•  à  la  fontaine  de 
la  vie  i  afin  que  quand  il  aura  rendu  ce  petk  trou- 
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peau  au  grand  Pafleur  Jesu  s- Christ,  nous 
puijjions  dire  "véritablement,  nous  fomincs  fon  peu- 
pic,  &  les  brebis  que  fa  main  conduit,  e*r  que 
luy-mefme  dife avec joye^Sci^neur y\c  n'a  y  perdu  au- 
cun de  ceux  que  vous  m'avez  donné.  Le  bon  Paf 
teur^E  sus  nous  fajfe  à  tous  cette  grâce,  Ainfi  foit-il. 
h;     Ignace  affligé ,  Se  mefme  furpris  de  fe  voir 
acîî*  c     élu  Général,  Mes  frères,  leur  dit-il  d'abord,  je 
ne  fuis  point  digne  de  cet  employ,  &  je  vous  ajjcure 
que  je  ne  pourray  pas  m'en  aquiter:  car  comment  con- 
duire les  autres  3  quand  on  ne  fçait  pas  je  conduire 
foy-mefme?  C'efi  avec  toute  la  fncerité  pojjible  que 
je  vous  parle ,  ajoufta-t-  il.  Quand  je  confidere  les 
%defordres  de  ma  vie  paflée,  &  les  foibleffes  de  ma  vie 
pre fente ,  je  ne  puis  me  réfoudre  d 'accepter  la  charge 
de  Général,  jdinfi  je  vous  conjure  au  nom  de  Dieu  de 
ne  pas  trouver  mauvais  que  je  la  refufe,  &  d'implo- 
rer tout  de  nouveau,  durant  trois  ou  quatre  jours ,  les 
lumières  divines ,  afin  que  nous  éli fions  pour  nojbre 
fuperieur  &  pour  nojbre  père,  celuy  qui  efl  le  plus  ca- 
pable de  bien  gouverner  nofire  Compagnie. 

Quoy-que  ce  refus  ne  fervilt  qu  a  les  confir- 
mer dans  leur  fentiment,  le  refpecl:  qu'ils  avoient 
pour  leur  pere  commun  les  fu  condefccndrc  à 
recommencer  Téledhon  après  quatre  jours  de 
prière  &  de  pénitence.  Il  fut  élûY  une  féconde 
fois  y  mais  il  ht  un  fécond  effort,  pour  ne  point 
recevoir  la  charge.  Il  dit,  qu'il  mettroit  l'affaire 
entre  les  mains  de  fon  confeffeurj  &que  fî  ce- 
luy qui  connoiffoit  toutes  fes  mauvaifes  inclina- 
tions^ 
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tions,hiy  ordonnoit  au  nom  de  Jésus- Chkist 
de  fc  foumectre,  il  obéïrok  aveuglément. 

Les  Pères  eurent  de  la  peine  à  d'écouter  là- 
deflus.  Ils  difoiem  que  la  volonté  de  Dieu  n'ef- 
toit  que  trop  manifcfle,  &  que  c  cfioit  s'y  op« 
pofer  ,que  de  balancer  davantage.  Ils  Ce  relaf- 
•cherent  néanmoins  5  &  le  Pere  Ignace  alla  trou- 
ver un  Religieux  de  Saint  François  nommé  le 
Pere  Théodore ,  auquel  il  fc  confcflbit  ordi- 
nairement^ &  qu'il  quitta  dés  que  le  Saint  Siè- 
ge eût  confirmé  l'Initiait.  Apres  luy  avoir  ex* 
pofé  dans  l'entretien  Tes  infirmitez  fpirituelles 
Se  corporelles  tout  enfèmble ,  il  luy  fit  une 
confeflion  de  toute  ù.  vie  durant  les  «rois  der- 
niers jours  de  la  Semaine  Sainte.  Le  Pere  Théo* 
dofe  luy  déclara  nettement  qu'il  réfiftoit  au 
Saint  Efprit  en  réfiftant  i  fon  élection xôc  luy 
commanda  de  k  part  de  Dieu,  d'accepter  la 
charge  de  Général.  ??<î  nB  nc  :: 

Le  Pere  Ignace  iè  rendit  alors ,  &  prit  enfin  h***  &  f« 
par  obéitTance  le  gouvernement  de  la  Compa-  S^p». 
gnié  de  Je  s  0  s ,  le  jour  de  Pafoues  de  l'année 
1541.  ils  convinrent  tous  ce  jour-là,  de  frire  leur 
profeffion  folennelle  la  mefme  femaine  ;  ôc  ils 
la  firent  en  effet  le  veadredy  fuivant,  qui  clloit 
le  vinfft-deuxiémc  d'avril  Voiey  comme  fe  fit 
la  cérémonie.  Ils  allèrent  vifiter  les  fept  égli- 
Tes ,  qui  font  les  principales  dations  de  Rome. 
Eftant  arrivez  à  Saint  Paul,  qui  eft  hors  des 
murailles  de  la  ville,  le  Pere  Ignace  dit  la  méfie 

Ec 


Digitized  by  Google 


218  La  Vie  t>E  Saikt. Ignace. 
à  l'autel  de  la  Vierge.  Avant  que  de  commu- 
nier, il  fc  tourna  vers  le  peuple,  &  tenant  d'une 
main  le  corps  de  Noftre  Seigneur ,  de  l'autre 
la  formule  de  fes  vœux  écrite ,  il  la  prononça 
à  haute  voix  ,  après  quoy  il  communia.  En- 
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eftoient  à  genoux  au  pied  de  1  autel ,  &  tenant 
cinq  hoflies  fur  la  patène,  il  receût  leurs  pro- 
fcflions,  &  les  communia  après'.  Ils  s  engagè- 
rent tous  comme  luy  à  garder  une  pauvreté, 
une  chafteté,  ôc  une  obéïfTancc  perpétuelle  fé- 
lon la  forme  de  vivre  contenue*  dans  la  bulle 
de  leur  Inftitution.  Ils  promirent  de  plus  une 
obéiflancc  fpeciale  au  fouverain  Pontife  pour 
le  regàrd  des  millions  marquées  dans  la  mef- 
me  bulle,  &  ils  s'obligèrent  à  cnfeigncr  aux 
cnfans,  la  doctrine  chreltienne. 

H  n'y  eût  qu'une  différence  entre  la  profef- 
fion  du  Pere  Ignace  &  celle  des  autres,  c'eft 
qu'il  fit  fa  promené  immédiatement  au  Vicai- 
re de  Jesus-Christ,  &  que  les  compa- 
gnons luy  firent  la  leur  à  luv^mefine  comme 
a  leur  Général  &  à  leur  Chef. 

La  meuc  eftant  dite,  ils  allèrent  tous  en- 
femble  au  grand  autel,  où  repofent  les  ofTc^ 
mens  des  bien-heuteux  Apoftres  Saint  Pierre 
&  Saint  Paul,  &  là  cmbrauanf  leur  pere  com- 
mun, ils  luy  baiferent  humblement  la  main 
pour  marque  de  leur  foumiffion  de  leur 
obéiflàncc.  i 
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Le  Général  commenta  fa  charge!  parfaire  n  fc« leowa 
le  catechifme  dans  l'églife  de  Sainte  Marie  de  bcaJouVae 
Strata,  que  Pierre  Codace,  officier,  du  Pape , 
&  puùTant  dans  Rome,  fie  donner  aux  Pères, 
lors  qu'ils  n'avoient  encore  qu'une  maifon  de 
louage.  Ceft  luy  qui  charmé  de  leur  fainte 
vie ,  quitta  de  gros  .bénéfices  par  un  cfprit  de 
retraite,  &  fe  rangea  parmi  eux,  (ans  autre  vcûë 
que  de  vaquer  au  temporel ,  &  de  leur  procu- 
rer des  aumofnes. 

Qupy-quc  le  nouveau  Supérieur  ne  fit  pro-  , 
prement  ces  inftru&ions  chrellienncs  que  pour 
les  enfans,  fuivant  l'obligation  de  fon  vœu; 
toutes  fortes  de  perfonnes  y  venoient,  meûne 
des  hommes  &  des  femmes  de  qualité  ,  des 
théologiens  &  des  canon&es.  Il  expliquoit 
en  Italien  les  myfteres  de  la  Foy ,  &  les  corn- 
mandemens  de  Dieu  d'une  manière  facile  & 
proportionnée  à  rintelligcnce  du  peuple.  1} 
mettoit  dans  cette  explication  des  traits  de  mo- 
rale vifs  &  touchans;  &  bien  que  fon  langa- 
ge fuft  affez  barbare,  il  faifoit  tant  d'impref- 
fion  fur  les  efprits,  qu'après  l'avoir  entendu 
on  fe  retiroit  en  filence  les  larmes  aux  yeux  &c 
la  componction  dans  le  cœur  :  la  douleur  c£ 
toit  quelquefois  fi  fenfible ,  que  ceux  qui  vou- 
loicnt  fe  confeffer  à  la  fin  du  catechiîmc  >  ne 
pouvoient  pas  prcfquc  prononcer  une  parole. 
Il  continua  cét  exercice  durant  quarante  -  fix 
jours  dans  la  mcfmc  eglife >  &  ceft  à  fon  cxen> 
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pic  cjue  les  fupericurs  tic  1*  Compagnie  font 
quarante  jours  le  cacechiGne  quand  us  entrent 
en  charge. 

Mais  comme  rien  n'eftoit  plus  eflenekl  que 
do  régler  la  conduite  des  particuliers  de  cette; 
petite  Société  naiffante  •>  avant  que  de  faire  des 
conftitutions  dans  les  formes,  il  dreflà  quel- 
ques régkmens  généraux. 
Lct première,     I.  Qu'autant  qu'il  leur  feroit  poflîble,  ils 

rcgJei  qui!  ^  A  .  *  ,  f  o  »l 

piefcrmc  àu  euilent  toujours  Dieu  devant  «s  yeux>&:  qu  us 
S22T  fc  propoiàffcnt  la  vie  de  Jesu  s-Chxist 
pour  lê  modèle  de  la  leur. 

II.  Qjfils  regardaflent  Dieu  dans  les  Supé- 
rieurs, pour  exécuter  leurs  ordres,  &  pour  ho- 
norer leur  dignité  $  &  qu'ils  fuflent  perfuadez 
que  iobéïfTancc  cft  un  guide  qui  n'égare  point, 
un  oracle  qui  ne  peut  tromper»  qu'Us  décou- 
vrirent à  leur  Supérieur  le  ronds  de  leur  amc, 
pour  en  eftre  bien  gouvernez  ;  qu'ils  ne  crai- 
gnirent rien  tant  que  de  fe  conduire  eux-mcC 
mes,  &  qu'ils  fe  dehaffent  pour  cela  de  l'amour 
propre  d'autant  plus  aveugle  qu'il  penfe  dire 
nlus  éclairé. 

III.  Que  dans  le  commerce  du  monde  ils 
cufTcnt  la  circoriipe&ion  de  ceux  qui  (ècourent 
des  gens  qui  fe  rtoyent,  6c  qu'ils  priffent  bien 
garde  de  Ce  perdre  en  tafehant  de  lau  ver  les  au*, 
rres  ;  que  non  feulement  ils  s'aimalTcnt  tous 
comme  fier  es,  mais  que  chacun  aimaft  fon  frè- 
te comme  un  autre  hiy-mcfmc  ;  qu'ils  ne  dik 
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pucaflent  jamais  de  paroles  avec  ces  entefte- 
mens  opiniaftres  qui  reftoidiffent  la  charité 
s'ils  ne  rcteignew,&quç  quand  ils  fcroient  de 
divers  avis,  l'amour  de  la  vérité  réglait  leurs 

vain  defir  d'avoir 

l'avantage. 

I V.  Que  le  filcnec  fc  gardaft  exaftemeni 
parmi  eux,  fi  ce  n'eft  quand  la  ncceflké  ohli- 
geroic  de  le  rompre  ;  àc  que  lors  qu'Us  auroienc 
a  parler,,  ils  le  nflent  d'une  manière  modefle 
&.  Religieufe,  Que  quelque  grandes  choies  qu'il 
pluft  à  Dieu  d'oporcr  par  leur  miniflere,  Us  ne 
Le  crû/Tent  pas  de  grands  hommes  %  &  ne  s'at- 
tribuaffent  pas  la  gloire  de  l'action,  l'inftru^ 
ment  eftam  de  luy-mcfow  quelquefois  peu 
propre  à  ce  qui  fe  fait  par  luy,  &  tirant  route 
là  vertu  du  oras  qui  le  met  en  oeuvre  *  qu'ils 
comptaient  pour  peu  de  choie,  &meûne  pour 
rien,  l'cfpric,  l'éloquence %  k  fçavoir, qn  com- 
paraifon  de  la  vertu  ;  &  qu'ils  ne  fe  tinffent ja- 
mais mieux  payez  de  ce  qu'ils  auroienr  Éric 
pour  le  prochain,  que  quand  ik  en  recevroient 
des  affronts  &  des  outrages,  la  feule  réconw 
penfc  dont  le  monde  a  payé  les  travaux  de 
Jbsus-Ghuist. 

V.  Que  s'ils  tomb oient  en  quelque  ratifie  qui 
éclatait  au  dehors,  &  qui  fcmbJaft  tes  désho- 
norer ,  bien  loin  de  perdre  courage,  ils  rendif- 
fent  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'ayant  perais  leur 
faute*  il  avoir  feir  eonnodftr*  k  J®i>k&s  d» 
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leur  vertu,  &  détrompé  le  monde,  qui  les  e£- 
timoit  plus  faints  qu'ils  nettoient;  qu'au  refte 
ceux  qui  eftoient  tombez  n'oubliaflent  jamais 
leur  cheûte,  pour  eftre  plus  humbles  &  mar- 
cher plus  droit,  &  que  les  autres  apprirent  de 
là  à  craindre  de  tomber,  lors  qu'ils  le  croiroient 
le  moins  en  péril. 

VI.  Qujaux  heures  qu'on  prend  après  le  re- 
pas pour  relafcher  fon  efprit,  ils  fe  fouvin/Tent 
de  la  modeflieque  l'Apoflre  veut  qui  reluifcciv 
nous,  &  qu'ils  n'y  fuflent  ni  exceflivement  gais, 
ni  fombrcs&  mélancoliques;  que  dans  les  Fon- 
ctions extérieures,  ils  ne  laiflaflent  pas  écha- 
per  les  occafions  d'un  bien  prefent  &  aflcûré, 
ébloûïs  par  l'cfpcrancc  d'un  plus  grand  bien 
à  venir  mal  fondé  &  incertain.  Enfin  qu'ils 
fè  tinflent  fermes  dans  leur  vocation,  &  mcef- 
famment  fur  leurs  gardes  contre  les  rufes  du 
malin  efprit,  qui  porte  les  folitaires  aux  em- 
plois de  la  vie  commune,  &  les  hommes  apof. 
toliques  au  repos  de  la  folitude. 
igcuce &  fe*  François  Xavier,  à  qui  le  Roy  de  Portugal 
n^oyttiin  avoit  procuré ,  fans  qu'il  le  feeuft,  un  bref  de 
fcrviccder£.  jtgat  ap0ft0iiqUC  dans  les  Indes,  partit  de  Lif- 

bonne  en  ce  temps-la ,  &  y  lauTa  Simon  Ro- 
driguez.  Le  Pape  envoya  la  mefme  année  en 
Irlande  Alphonfe  Salmeron  &  Pafquier  Broûët 
avec  le  caractère  de  nonces,  pour  maintenir  la 
Foy  catholique  parmi  ces  peuples,  qui  non- 
•bilant  les  edics  d'Henry  VIII.  eftoient  dc- 
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mettrez  fidellcs  au  Saint  Siège.  La  République 
de  Venifc  demanda  Jacques  Laynez  -,  le  docteur 
Oaismena  avec  hiy  Pierre  le  Févrc  à  Madrid \ 
Nicolas  Bobadilla  &  Claude  le  Jay  allèrent 
prendre  la  place  de  le  Fcvrc  à  Vienne  ôc  àRa* 
tifbonne. 

Tandis  que  ces  ouvriers  évangeliques  ani- 
mez de  l'elprit  d'Ignace,  travailloient  au  bien 
des  ames  en  tant  de  lieux  differens,  Ignace  fai- 
foit  luy-mcfmc  dans  Rome  piuficurs  bonnes 
œuvres.  En  affiliant  les  malaaes  dans  les  hot 
pitaux  &  ailleurs ,  il  reconnut  que  la  plufpart 
ne  fe  confefToient  qu'aux  derniers  momens  de 
leur  vie,  &  lorfque  la  pénitence  cft  prefquc 
inutile.  Il  repreièhta  cp  defordre  au  Pape,  &  lc 
Xiipplia  d'abord  de  renouveller  la  Decretale  d'In- 
nocent III.  qui  ordonne  que  le  médecin  ne 
verra  point  les  malades  qu'après  qu'ils  k  feront 
confeffez.  H  jugea  néanmoins  enfuite,  qU'afia 
de  faire  obfcrvcr  mieux  ce  décret,  il  y  falloir 
apporter  un  peu  de  modération,  c'eft -à-dire, 
qu'il  falloir  permettre  deux<  vifites  du  médecin 
avant  la  confeffion  du  malade,  &  défendre  la 
troifiéme  fous  des  peines  rigoureufes.  Le  Pape 
fui  vit  le  confeil  du  Pere  Ignace  j  &  une  prati- 
que fi  chreftiehne  fe  garde  encore  aujourd'tuiy 
*n  Italie  tres-exaâement.  îifektoêt* 
Rome  eftoit  alors  pleine  de  Juifs ,  &  il  y  en  &"* 
avoir  qui  ouvroient  les  yeux  à  la  vérité  dcouis  gJJ^^ft 
que  la  nouvelle  Compagnie  expliquoit  pubU*  couvirulaï, 
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oucmcnt  les  niyfteres  la  Foy  :  mais  la  crainte 
de  la  pauvreté  les  empeJchoit  de  fe  déclarer. 
Le  Pere  Ignace  ofEnt  fa  maifon  à  ceux  qui 
voucLroicnt  fe  faire  chre&iens,  &  il  y  en  eût 
flâneurs  qui  abjurèrent  le  judaïfme.  Le  nom- 
bre des  convertis  venant  à  croillrc  de  jour  en 
jour  par  la  converfion  des  premiers  de  la  Syna- 
ogue  qui  defabui oient  les  autres ,  il  entreprit 
e  fonder  une  maifon,  où  Ton  inflruiroit  tous 
les  Juifs  qui  demanderoient  le  baptefine ,  &  il 
engagea  diverfes  perfonnes  de  piété  à  faire  un 
iiuint  établifTemencIl  obtint  du  Pape,  que  les 
juits  qui  le  convcrtiroient  ne  peraroient  rien 
de  leurs  biens  légitimement  acquis  i  que  les 
biens  gagnez  par  ufure,  &  dont  la  reftitution 
ne  fe  pouvoir  faire,  faute  de  feavoir  à  qui  ils 
appartenoient,  feroient  employez  en  faveur  des 
nouveaux  ndelles  ;  6c  que  les  enfans  qui  em- 
brafleroient  le  chriftianifme  contre  la  volonté 
de  leurs  pères, en  heriteroient  comme  s'ils  n*a- 
changé  de  Religion, 
ncore  dans  la  ville  piufieurs  fil- 
s  femmes  que  la  nccefïité  avoit 
jettees  dans  le  defordre  ;  quelques-unes  moins 
libertines ,  6c  touchées  de  Dieu ,  avoient  hor- 
reur de  leur  vie  infâme  ;  elles  la  continuoient 
néanmoins,  ne  fçachant  où  fc  retirer ,  ni  quel 
parti  prendre.  À  la  vérité  le  monafterc  des 
Repenties  eftoit  dés  ce  temps-là  établi  fous  le 
titre  de  Sainte  Marie  Magdeleine  5  mais  on  n'y 
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recevoir  que  celles  qui  Youloicnt  eftrc  Religicu- 
fes,  ÔC  paner  le  refte  de  leurs  jours  en  folitude 
&  en  pénitence.  Le  Pere  Ignace  confiderant 
que  la  grâce  qui  excite  les  pechcrcûcs  à  quitter 
fc  vice,  ne  les  porte  pas  toujours  à  quitter  le 
monde,  &  qucl'eftat  du  mariage  ne  s'accorde 
pas  avec  eduy  de  la  Religion,  forma  le  dcHein* 
d'une  autre  maifon  où  des  filles  feculiéres  & 
des  femmes  mariées  fuuent  admifes  indifférem- 
ment. Il  s'en  ouvrir  aux  plus  grands  Seigneurs- 
de  Rome,  qui  tous  approuvèrent  (a  penféc, 
&  promirent  de  contribuer  à  un  établiflcmenc 
fi  utile,  pourveû  que  quelqu'un  fc  fift  le  chef 
de  l'ouvrage.  Le  Pere  voyant  que  perfonne  ne 
vouloit  s'embarquer  le  premier,  commenta  har- 
diment luy-meunc. 

Le  pere  Codace  procureur  de  la  maifon  pro- 
fefTe  raifoit  tirer  de  grandes  pierres  des  ruines 
de  quelques  anciens  baftimens  dans  une  place 
^Jui  appartenoit  aux  Pères  de  la  Compagnie, 
&  qui  eftoit  devant  leur  églife.  Le  pere  Ignace 
luy  ordonna  d'en  vendre  pour  cent  ducats  ;  & 
ayant  receû  l'argent ,  il  le  porta  aux  Seigneurs 
Romains,  qui  n'ofoient  entreprendre  la  bon- 
ne œuvre  qu'il  leur  avoit  propofée»  Si  perfonne 
ne  veut  efire  le  premier,  leur  dit -il  en  foûriant, 
qu'on  me  féconde  du  moins,  &  qu'on  me  fuive.  Ils 
fournirent  tous  de  grofTcs  fommes,  &  en  peu 
de  mois  on  baftit  une  maifon  pour  les  filles 
&  pour  les  femmes  pénitentes,  fous. le  nonv  du 
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monaftcrc  de  Sainte  Marche.  Il  les  y  menoic 
luy-mcfmc,  &  n'avait  pas  honte  de  paroiftrc 
dans  la  ville  avec  des  pecnereHes  publiques.  On 
luy  difoit  quelquefois  qu'il  perdait  Ton  temps, 
&  que  ces  malheureuics  ne  fc  convertûToient 
jamais  de  bon  cœur.  Quand  je  ne  les  emfefchmU 
que  d'effenfer  Dieu  une  nuit,  répondoit-il,  je  cnw- 
rou  mu  peine  bien  employée. 
nfeic<r»«r«    xi  eût  foin  encore  des  jeunes  filles  qui  font 
à?u\tL      expofées  à  de  grands  périls ,  ou  faute  d'éduca- 
tion,  ou  faute  de  bien  ;  &  il  fit  fonder  pour 
elles  un  autre  monaftcrc  fous  le  nom  de  Sainte 
Catherine.  La  conduite  qu'il  gardoit  dans  ces 
fortes  de  bonnes  oeuvres  eftoit  d'y  engager  le 
plus  qu'il  pouvoir  de  perfonnes  riches  &  dé- 
votes, de  choifir  un  cardinal  fort  homme  de 
bien  qui  en  fuft  le  protecteur,  d'établir  des 
adminiftrateurs  pour  le  temporel  &  des  dire- 
cteurs pour  le  fpirituel ,  qui  gouvernaient  (à- 
gement  les  mai  ions  félon  les  ftatuts  dont  21 
convenoit  avec  eux.  Mais  quand  la  chofe  ef- 
toit une  fois  bien  cimentée,  &  que  rout  al- 
loit  de  foy-mefme,  il  avoit  couftume  de  fe 
retirer,  pour  ne  donner  jaloufie  à  perfonne, 
&  pouar  entreprendre  quelque  autre  chofe  utw 
le  au  public. 

Une  des  principales  affaires  à  quoy  il  cra-? 
vailla  enfuite,  fut  de  chercher  un  fonds  pour 
la  fubfiftcncc  des  orphelins:  il  le  trouva, &  on 
établit  deux  maifons  dans  Rome,  l'une  pour 
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les  garçons,  l'autre  pour  les  filles,  &  ces  deux 
etabliffemens  qu'il  régla  luy-me(mc,ont  tou- 
jours fubfitté  depuis.  Enfin  il  tafcha  de  purger 
la  ville  des  vices  énormes  que  la  corruption  du 
ficelé  avoit  introduits ,  &  que  la  couftume  au- 
to rifoit  en  quelque  manière. 

Toutes  ces  a&ions de  charité  neloccuDoicnt  11  commcncq 
pas  tellement,  qu'il  ne  s'appliquaft  deflors  à  «^ti!^ 
tracer  le  plan  des  confti  rations  àc  fon  Ordre. 46  f0nOrdr^ 
Il  y  employoit  tous  les  jours  plufieurs  heures  3 
il  y  paffoit  meûne  une  partie  de  la  nuit,  & 
voicy  la  méthode  qu'il  tenoit.  Il  examinoic 
d'abord  chaque  article  félon  les  règles  du  bon 
fèns,  &  fe  propofoit  toûjours  les  raifons  du 
pour  &  du  contre.  Ces  raifons  nettoient  ni  lé- 
gères, ni  en  petit  nombre  ->  &  fur  un  feul  point 

3ui  n'eft  pas  des  plus  importans ,  on  a  trouve 
ans  les  papiers  écrits  de  fa  main  huit  raifons 
pour  un  parti,  &  quinze  pour  l'autre,  chacune 
de  poids,  &  capable  de  faire  balancer  l'cfprit. 
Enluite  fe  dépouillant  de  tout  amour  propre 
&  de  tout  intereft  particulier,  il  pefoit  mcû- 
rement  toutes  les  raifons,  en  les  oppo&nt  les 
unes  aux  autres,  pour  mieux  voir  celles  qui 
eftoient  ou  plus  foibles  eu  plus  fortes. 

Après  avoir  fait  tout  ce  que  la  prudence  de- 
mandent ,  il  confultoir  Dieu  avec  une  (impli- 
cite d'enfant, comme  s'if  n'cufl  en  rien  à  ratre 
qu'à  écrire  ce  que  Dieu  mefme  luy  di&croic. 
Confiderant  donc  les  chofes  tout  de  nouveau 
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à  la  lumière  des  veritez  éternelles,  il  fupplioit' 
Je  sus-Christ,  par  rentremife  de  la  Sainte 
Vierge,  de  luy  faire  voir  ce  qui  feroit  à  pro- 

I>os  pour  lefervice  de  ia  divine  Majefté  &  pour 
e  bien  de  la  Compagnie. 

Quoy-qu  il  fc  fentilt  quelquefois  déterminé 
à  un  parti ,  &  d'une  manière  qui  fembloit  luy 
ofter  tout  fùjet  de  doute  ;  il  ne  laiflbit  pas  de 
continuer  fes  prières,  pour  connoiftre  plus  clai- 
rement ce  qui  cftoit  le  meilleur  :  de -forte 
qu'ayant  pris  une  fois  (à  dernière  réfolution 
fur  un  point  particulier  après  dix  jours  de 
communication  avec  Dieu,  il  fît  oraifon  fur 
le  mefmc  article ,  &  y  repenfa  encore  trente 
jours  entiers.  Cependant  la  choie  n  cftoit  pas 
fort  confiderable ,  &  il  s'agiifoit  feulement  de 
régler,  il  les  églifes  des  maifons  profeiTes  au- 
roient  du  revenu,  ou  fi  elles  ne  feroient  entre- 
tenues que  de  la  charité  des  ridelles. 

Outre  cela,  quand  il  avoir  écrit  une  confti- 
cution,  il  la  mettoit  fur  l'autel,  en  difànt  la 
meffe,  &  l'orTroit  à  Dieu  avec  le  divin  facri- 
ficc,  afin  que  le  Pcre  des  lumières  y  jettaft  les 
yeux,  &  luy  fift  connoiftre  il  tout  y  eftoit  con- 
forme aux  règles  de  la  perfection  évangelique. 
Il  en  ufoit  ainfi,  à  l'exemple  du  Pape  Saint  Léon, 
qui  avant  que  d'envoyer  à  l'Evelque  Flavienla 
lettre  dogmatique  qu'il  avoit  écrite  contre  Thé* 
refic  d'Eutiches,  la  mit  fur  l'autel'clc  l'Apoftre 
Saint  Pierre,  &  l'y  tint  quarante  jours,  jeuf- 
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nant  tout  ce  temps-là,  &  priant  fans  ce/Te  le 
Prince  des  Apoftrcs  de  la  corriger  luy  -  mef- 
mc,&  d'effacer  de  (a  main  ce  qui  ne  feroic  pas 
orthodoxe. 

Les  réponfes  intérieures  que  le  Saint  Efprit 
rendoit  au  Perc  Ignace,  Tafleuroicnt  enfin,  & 
luy  mettoient  l'clprit  en  repos  fur  le  parti  où 
il  s'attachoit.  Aufli  ayant  demandé  un  jour 
au  pere  Laynez ,  s'il  ne  luy  fembloic  pas  que 
Dieu  euft  révélé  aux  Fondateurs  des  Religions 
la  forme  de  leur  Inilitut;  &  le  Pere  Laynez  luy. 
ayant  dit,  que  cela  luy  fembloit  très-probable, 
du  moins  pour  le  regard  des  chofes  eflenticl- 
les }  Je  fuis  de  voftre  jennment ,  répliqua  le  Saint, 
&  c'eft  fans  doute  là  propre  expérience  qui  le 
luy  fit  juger  de  la  forte. 

Il  commença  le  plan  dont  je  parle,  en  don-    fin  de  i* 
nant  pour  fin  à  fon  Ordre,  non  -  feulement  de*j»?uî! 
de  vaquer  avec  la  grâce  de  Dieu  au  falut  & 
à  la  perfection  de  fon  ame,  mais  encore  de 
s'employer  de  toutes  fes  forces  avec  la  mcfmc 
grâce  au  falut  &  à  la  perfection  du  prochain  : 
car  il  voulut  que  ces  deux  fins  n'en  fiiTent 
cju'unc  dans  la  Compagnie,  &  dépcndilTcnt 
également  l'une  de  l'autre,  citant  perfuadé  que 
comme  rien  ne  contribue  davantage  à  noftrç 
propre  (an&ification,  que.  de  nous  dévoûër  . 
tout  entiers  au  falut  des  ames}  rien  aufli  ne 
nous  rend  plus  propres  à  (àiivcr  les  ames,  que 
de  nous  faocftjficr  nous-mefines, 
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l« moyens  Ayant  établi  la  fin,  il  pcnfa  aux  moyens 
pagniefc°f«"t  qui  cftoient  neceûaircs  pour  y  parvenir,  &  il 
l°£l"venit  fc  remit  devant  les  yeux  les  deux  formes  de 
vie  fi  différentes,  dont  Tune,  fur  le  modelle  de 
Marthe,  eft  toute  occupée  au  fervice  du  pro- 
chain j  &  l'autre,  à  l'exemple  de  Magdelcine» 
n'a  point  d'autre  cmploy  que  le  repos  de  la 
contemplation.  Il  reconnût  aifément  que  les 
fondions  de  ces  deux  états  prifes  à  part  ÔC 
dans  toute  leur  étendue ,  ne  convenoient  pas 
à  fon  deffein  :  qu'il  falloit  choifir  ce  que  l'un» 
&  l'autre  avoit  de  meilleur,  &  joindre  ces  deux 
vies  enfemble  dans  un  tempérament  jufte,  pour 
faire  en  forte  qu'elles  s'aidafTent,  au  lieu  de  fe 
nuire.  Car  enfin  quelque  peu  de  reflemblancc 
qu'il  y  ait  entre  Marthe  U  Magdeleine,  elles 
font  fœurs ,  &  ne  font  pas  ennemies. 

Il  prit  donc  de  la  vie  contemplative  Porai* 
fon  mentale,  les  examens  de  confciencc , la  le- 
cture des  faintes  Lettres,  la  fréquentation  des 
facremens,  les  retraites  fpirituelles ,  l'exercice 
de  la  prefence  de  Dieu,  &  d'autres  femblablcs 
pratiques  de  piété. 

Il  tira  de  la  vie  a&ive  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer au  falut  &  à  la  perfection  du  prochain  ; 
les  prédications,  les  catechifmes- ,  les  millions 
parmi  les  fidelles  &  les  idolaftres ,  les  difputes  de 
controverfe  avec  les  hérétiques ,  les  entretiens 
de  dévotion  avec  les  perfonnes  du  monde,  la 
fifitc  des  prifons&des  hofpitaux,U  direction 
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des  confciences ,  &  l'inftru&ion  de  la  jeuncfle. 
Mais  il  embrafia  particulièrement  ce  dernier 
moyen  ;  car  dans  la  corruption  générale  qui 
regnoit  alors ,  il  crût  ne  pouvoir  réformer  le 
monde  qu'en  infpirant  aux  enfans  l'amour  de 
la  vertu  avant  qu'ils  euûent  contracté  dcmau* 
vaifes  habitudes.  Il  efperoit  que  ces  jeunes 
plantes  venant  à  croiftre  avec  des  impreffions 
chrétiennes,  feroient  refleurir  l'innocence  dans 
cous  les  états  de  la  vie  civile;  &  il  ne  doutoic 
pas  que  les  premières  femenecs  de  piété  ne  Ce 
coniervaflent  toute  la  vie,  quand  mefme  elles 
feroient  étoufées  pour  un  temps  par  les  paffions 
que  la  chaleur  de  lage  pourroit  exciter. 

Peut-eftrc  aufli  qu'ayant  fecû  que  les  nou- 
veaux Hércfiarqucs  avoient  commencé  par 
pervertir  les  enfans,  &  qu'un  des  faux  docteurs 
de  Genève  leur  apprenoit  des  chanfons  contre 
l'Eglife  Romaine,  il  voulut,  pour  maintenir 
la  Religion, employer  les  mefmes  moyens  dont 
ils  fc  krvoient  pour  la  ruiner. 

Mais  prévoyant  qu'il  n'y  auroit  pas  un  grand 
concours  aux  écoles  de  la  Compagnie ,  fi  on 
n'y  inftruifoit  la  jeune  (Te  que  dans  la  piété; 
&  confiderant  d'ailleurs  que  les  Univcrfitcz 
s'inféetoient  de  jour  en  jour  du  venin  de  l'faé- 
refic,  il  penfà  que  pour  attirer  les  écoliers,  & 
les  garantir  de  l'erreur,  il  falloir  tenir  des  clafles 
publiques,  où  l'on  cnfcignafl  gratuitement  les 
icieaces  que  des  Religieux  peuvent  enfeigner. 


La  Vib  t>%  Saint  Ignace. 
A  la 'vérité  les  quatre  ou  cinq  premières  an- 
nées, après  la  confirmation  de  l'Ordre,  toute 
l'inftru&ion  des  enfans  fc  réduifit  auxçatcchiA 
mes.  Les  premiers  Pères  avoient  des  emplois 
qui  ne  leur  permettoknc  pas  de  faire  des  clat- 
ics  9  &  ceux  que  Ton  aflbcia  n'en  cûoient  pas 
encore  capables.  Le  Général  voulut  qu'ils  étu- 
diaient à  ioifir,  avant  que  denfeigner  les  bel- 
les lettres,  la  philofophie,  la  théologie,  l'Ecri- 
ture fainte.  Et  de  là  vient  que  les  premiers  col- 
lèges de  la  Compagnie  n'eftoient  au  commen- 
cement que  pour  élever  les  jeunes  gens  de  la 
Compagnie  mcfmc. 
la  .Comp*.     C  ell  pour  faciliter  l'ufage  de  tous  ces  moyens 
dCwî fi  proportionnez  à  la  fin  d  une  vocation  apot 
wcuiicr.      tolique,  que  le  perc  Ignace  choifit  une  vie 
commune  fur  le  modellc  de  Je  s  u  s-C  h  &  i  s  t. 
Comme  il  eftoit  preftre ,  &  que  fon  Ordre 
n'eftoit  qu'une  fociété  de  prcûres,  ou  de  clercs 
Réguliers,  il  ne  donna  point  d'autre  habit  i 
fes  Religieux  que  celuy  des  Ecclcfiaftiques,  en- 
core ne  s'y  attacha-t-il  pas  de  forte ,  qu'il  s  en 
fift  un  habit  particulier  i  tel  qu'en  ont  les  au* 
très  Sociétez  Régulières  :  il  ordonna  feulement 
en  général,  que  le  leur  feroit  honnefte,  &  fé- 
lon l'ufage  du  pais,  fans  avoir  rien  néanmoins 
qui  fuft  contraire  à  la  pauvreté  Religieufc. 

Le  deffem  qu'il  avoir  de  convertir  tous  Ici 
hommes,  s'il  eftoit  pofliWe»  Iuy  ,fit  juger  que 
la  Compagnie  ayant  à  traite?  feu  vent  arec  les 
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hérétiques  &  les  libertins  qui  fe  moquent  du 
feint  habit  des  autres  Religions ,  elle  n'en  de- 
voit  point  prendre  de  remarquable  &  de  fîn- 
gulier ,.  pour  avoir  plus  d'accès  par  tout. 

Il  régla  le  logement,  k  nourriture,  &  le  ref-  u  c«apa- 
te,  conformément  à  l'habit,  félon  les  loix  de 
la  bienlcance  &c  de  la  pauvreté.  Ce  principe  de  ^'J*»0* 
la  vie  commune  le  détermina  encore  à  ne  pref»  . 
crire  dans  ta  règle  nulle  aufteritc  d'obligation. 
Il  fçavoit  bien  que  les  focictez  Rcligieulcs  font 


oc  âge;  que  quand 
les  aufteritez  font  réglées ,  il  faut  recourir  a  la 
difpenfe  en  faveur  des  perfonnes  infirmes  ou 
igees;  &  que  fa  difpenfe,  quelque  légitime 
qu  elle  foit,  a  prefquc  toujours  des  confequen- 
ces  dangereufes. 

»i  II  n'ignoroit  pas  d'ailleurs,  que  les  macéra- 
tions de  la  chair  établies  par  les  anciens  fon- 
dateurs d'Ordre  félon  la  forme  de  leur  Inftitut, 
pouvoienr  eftre  des  obftaclcs  aux  fondions  du 
lien.  Au  relie,  en  ne  mettant  point  dans  la 
Compagnie  une  mefure  égale  de  pénitences 
pour  tous,  il  ne  prétend  pas  en  exclure  les  auf- 
teritez-, au  contraire,  il  veut  que  chacun  mal- 
traite fon  corps  autant  que  fa  lânté  &  fon  em- 
ploy  le  pourront  permettre.  Mais  de  peur  que 
1  amour  propre  ne  retienne,  ou  que  la  ferveur 
n'emporte,  il  prétend  que  les  Supérieurs  jugent 
de  tout  ce  qu'on  fait  en  cela,  &  qiic  conhdc- 
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tant  d'un  coftc  la  fin  de  ttnftitut  à  laquelle" 
tous  les  moyens  doivent  eftrc  fubordonnez,  & 
de  l'autre  les  forces  des  particuliers,  ils  gardent 
le  milieu  entre  le  relafchemcnt  qui  nuit  à  l'a- 
mc,  &  l'excès  qui  ruine  le  corps. 
Po«rqaoy       Quelque  dévotion  qu'il  fentift  à  entendra 

Saint  Ignace     ,  _S-*    \      .    *  i     — •  -   1  I 

n\t  point  mil  chailtcr  lCS 


U  chœur  dans 

fin  ordre,   neration  qu  L 

chantent  jour  &  nuit,  il  ne  mit  point  le  chœur 
parmi  les  liens,  quand  il  eût  fait  réflexion  que 
ce  pieux  exercice  eftoit  incompatible  avec  les 
emplois  de  Ton  Inftitut,  &  n  eftoit  pas  eiTen- 
ciel  à  la  profcflion  Rcligieufe  i  puis  que  les  Re- 
ligions militaires,  &  celles  qui  font  employées 
aux  œuvres  de  mifericorde  nont  point  de 

a  point  eu  au  commencement  s  &  que  dans  les 
Religions  les  plus  reformées  onendifpcnfelcs 
maiftres  de  théologie,  les  prédicateurs,  &  les 
millionnaires.  L'autorité  de  Saint  Grégoire  Pa- 
pe, qui  ea  un  Concile  de  Rome  défend  de 
chanter  aux  diacres  qui  prefehent  ordinaire- 
ment; &  celle  de  Saint  Thomas,  qui  enfeigne 
qu'il  vaut  bien  mieux  élever  les  cœurs  à  l'a- 
mour des  chofes  divines  par  le  minifterc  de  la 

Earole  de  Dieu,  que  par  le  chant  &  par  la  mu- 
que,  ne  fervirent  pas  peu  à  déterminer  Saint 
Jgnace  ;  &  on  peut  dire  qu'en  fe  réfervant  tout 
entier  pour  les  fondions  evangeliques ,  il  fe 
jegla  fur  l'exemple  de  Saint  Paul,  qui  dit -de 
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Iuy-mefinc,  que  Je  su  s-  Christ  ne  l'a  pas 
envoyé  pour  baptifcr ,  mais  pour  prefcher  > 
non  que  ce  ne  fuit  une  a&ion  faune  &  louable 
de  baptifer  y  mais  parce  qu'il  avoit  cfté  choifl 
pour  publier  l'Evangile ,  &  qu'il  s'en  trouvoic 
affez  d'autres  pour  conférer  le  Baptefme. , 

Comme  les.  divers  emplois  d'une  Société  dé-  g»^ 
vouée  au  falut  des  ames,  demandoient  des  ou-  pedonn«i  & 

Il  «     -,        •  .  ce  qui  cropef- 

vners  exceilcns»,  le  Fondateur  imagina  tout  ce  chedvftre  *e- 
qUi  eftoit  neceflaire  pour  cela.  Car  en  premier c  cn 
lieu  il  ordonne  qu'on  chofcfifle  bien  ceux  qu'on 
recevra ,  &  il  marque  luy  -  mefme  les  qualité» 
principales  qu'ils  doivent  avoir,  entre  autres 
un  beau  naturel,  un  bon  efprit,unc  faine  for- 
te y  un  corp9  bien  fait,  &  un  air  honncûe  :  il 
compte  pour  rien  la  noblcfTe ,  &  cous  les  avan* 
tages  de  la  fortune,  fi  le  refte  manque.  Il  veut 
néanmoins  qu'on  y  ait  égard ,  quand  ils  £c 
rencontrent  avec  les  talens  requis;  &  fa  raifon 
cft  que  les  hommes  d'une  naifTancc  illuftrc*, 
ou:  qui  ont  tenu  un  rang  confidérabie  dans  le 
monde,  font  tres-propres  à  <è  faire  écouter  du 
peuple ,  à. parler  aux  grands,  &  àafoûtenir  les 
interefts  de  fEglifc,- 

Il  exclut  ceux  qui  eftant  nez  chreftiens,  au*, 
rotent  abjuré  la  Foy  parmi  les  infidellcs.,  ou 
qui  auroicnt  tenu  publiquement  des  opinions 
hérétiques.  À  quoy  il  ajoufte  les  gens  infâmes* 
ôc  convaincus  de  crûmes  énormes  y>  les  perfon- 
nes  fujetes  à  des  foîbleffcs  d'efpric,  &  à  des 

Ggij 
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egarerncns  de  raifon;  enfin  ccur  qui  ont  porté 
l'habit  d'hermite,  ou  de  Religieux,  mcfmc  un 
feul  jour  ;  &  toutes  ces  exclufions  font  fon- 
dées fur  ce  que  Saint  Ignace  demandoit  pour 
fon  Inftitut,  des  principes  de  religion  bien  éta- 
blis dans  le  cœur,  une  réputation  nette,  un 
jugement  fain,  &  une  volonté  confiante  dans 
le  bien  qu'on  a  une  fois  cmfcratfc. 

Outre  ces  empefehemens ,  qui  ne  font  pas 
tous  fi  cfTentiels,  que  le  Saint  Siège  n'en  puijfe 
difpenfcr  pour  de  juites  caufes  JU  en  des  cas 
extraordinaires,  il  y  en  a  d'autres  de  moindre 
confequenec,  dont  les  Supérieurs  peuvent  di£ 
penfer  eux-mcfmes  prudemment  -,  avoir,  par 
exemple,  moins  de  quinze  ans,  ou  plus  de  cin- 
quante; avoir  de  violentes  paillons,  de  mau- 
vaifes  habitudes  ,  des  dévotions  indiferctes, 
&c. 

Pour  connoiflrc  parfaitement  ceux  qui  fc 
prefentent ,  le  Fondateur  defeend  dans  un  grand 
détail,  jufqu'à  vouloir  que  Ton  fçache  s'ils  font 
flez  d'un  légitime  mariage ,  s'ils  font  fils  uni- 
ques, quelle  eû  leur  famille,  s'ils  n'ont  point 
d'engagement  ou  par  les  ordres  facrez,  ou  par 
une  promefTe  de  mariage ,  ou  par  un  vœu. 
•  Il  recommande  fur  rout  qu'on  étudie  leurs 
difpofitions  intérieures,  &  qu'on  examine  prin- 
cipalement leur  vocation  s  fi  depuis  qu'ils  font 
appeliez,  ils  n'ont  point  changé  depenfée, 
ou  laifle  refroidir  leurs  faims  defirs  ;  u  quel- 
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qu'un  de  la  Compagnie  ne  les  a  point  attirez  ; 
&  en  cas  que  cela  foie,  qooy- qu'on  l'ait  pû 
faire  avec  de  bonnes  intentions,  il  déclare  qu'il 
faut  leur  donner  un  temps  raifonnablc  pour 
penfer  tout  de  nouveau  à  une  affaire  fi  impor- 
tante, par  la  feule  veûë  de  la  plus  grande  gloi- 
re de  Dieu,  &  comme  fi  perfonne  ne  leur  en 
avoit  jamais  parle. 

Mais  pour  tirer  de  cet  examen  tout  le  fruit 
qu'il  en  efpcre,  il  exige  de  ceux  qu'on  inter- 
toge ,  beaucoup  de  franchife ,  &  preferit  aux 
Supérieurs  uh  profond  fecret.  Enfin,  quand 
après  toutes  ces  interrogations  les  gens  font 
jugez  propres  pour  flrtfti  tut,  il  veut  qu'avant 
que  de  les  recevoir,  on  leur  fafTe  bien  enten- 
dre que  s'ils  défirent  fincérement  élire  receûs, 
ils  doivent  eftrc  prefts  de  fc  confacrer  tout  en- 
tiers à  Dieu.  Il  veut  encore  qu'on  leur  pro- 
polè  tout  ce  que  la  profeflion  Religieu(è  a  de 

1>lus  humiliant  &  de  plus  pénible,  &  qu'on 
eur  demande  mefme  s'ils  feront  bien-aifesnon 
feulement  qu'on  les  avertiffe  de  tous  les  de- 
fauts  qui  feront  remarquez  en  eux  ,  mais  que 
quiconque  feaura  leurs  défauts  par  une  autre 
voye  que  celle  de  la  confefiion ,  en  informe 
le  Supérieur,  afin  qtfil  les  en  corrige  j  ôc  s'ils 
font  difpofez  cux-mefmesà  l'informer,  avec  un 
efprit  de  charité ,  des  fautes  d'autruy ,  quand  il 
les  en  interrogera,  à  la  plus  granck  gloire  de 
Dieu. 

•  •  • 
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ïiérToïr*"    Le  choix  eftant  fait  de  cette  manière,  le 
prouve  &  on  Saint  prétend  qu'on  fa/Te  l'épreuve  des  perfon- 
vhcT  esno'nes  a  cnoi/ics#  Voicy  ce  qu'il  a  établi 

pour  cet  effet.  Quen  les  recevant  dans  la  mai* 
Ton,  on  les  mettroit  aux  Exercices  îpirituels* 
&  qu'après  un  mois  de  retraite  fans  nul  com- 
merce avec  qui  que  ce  foit  de  dehors,  ils  fc- 
roient  une  confeflion  générale  de  toute  leur 
vie. 

Qujcnfuitc  ils  prendrorent  l'habit  ordinaire 
de  la  Compagnie,  fi  ce  n'eft  qu'on  jugeaft  à 
propos  de  leur  lahTer  leur  habit  du  fiée  le,  com- 
me il  fit  luy-mefnic  à  Antoine  Araos  fon  t>a- 
rent,  &  à  un  cavalier  Néapolitain  qui  avoit 
cfté  capitaine  du  chafteau  Saint  Elme.  Que  le 
novitiat  feroit  de  deux  ans,  parce  qu'une  feule 
année  ne  fuffit  pas  pour  des  gens,  qui  eftant 
deftinez  à  des  emplois  extérieurs ,  ont  befoin 
d'un  tres-grand  fonds  de  vertu. 

Que  durant  le  novitiat,  hors  qu'ils  appren- 
dioient  tous  les  jours  quelque  chofe  par  cœur, 
pour  cultiver  la  mémoire  qui  s'affoiblit  ôc  Ce 
perd  faute  d'exercice,  ils  n'étudieroient  nulle- 
ment. 

Qu^ils  ftrvif oient  les  malades  l'efpace  d'un 
.mois  dans  un  holpital,  &  que  pendant  un  au- 
tre mois  ils  feroient  un  pèlerinage  de  dévo- 
tion à  pied,  fans  viatique ,. demandant  l'au* 
mofne.  Mais  qu'on  s'inforrnerok  des  adminit 
trateurs  de  Ihofpital  comment  les  novices  Ce 
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^croient  composez,  6c  qu'on  ^auroit  auffi  des 
lieux  par  où  ils  auroienc  pafle,  de  quelle  ma- 
nière ils  auroient  vefeu. 

Qujeflant  bien  inftruics  des  veritez  de  la  Foy, 
ils  enfeigneroient  la  do&rine  chreltienne  aux 
enfans  &  aux  perfonnes  groiTiéres,pour  s  y  ac- 
couftumer  de  bonne  heure.  Enfin,  qu'ils  ne  fe- 
raient occupez  que  des  pratiques  de  la  vie  (pi- 
rituelle,  6c  que  tout  leur  foin  feroit  d'aquerir 
les  vertus  folides,  particulièrement  l'humilité 
&c  l'abnégation  de  iby  -  mefmc. 

Comme  la  piété  ne  fuffit  pas  toute  feule 
dans  les  fonctions  evangeliques ,  6c  que  la  do- aux  <jui  o« 
jftrinc  y  ell  abfolumcnt  ncccflairc,  il  ordonne  x£™\£" 
qu'après  les  deux  années  de  novitiat,  les  jeunes 
gens  de  la  Compagnie  foient  appliquez  aux 
études \  il  détermine  les  fcicnccs  qu'ils  étudie- 
ront, 6c  il  marque  en  général  la  connoilTance 
des  langues,  la  poêfic,  la  rhétorique,  la  phi- 
lofophie,  la  théologie,  l'hiftoirc  eccleûaftique, 
l'Ecriture  Sainte  :  mais  il  laifle  à  la  prudence 
des  Supérieurs  de  régler  les  études  en  particu- 
lier félon  l'âge  &  le  talent  de  chacun,  en  forte 

3uc  les  efprits  capables  de  tout  foient  exercez 
ans  toutes  les  feiences  ;  6c  que  ceux  qui  ne 
font  pas  fi  univerfels, excellent  au  moins  dans 
quelqu'une. 

Il  fait  néanmoins  luy  -  mefme  divers  réçle- 
jhens.  Il  veut  qu'on  foit  bienlnftruit  de  la  Lin- 
gue latine ,  6c  des  heUcs  lettres,  ayant  que  de 
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commencer  la  philofophie  ;  qu'on  n'étudie  fa 
thcologi«  fcholaftique  qu'apf  es  la  logique ,  la 
mctaphyfique ,  &  la  morale  ;  &c  qu'on  ne  s'at- 
tache à  la  poficive ,  que  quand  on  içaura  dé- 
jà quelque  chofe  de  la  (choiaftique.  Que  d'u- 
ne feience  on  ne  parle  point  à  une  autre  fans 
avoir  fubi  un  examen  rigoureux  ;  qu'en  cha- 
que faculté  on  fuive  la  doctrine  La  plus  fcûre 
&  les  Auteurs  les  plus  approuvez  î  qu'en  étu- 
diant les  langues  faintes ,  on  n'ait  pas  feule- 
ment en  veûc  l'intelligence  de  l'Ecriture  lainte, 
mais  qu'on  penic  à  défendre  la  verfion  qui 
eft  autoriiee  par  l'Eglife.  Le  peu  de  méthode 
que  tint  Ignace ,  lors  qu'il  étudiok  à  Alcala  , 
éc  le  danger  où  l'cxpofa  la  le&ure  d'un  Auteur 
( u ipect ,  luy  firent  prendre  ces  précautions. 

Il  fe  fouvint  en  rnefme  temps  que  des  exer- 
cices de  charité  &  de  dévotion  mal  entendus, 
1  avoient  empefehé  de  profiter  dans  les  lettres  ; 
&  il  ordonna  que  les  jeunes  gens  de  la  Com- 
pagnie ne  feroienc  point  employez  an  dehors, 
que  le  temps  de  leurs  prières  feroit  déterminé, 
Se  mefme  qu'ils  ne  recevroient  les  ordres  fil- 
erez que  fur  la  fin  de  leurs  études, 
le  foin  o/»      D'ailleurs,  comme  lès  indifpofitions  ôc  Ces 

bai  ut  Ignace  *  T  _ 

de  la  famé  6V  maladies  avoient  beaucoup  nui  a  ion  avan- 
ce l'avance-  •         ,      r  .  *.«  ,  -  , 

ment  de  ce»  ccmcnc  dans  les  lcienccs ,  il  jugea  qu  on  dc- 
v"  ttK,,e,,,,  voit  avoir  foin  de  leur  lamé ,  &  prendre  bien 
garde  qu'ils  ne  s'appliqua  lient  pas  trop  ;  qu'ils 
ne  perd  1  lient  nen  de  leur  fommeil  ;  qu'ils  n'étu- 
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n'étudiafTcnt  pas  à  des  heures  du  jour  incom- 
modes  ;  qu'ils  ne  continuaffent  pas  leur  travail 
plus  de  deux  heures  de  fuite  fans  l'interrompre. 
Il  établit  en  leur  faveur  dés  jours  de  relafchc, 
&penfa  déflors  à  leur  procurer  des  maifons  de 
campagne,  où  ils  puûcnc  aller  une  fois  toutes 
les  femaines  pour  fc  délâffer  Tcfprit. 

Mais  parce  que  l'extrême  pauvreté  où  il 
avoit  efté  réduit  dans  l'Univerfité  de  Paris  fut 
un  des  plus  grands  obftacles  à  les  études,  il 
ne  crût  pas  devoir  obliger  Ceux  qui  étudient, 
à  vivre  d'aumofnes,  &  il  voulut  que  les  collè- 
ges de  la  Compagnie  fuflent  fondez. 

Que  fi  d'un  cofïé  il  a  tant  d'égards  &  tant 
d'indulgence  pour  la  Jcuneffe  de  fon  Ordre, 
d'un  autre  il  ne  la  mefnage  point  du  tout.  Il 
luy  recommande  d aimer  le  travail,  &  de  s'é- 
xercer  fans  ceffe,  foit  en  des  conférences  par- 
ticulières,  foit  en  des  difputcs  publiques,  il 
charge  les  Re&curs  des  collèges  d'exciter  les 
cfprits  pe&ns  ou  parelTeux ,  &  de  retirer  des 
fcicnccs  ccluy  iqui  n'y  feroit  point  de  profit, 
manque  d'intelligence ,  ou  d'application;  en- 
fin d'avoir  l'ceil  iur  eux  à  toute  heure,  &d'ob- 
lîerver  mcfme  fi  leurs  maiftres  font  bien  leur 
devoir. 

Mais  dans  la  crainte  qu'il  eût  que  l'amour  La çi&é  jointe 
de  la  fcknce  n'affoiblift  peu  à  peu  l'efprit  de  Lof  *" 
piété ,  il  ne  manqua  pas  de  preferire  diverfes  8,,ie' 
pratiques  qui  puûent  rentretenir,  ou  le  réveil- 
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1er.  Les  principales  confiftent  à  s'approcher  des 
facremens  tous  les  huit  jours  ,  à  examiner  fa 
confciencc  deux  fois  le  jour,  à  faire  tous  les 
ans  les  Exercices  fpirituels,  &  à  renouveller  fes 
vœux  deux  fois  l'année  avec  de  grands  pré- 
paratifs, tels  que  font  durant  trois  jours  de 
retraite  des  méditations,  ôc  des  pénitences  ex- 
traordinaires ,  une  déclaration  nneerc  de  fêtât 
de  fon  amc  au  Supérieur,  &  une  confelhon 
générale 

Mais  jugeant  qu'il  eftoit  prcfquc  impofliblc 
qu'avec  le  temps  des  fcicnccs  profanes  ou  abs- 
traites ne  diflipaftent  l'cfprit ,  &  ne  dclTechaf- 
fent  le  cœur  en  quelque  façon ,  il  s'aviià  d'un 
expédient  tout  nouveau, nour  réformer  l'hom- 
me intérieur  quand  les  études  font  achevées. 
Ce  fut  d'établir  un  troifiéme  an  de  novitiat, 
où  l'on  ne  fecok  appliqué  qu'aux  exercices  de 
la  vie  fpi rituelle,  fans  longer  nullement  aux 
lettres  humaines. 

Gomme  ce  fécond  novitiat  eft  la  dernière 
épreuve  des  jeunes  gens  de  la 'Compagnie,  le 
Saint  entend  qu'ils  foient  exercez  plus  que  ja- 
mais en  tout  ce  qui  peut  les  avancer  dans  le 
mépris  du  monde  &  d'eux-mefines  :  qu'ayant 
vaqué  à  Foraifon  &  à  la  lecture  des  livres  qui 
peuvent  les  rendre  plus  dévots  ,  &  non  pas 
plus  do£tes ,  ils  s'employent  à  enfeigner  la  do- 
ctrine chreftienne ,  &  à  faire  des  millions  dans 
les  villes  &  dans  les  villages. 


>.b>a  Livre  III../  j.43 
Ce  font-là  les  voyes  par  lesquelles  le  Géné- 
ral de  la  Compagnie  naiflante  prétendoit  for- 
mer des  hommes  apoftoliques  ,  éminens  en 
fcicncc  U  en  vertu.  Amfi  fa  première  inten- 
tion fut  de  faire  des  ouvriers  accomplis  :  mais 
la  nature  qui  tend  à  la  perfection  en  tous  fes 
ouvrages ,  n'y  arrive  pas  toujours.  Il  reconnut 
donc  que  de  plufieurs  perfonnes  qu'on  rc- 
ccvroit ,  il  y  en  auroit  fans  doute  quelques- 
uns,  qui  faute  de  talcns  naturels,  ou  de  qua- 
litcz  acquifes,  ne  parviendraient  pas  au  com- 
ble de  perfection  que  demande  l'Inllitut  :  &  il 
comprit  en  mcfme  temps  que  les  productions 
de  la.  nature  qui  ne  font  pas  les  plus  parfaites , 
ne  laifTcnt  pas  d  cftrc  utiles  -,  qu'un  talent  mé- 
diocre bien  mefnagé  peut  lervir  à  de  grandes 
chofes  j,  &  que  les  ouvriers  qui  ne  font  pas  ex- 
ccllcns ,  peuvent  aider  les  maiftres  de  l'art. 

Il  mit  pour  cela  deux  differens  degrez  dans^«  «iivende- 
fon  Ordres  l'un  de  Profés,  &  l'autre  de  Coad-KwffcSï. 
jutcurs  fpirituels.  Les  Profés  font  publiquement pasnlc' 
les  trois  vœux  folenncis  de  Religion,  cV  y  ajouf- 
rxnt  celuy  d'une  obéïffancc  fpcciale  au  Chef 
de  l'EgUfc  pour  le  regard  des  millions  parmi 
les  ridelles  &  les  idolaftrcs.  Les  Coadjuteurs  font 
aufli  en  public  les  vœux  de  chaftete,  6c  paur 
vretc,  &c  dîobéïflancc  -,  mais  ils  ne  font  pas  le 
quatrième  qui  regarde  les  millions,...- 

Il  senfuit  de  ce  règlement  touchant  les  de- 
grez, qu'il  y  a  trois  états  en  la  Compagnie,  £ans 
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parler  des  fimples  Frères,  qui  s'appellent  Coad- 
jutcurs  temporels.  Le  premier  cft  des  Ecoliers 
approuvez,  ainfi  qu'on  les  nommc,qui  font  dans 
la  voye  durant  leurs  études  -,  le  fécond  cft  des 
Coadjuteurs  fpirituels;  &le  troifiéme  dcsPro- 
fés,<jui  font  les  uns  &  les  autres  dans  le  terme. 

Comme  l'état  d'épreuve  ne  dit  pas  une  fi- 
tuacion  fixe  &  certaine,  Saint  Ignace  jugea 
que  la  Compagnie  fc  propofant  d'éprouver  les 
Ecoliers,  ne  oevoit  s'obliger  à  eux  que  fous 
condition  :  mais  comme  il  n'y  avoit  pas  d'apJ 
parence  que  déjeunes  gens  demeuraflent  libres, 
&  maiftres  d'eux -rne  fines,  il  jugea  que  pour 
leur  bien  particulier,  &  pour  celuy  de  tout  le 
corps,  ils  dévoient  de  leur  cofté  s'engager  ab- 
folumcnt  à  la  Compagnie ,  en  promettant  d'y 
vivre  &  d'y  mourir  dans  l'obfcrvation  des  vœux 
de  pauvreté ,  de  chafteté ,  &  d'obciïTance  -,  <k 
en  s'obligeant ,  par  un  vœu  exprés ,  d'accepter 
le  degré  qu'on  trouveroit  dans  la  fuite  leur  cftre 
le  plus  convenable. 

Par  les  vœux  de  chafteté ,  de  pauvreté ,  & 
d'obéïfTance ,  le  Fondateur  les  unit  à  la  Com- 
pagnie, &  les  fait  véritablement  Religieux, 
puifquc  l'cflence  de  la  Religion  confiitc  dans 
la  promefTc  qu'on  fait  à  Dieu  de  garder  per- 
pétuellement les  confeils  évangcliqucs  autant 
qu'il  dépend  de  nous.  Mais  en  établiiTant  que 
les  vœux  des  Ecoliers  feroient  des  vœux  fim- 
ples fous  le  bon  plaifir  du  Pape ,  il  laifle  à  U 
\in  II 
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Compagnie  le  droit  J'en  difpcnfer  pour  de 
juftes  caufes.  Il  laiflc  par  là  aux  Ecoliers  mef- 
mcs,lc  domaine  &  la  propriété  de  leurs  biens, 
quoy-qu'il  leur  ode  le  pouvoir  d'en  jouir  & 
d'en  diîpofer  indépendamment  des  Supérieurs  ; 
&  c'efl  un  ufage  reccû  en  Efpagnc,  en  Italie, 
en  Flandres,  &c  en  tous  les  autres  pais,  excepté 
en  France,  où  les  Parlcmcns  n'ont  pas  jugé  a 

f>ropos  de  permettre  ce  que  le  Saint  Siège  & 
c  Concile  de  Trente  ont  accordé  en  approu- 
vant l'Inftitut. 

Pour  les  Profés  qui  font  l'euenticl  de  la 
Compagnie,  le  Saine  les  oblige  à  une  ob- 
ier vat ion  exacte  de  la  pauvreté  évangelique, 
6c  il  veut  que  les  mailons  profeAcs  n'ayenc 
nul  revenu,  quoy-que  les  novitiats  6c  les  col- 
lèges doivent  en  avoir,  par  la  raifon,  qu'il 
n'eft  pas  jufte  que  les  Novices  ôc  les  Ecoliers 
foient  à  charge  au  public ,  avant  que  de  le  fer- 
vir;  fans  parler  des  empefehemens  que  le  foin 
du  vivre  pourrait  apporter  aux  dévotions  des 
uns ,  ôc  aux  études  des  autres. 

D'ailleurs ,  confiderant  que  la  pauvreté  eft 
comme  le  rempart  de  ia  Religion,  Ôc  que  les 
Ordres  les  plus  floriuans  font  prefque  tombez 
en  ruine  pour  ne  l'avoir  pas  bien  gardée  ;  il 
ordonne  que  les  Profés  fa  (Te  ne  un  vœu  particu* 
lier,  de  ne  confentir  jamais  qu'on  change  rien 
dans  la  Compagnie,  pour  le  regard  de  la  pauvre- 
té, fi  ce  n'eft  qu'on  veuille  la  refler rcr  davantage. 
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LeGén&airfe     Après  au  il  eût  fait  tant  d'ordonnances  qui 
fSSSfm  regardent  la  difpofition  &  la  forme  de  tout  le 
abfek.       corps,  il  en  fit  d'autres  touchant  le  chef  &  les 
membres.  Il  arrefta  en  premier  lieu  que  le  Ge- 
neral fcroit  perpétuel  &  abfolu ,  ainfi  qu'il  en 
eftoit  convenu  avec  fes  compagnons,  avant 
que  le  Saint  Siège  euft  approuvé  la  Compa- 
gnie, &  plufieurs  raifons  l'y  déterminèrent. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  perpétuité,  il  penfa 
que  la  première  charge  cftant  une  fois  remplie, 
&  ne  devant  vaquer  que  par  la  mort  de  celuy 
qui  en  feroit  reveftu,lcs  particuliers  n'auroient 
lieu  d'y  prétendre  de  long-temps  ;  qu'il  feroit 
moins  difficile  de  trouver  un  homme  capable 
de  cette  place  ,  que  d'en  trouver  plufieurs  -, 
qu'un  Général  qui  n'efl  point  perpétuel,  ne  peut 
entreprendre  rien  de  grand,  parce  que  les  gran- 
des entreprifes  demandent  un  temps  confidc- 
rablc  pour  cftrc  bien  exécutées  j  enfin ,  que  la 
perpétuité  attire  la  révérence  &  la  foûmiffion 
des  inférieurs,  en  donnant  au  Supérieur  un  ca- 
ractère qui  ne  s'efface  jamais. 

Pour  ce  qui  regarde  l'autorité,  il  rend  le 
Général  maiftre  de  tout,  &  veut  mcfmc  que 
ce  foit  luy  qui  faite  les  Provinciaux ,  les  Supé- 
rieurs des  maifons  profcflts ,  les  Recteurs  des 
collèges  &  des  no  vîmes.  La  veûc  du  Saint  fut 
de  tenir  tous  les  membres  dans  une  dépendan- 
ce continuelle  de  leur  chef,  d'exempter  le  corps 
de  la  Compagnie,  autant  qu'on  pourroit,  des 
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mouvcmcns  qui  précèdent ,  eVc  qui  accompa- 
gnent prefoue  toujours  les  élections  capitulai- 
res ,  &  de  rairc  en  forte  que  ce  premier  Supé- 
rieur citant  éloigné  de  la  plus  grande  partie 
de  les  fujets,  gouverna  ft  fans  paiCou  &  fans 
nul  autre  intereft  que  celuy  de  l'Ordre. 

Mais  afin  que  le  Général  connoifle  tant  de 
gens  qu'il  ne  voit  point,  outre  que  les  Supérieur 
Fubaltcrnes  luy  rendent  compte  en  général  de 
leurs  inférieurs  toutes  les  années,  on  luy  envoy  é 
de  trois  en  trois  ans  les  catalogues  de  chaque 
province ,  dans  lelquels  on  marque  lagc  de 
chacun ,  fes  forces ,  fes  talens  naturels»  fon 
avancement  dans  les  lettres  &  dans  la  vertu, 
en  un  mot  toutes  fes  qualitez bonnes  ou  mavu 
y  aidés  :  &c  de  peur  que  des  mémoires  £  fidclies 
ne  fe  perdent, ou  ne  tombent  entre  des  inains 
étrangères,  un  député  élu  par  la  congrégation 
provinciale  qui  Ce  tient  tous  les  trois  ans  en 
toutes  fortes  de  pais,  &  quiefi  compoféc  de 
tous  les  Recteurs  &  des  plus  anciens  Profes, 
porte  ces  catalogues  à  Rome,  avec  ordre  d'in- 
former le  Général  de  1  état  &  des  particularités 
de  la  province  qui  le  députe. 

De  plus,  il  y  a  des  occafions  extraoxdinai* 
ses,  où  l'on  fait  des  informations  de  la  vie  tic 
de  la  capacité  des  particulier* ,  pour  en  infiiui- 
me  davantage  te  Gcnéial,  &  ceit  quand  il  s'a- 
gif  de  les  admettre  aux  degrez  ou  aux  lûperïo- 
ricez  de  la  Compagnie.  Mais  afin  que  ces  in- 
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formations  foient  véritables,  ou  du  moins  que 
Je  Général  y  démefle  la  vérité,  elles  fe  font 
dans  un  grand  fecret  par  trois  perfonnes  diffé- 
rentes, qui  à  cet  égare!  ne  fe  connoiffent  point, 
&  qui  n'ont  nulle  communication  là-dcflus: 
de  forte  que  le  Général  joignant  toutes  ces  lu- 
mières enfemble,  &  confrontant  les  informa- 
tions particulières  avec  les  catalogues  communs, 
peut  connoiflre  affez  aifément  de  quoy  fes  in- 
férieurs font  capables. 

Ce  premier  Supérieur  ne  fçauroit  remplir  fes 
devoirs,  s'il  n'a  les  talcns  qui  conviennent  à  fa 
charge.  C'eft  pourquoy  Saint  Ignace  fait  dans 
les  Conllitutions  le  caractère  du  Général,  en 
marquant  toutes  les  qualitcz  que  demande  le 
Géneralat.  On  peut  dire  qu'il  s'cll  peint  luy- 
mcfmc ,  fans  y  penfer  :  mais  parce  que  l'idée 
qu'il  avoit  de  luy ,  eftoit  bien  éloignée  de  celle 

3u'il  avoit  du  chef  de  la  Compagnie ,  on  ne 
oit  pas  s'étonner  qu'il  fe  jugcail  (i  incapable 
de  l'eftre. 

Il  faut  donc,  félon  l'idée  du  Saint,  que  le 
Général  ait  une  étroite  union  avec  Dieu  dans 
fes  exercices  de  piété  &  dans  toutes  les  actions 
de  fa  vie,  pour  attirer  fur  tout  le  corps  de  la 
Société  l'abondance  des  grâces  celeftes,  &  pour 
obtenir  que  la  bonté  divine  beniffe  tous  les 
moyens  qu'il  employera  au  falut  des  ames.  It 
faut  que  ion  exemple  anime  les  autres  à  la  pra- 
tique de  toutes  fortes  de  vertus  j  que  la  charité 
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envers  le  prochain  éclate  en  luy  principalement 
avec  une  vraye  humilité,  qui  le  rende  aima- 
ble à  Dieu  &  aux  hommes  i  qu'il  n'ait  aucune 
pailion  mal  réglée  \  &  qu'il  foit  fi  compofé  çn 
fon  extérieur,  fi  circonfpccx  en  fes  paroles, 

Îiu  on  ne  remarque  rien  que  d'édifiant  ni  dans 
a  perfonne  ni  dans  fa  conduite. 

Il  doit  fi  bien  méfier  la  fevérité  avec  la  dou- 
ceur, qu'il  ne  le  rclafche  jamais  de  ce  qu'il  juge- 
ra élire  le  plus  agréable  à  Dieu  ;  &  qu'il  com- 
patiiTe  de  telle  manière  à  fes  F.nfans ,  que  ceux 
qu'il  reprend  ou  qu'il  punit,  reconnoiffent  en 
Ion  procédé,  de  la  charité  &  de  la  droiture, 
quelque  peine  que  leur  falTc  la  réprimande  ou 
la  punition. 

Il  a  befoin  »  d*  une  force  ,  d'une  grandeur 
dame  au  delfiis  du  commun ,  pour  lupportcr 
les  foibleiTes  de  fes  inférieurs,  pour  entrepren- 
dre, &  pour  exécuter  de  grandes  chofes  dans 
le  fervice  de  Dieu ,  maigre  les  menaces  ou  les 
prières  des  PuilTancesde  la  terre  ;  en  forte  qu'il 
ne  foit  ni  abbatu  par  la  mauvaife  fortune,  ni 
élevé  par  la  bonne  ;  toûjours  maiftre  de  luy- 
mcfmc  &  des  affaires,  &  toûjours  preft  à  fouf- 
frir  la  mort  pour  le  bien  de  la  Compagnie , 
quand  l'honneur  de  Jesus-Christ  le  de- 
mandera. 

Il  eft  necelTairc  de  plus,  qu'il  joigne  enfem- 
blc  un  eiprit  trcs-éclairé  &  un  jugement  tres- 
Jfolidc,  afin  de  fe  conduire  également  bien  en 
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ce  qui  regarde  la  fpcculation  &  la  pratique: 
Qupy  -  que  le  chef  de  tant  d'hommes  do&cs 
doive  eflrc  fçavant ,  la  feienec  des  Saints  ell 
colle  qui  luy  convient  davantage,  pour  difcer- 
nct  les  divers  efprits  intérieurs,  &  pour  guerif 
les  maladies  fpiritucllesde  ceux  qu'il  gouverne; 

Il  cft  à  propos  néanmoins  qu'il  foit  tres-ha- 
bilc,  pour  le  maniment  de  tant  d'affaires  dif- 
férentes qu'il  y  a  à  traiter  au  dedans  &  au  de- 
hors :  mais  il  faut  que  cette  habileté  foit  ac- 
compagnée &  d'une  vigilance  qui  ne  lailTe  pas 
échaper  l'occafion  des  entreprifes  honorables 
à  la  Compagnie,  &  d'une  vigueur  qui  les  pour- 
fuive,  &  qui  les  achevé. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'âge,  de  l'extérieur,  & 
de  la  fanté  du  Général ,  on  doit  avoir  égard 
d'un  cofté  à  l'autorité  &  à  la  bienféanec,  de 
l'autre  aux  forces  que  fa  charge  exige ,  afin 
qu'il  en  rcmplifTe  dignement  tous  les  devoirs 
a  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  On  ne  doit 
pas  mefme  négliger  la  fplcndeur  de  la  naiflan- 
ce,  les  titres  d'honneur,  &  les  richcfTes  qu'un 
homme  a  pofTedé  dans  le  monde  :  mais  il  faut 
particulièrement  prendre  garde  que  celuy  qui 
cil  élu,  ait  une  réputation  fans  tache,  &  qu'on 
ne  puifTe  luy  rien  reprocher  fur  (à  conduite 
pauée. 

Enfin ,  il  faut  qu'il  foit  du  nombre  de  ces 
Profés  dont  nous  avons  parlé  ;  &  que  s'il  n'a 
pas  tous  les  talens  qu'il  feroit  à  fouhaiter,  il 
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aie  au  moins  une  probité  exa&c,  un  bon  ju- 
gement ,  une  capacité  proportionnée  à  ton 
cmploy ,  &  un  amour  tendre  pour  la  Corn- 
pagnic. 

Mais  Saint  Ignace  jugeant  que  l'homme  le 
plus  accompli  ne  peut  pas  feul  iuffire  à  tout 
dans  un  gouvernement  fort  étendu,  donne  au 
General  quatre  ou  cinq  perfonnes  d'une  expé- 
rience confommée,  &  d'une  application  infa- 
tigable, qui  font  comme  fes  miniftres:  il  les 
nomme  Affiftens,  &  ils  portent  le  nom  des 
Royaumes  ou  des  païs  dont  ils  lont  originai- 
res, par  exemple,  d'Italie,  d'Efpagne,  d'Alle- 
magne, de  France,  ôc  de  Portugal.  Chacun 
d'eux  a  foin  de  préparer  les  affaires  de  fon  Af-» 
fiftenec,  &  de  les  mettre  dans  un  or<Jrç  qui  ça 
facilite  l'expédition.  C'eft  par  eux  que  les  in- 
férieurs &  les  fupericurs  qu'Us  ççnnoiflent  la 
plufpart ,  vont  régulièrement  au  Général  j  je 
dis  régulièrement,  car  dés  que  les  A  fli  liens  font 
un  peu  fufpe&s ,  on  s'adrefle  immédiatement 
à  luy  feul. 

Le  Fondateur  au  relie  faifant  réflexion  que  Comment 
Je  Général  pourroit  peut-eftre  mal  ufer  de  foncT^lf  Ji 
autorité  fouveraine,  tempère  le  Généralat  par  tcn»p«k. 
des  contrepoids  &  des  correctifs  de  plus  d'une 
(brtc.  En  efifet,ces  Affiftens  dont  nous  venons 
de  parler,  ne  font  pas  choiiîs  par  le  Général  y 
mais  par  toute  la  Compagnie  afTcmbJéc,  qui 
élit  le  Général  >  &  guoy  -  qu'ils  foient  établis 
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particulièrement  pour  le  foulagcr  dans  fa  char* 
gc  ,  ils  ne  laifTent  pas  de  l  eftre  en  quelque 
Façon ,  pour  pbfervcr  fa  conduite  :  teflemenc 
qu'au  cas  qu'il  commette  une  faute  feanda- 
leufe,  qu'il  diflfipc  le  revenu  des  collèges  en 
des  ufages  profanes,  qu'il  s'écarte  de  la  faine 
doctrine  des  fidelles ,  ils  peuvent  convoquer, 
malgré  luy,  une  congrégation  générale,  qui 
le  depofe  dans  les  formes  ;  ou  fi  le  mal  prefle, 
&  ne  fouffre  point  de  remife  ,  ils  ont  droit 
de  le  dépofer  eux-mcfmes,  après  avoir  pris  par 
lettres  les  fuffrages  des  provinces. 

Ainfi,  quelque  puiffant  que  foit  le  Général 
de  la  Compagnie,  fon  pouvoir  n'eft  affeûré 
qu'autant  que  fa  conduite  eft  régulière  ;  &  c'eft 
pour  le  tenir  en  bride  de  ce  cofté  -  là ,  que 
Saint  Ignace  a  voulu  que  les  congrégations 
provinciales  qui  fe  font  tous  les  trois  ans,  com- 
mençaffent  par  délibérer,  s'il  cftoit  néceffairc 
d'affcmblèr  la  congrégation  générale  ;  que  les 
députée  de  chaque  province  cftant  arrivez  à 
Rome,  communicaflent  les  uns  avec  les  autres 
fur  un  point  fi  délicat,  fans  la  participation 
du  Général  ;  &que  dans  l'affembléc  qui  retient 
pour  ce  fujer,  chacun  donnait:  fa  voix  par  écrit, 
afin  que  le  fecret  rendift  les  fuffrages  libres. 

Outre  cela,  le  Général  a  auprès  de  luy,  com- 
me tous  les  autres  Supérieurs ,  un  homme  fage 
&  vertueux ,  de  qui  il  reçoit  des  avis  dans  les 
pccafions.  Cét  homme  que  la  Congrégation 
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générale  doit  élire,  cft  en  droit  de  reprefcit- 
ter  au  Général  ce  que  luy  ou  les  Afliftcns  au- 
roienr  remarqué  d'irrcgu|ier  en  fongouvetà 
nement,  ou  en  (à  perfonne  ;  mais  il  Je  doit  fiû- 
rc  avec  tout  le  rtfpcdt  &  toute  la  modération 
pofliblc.  -h  i  v  —    >  ?_ 

Après  toutes  ces  précautions  &  cous  ces  pré-  r»»«i 
fervatifij  contré  les  mauvais  effets  que  le  gou-  J^^J 
vernemenr  d'un  feui  peut  produire  dans  une 
(bciété  Rcligicufc,  le  Saint  chercha  des  moyens 
pour  entretenir  l'union  que  les  membres  doi- 
vent avoir  avec  leur  chef  &  entre  eux,  fans 
laquelle  nul  corps  naturel  ni  politique  ne  peut 
fubfittcr,  &  il  en  trouva  pluficurs.  i.  Que  le 
Général  auroic  une  demeure  fixe,  &  quela  ré- 
fidence  ordinaire  feroit  à  Rome,  afin  qu'on 

f>uft  ai fé ment  communiquer  avec  luy  de  tous 
es  endroits  du  monde.  *.  Que  les  Provinciaux 
&  les  Rc&cun  luy  éefiroient  tres-fouvetu,  c'eflfc 
à  dire  toutes  les  femaincs  fi  cela  fe  pouvoir,  ou 
pour  le  moins  tous  les  mois.  3.  Que  tous  les 
particuliers  s'adrcûeroient  à  luy  quand  il  leur 
plairoit,  comme  des  enfans  à  leur  pere,  pour  luy 
expo  fer  leurs  befoins,  ou  pour  luy  faire  leurs 
plaintes,  &  qu'il  traiteroit  auflî  avec  eux  d'une 
manière  tendre  &  paternelle.  4.  Que  l'obéïC 
fance  citant  le  lien  qui  attache  le  plus  les  mem- 
bres au  chef ,  elle  feroit  confervée  en  fa  vi- 
gueur j  qu'on  éxigeroit  des  Supérieurs  fubal- 
ternes  une  parfaite  dépendance  à  l'égard  dé 
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ceux  qui  occupent  un  rang  plus  élevé  5  cV  que 
fuivant  les  règles  de  la  fubordination ,  les  Re- 
cteurs ne  feroient  pas  moins  fournis  aux  Pro- 
vinciaux, &  les  Provinciaux  au  Général,  que 
les  particuliers  le  font  aux  uns  &  aux  autres. 
5.  Que  nonobftant  la  diveriué  des  climats  & 
l'antipathie  des  nations ,  on  garderoit  par  tout 
le  mcfme  genre  de  vicj  que  chacun  prévien- 
droit  fon  Frcrc  par  de  bons  offices,  cV  le  traitc- 
roit  honneftement  en  toutes  rencontres  ;  qu'on 
témoigneroit  une  affection  particulière  aux 
étrangers ,  &  enfin  que  ceux  qui  blcfleroient 
la  charité  fraternelle  feroient  rigoureufemcnt 
punis. 

^« 'pÎT  Mais  pour  empefeher  que  le  corps  rie  s  alte* 
saint  ignaa  raft,  &  ne  s'affoiblifl  avec  le  temps,  il  ima- 

pour  la  con-  ■  /f  »  • 

relation  de  gina  deux  moyens  tres-cJncaccs.  Le  premier 
kCpmpHote.  çonf%^c  £  chaflcr  les  fcandaleux ,  les  incorrigU 

bles,  ceux  qui  troublent  la  paix  domeûique, 
ou  qui  trament  quelque  chofe  contre  l'Ordre. 
Et  le  Saint  ordonne ,  qu'on  n'ait  nul  égard  ni 
à  leur  noble  (Te  ni  à  leur  fçavoir ,  &  qu'on  n'é- 
pargne pas  mefmé  le  Général,  fi  fes  fautes  font 
de  nature  à  mériter  une  telle  peine.  ' 

Il  veut  qu'on  fe  défafle  encore  des  gens  qui 
font  tout  -  x  -  fait  inutiles  par  leur  parefTe ,  êc 
de  ceux  en  qui  on  découvre  des  empefehemens 
tilcnt  ici  s  qu'ils  n'ont  pas  déclarez  d'abord. 
Mais  il  veut  que  l'on  oWcrvc  des  règles,  crt 
renvoyant  toutes  ces  forces  de  perfonnes  ;  qu'au- 

»  • 
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cun  ne  foit  mis  dehors  fans  une  caufe  ma- 
nifcilc ,  &  qu'après  une  mcûre  délibération  ; 
que  les  Ecoliers  approuvez ,  &  les  Coadjuteurs 
(pi rituels,  foient  difpcnfez  de  leurs  vœux, qui 
n'eftant  que  (impies,  ne  font  pas  indifpcnÈu. 
blcs  ;  &  au  cas  qu'ils  ayent  donne  quelque 
chofe  à  la  Compagnie ,  on  le  leur  rende  fldel- 
lemcnt;  qu'en  failant  fortir  qui  que  ce  foit, 
on  mefnage  fon  honneur  autant  qu'on  pourra  -, 
6c  que  fi  la  faute  pour  laquelle  on  le  cru  fie ,  n'a 
point  éclate ,  on  la  tienne  fort  fecretc. 

Il  ne  veut  pas  qu'on  renvoyé  précifément 
pour  des  inflrmitcz  corporelles,  fur  tout  fi  le 
mal  s'ell  contracté  dans  la  Compagnie.  Enfin 
il  ordonne  que  quand  il  faut  renvoyer  quel* 
qu'un,  les  Supérieurs  prennent  les  mefmes  pré- 
cautions que  les  (âges  chirurgiens  ont  accouf. 
tumé  de  prendre,  quand  ils  ont  à  couper  un 
bras  ou  une  jambe. 

Le  fécond  moyen  extraordinaire  que  Saint 
Ignace  a  imagine  pour  conferver  &  faire  fleu- 
rir fon  Ordre,  eft  d'en  exclure  l'ambition,  & 
d'y  retenir  les  meilleurs  fujets,  en  obligeant 
les  Profés  à  faire  vœu ,  non  -  feulement  de  ne 
briguer  aucune  fuperiorité  dans  la  Compagnie, 
ni  aucune  prélature  dans  l'Eglifc  \  mais  de  dé- 
clarer au  Général  ceux  qu'ils  fçauroient  avoir 
fait  quelques  démarches  pour  cela. 

Le  Saint  non  content  de  charger  la  cons- 
cience de  ecluy  qui  brigueroit  une  charge,  le 
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rend  incapable  d'en  pofleder  jamais  aucune, 
dés  qu'on  peut  avoir  des  preuves  contre  luy 
touchant  les  btigues  que  fon  vœu  condamne. 
Pour  lexceard  desdignitez  ccclcfiaftiqucs,  ou- 
tre qu'il  eu  défendu  de  les  pourfuivre  ni  di- 
rectement ni  indirectement,  il  n'eft  pas  per- 
mis de  les  accepter  $  à  moins  que  le  Souverain 
Pontife  riy  oblige  par  un  commandement  ex- 
prés, &  fous  peine  de  péché  mortel.  Ainfî  le 
Fondateur  des  Jcfuites  prétend  que  fes  Reli- 
gieux en  confumant  leur  vie  au  fervicc  du 
prochain  ,  ne  fe  propofent  pour  le  prix  de 
leurs  travaux  que  la  gloire  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ; 
&c'eft  afin  de  rendre  leur  defintereflement  plus 
parfait,  qu'il  veut  que  femblablcs  à  l'Apoftrc 
Saint  Paul,  qui  témoigne  aimer  mieux  mou* 
rir  que  de  prefeher  par  intereft  ,  ils  ne  re- 
çoivent rien  par  forme  de  falakc  ou  de  ré- 
compenfe  pour  toutes  lcuts  fonctions.  Voilà 
Je  véritable  plan  d'un  Initiait ,  dont  il  s'eft 
fait  tant  de  faux  portraits  ,  qui  ont  impofe 
prcfquc  également  aux  fages  &  aux  fimpfes. 
LetConftittt-  Après  que.  le  Perc  Ignace  eût  tracé  fes 
c^p^nic  Conftitutions  en  la  manière  que  je  viens  de 
dCZ!  en  dire,  jj  lcur  donna  dans  la  fuite  une  nouvelle 

du  partiel.      r        9  .         . .  f. 

forme,  &  les  divila  en  dix  parties  qui  ont  une 


liaifon  cfTenticllc.  La  première  partie  com- 
prend les  qualitez  qui  font  necefTaires  pour 
cftrc  reccû,  &  qui  empefehent  la;  réception , 
ou  la  rendent  nulle.  ; 

Mais 
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Mais  parce  que  tous  ceux%  qu'on  reçoit  ne 
répondent  pas  toujours  aux  efpcranccs  qu'on 
en  a ,  &c  qu'il  faut  fc  défaire  de  quelques-uns , 
fa  féconde  partie  marque  les  raiforts  pourquoy 
on  les  renvoyé  ,  &  la  minière  dont  cela  fefaùv 
Comme  ceux  qui  demeurent ,  &  qu'on  éprouve 
julqu  a  ce  qu'ils  fotertt  incorporez  à  la  Compa- 
gnie, ont  befoin  d'aider  pour; devenir  de  bons 
ouvriers,  la  troiiiemc  partie  &c  la  cjuj  trie  ni  c  trai- 
tant delà  dévotion, de  la  fanté,& des  études.; 
Ces  quatre  parties  contiennent  ce  qui  dit  pôle 
à  la  profeflion  des  quatre  vœux  :  c'eft  pour- 
quoy  la  cinquième  explique  les  conditions  de 
çe  degré  éminent,  &  auto  celles  du  degré  in- 
térieur. La  fixiéme  &  la  feptiéme  preferrvenc 
des  règles  aux  Proies  &  aux  Coadjutcurs  fpi- 
rituds  pouf  Te  bien  conduire  dans  l'ufage  des 
emplois  de  ttnftitut.  Ces  fept  parties  regar-: 
dent  tout  le  corps  de  fa  Religion;  les  deux  Vi- 
vantes en  regardent  le  chef  de  plus  prés ,  mar- 
quent Ton  cara clerc,  la  forme  de  £bn  élection, 
£bn  autorité,  &  tout  ce  qui  luy  :  appartient. 
Enfin  la  dixième  affigne  phifieurs  moyens 
pour  la  confervation  &r  pour  l'accroiffement 
de  la  Compagnie.  ïittn 

Il  écrivit  toutes  les  Cdnftitutions  en  Efpa- 

Îrnol ,  &  le  Pcrc  Jean  Polanquc  fon  Secrétaire 
es  traduilit  en  Latin.  Elles  font  remplies  d'une 
on&ion  de  grâce,  qui  fe  fait  fentir  pour  peu 
qu'on  les  lifc,  &  le  zele  apoltohquc  y  cft  tel- 


îfi    La  Vib  ob  Saint  Ignace. 

lcment  répandu  par  tout,  qu'on  y  trouve  à 
chaque  page,  &  prefquc  à  chaque  ligne,  les 
paroles  fuivantes  :  'Tour  le  Jalut  des  ames,pour 
le  fervice  du  prochain ,  pour  l'honneur  de  la  Majefie 
divine,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 

Comme  les  loix  ne  defeendent  pas  toujours 
dans  le  détail,  &  qu'elles  ont  bcfoin  d'eftre 
quelquefois  interprétées ,  le  Saint  ajoufte  aux 
fienncs ,  en  forme  de  glofc ,  chapitre  par  cha- 
pitre, certaines  déclarations  qui  ont  la  mefine 
autorité  que  les  Conftitutions,  &  qui  ont  aufli 
le  mcfmc  efprit. 

Quoy  ~  qu'avant  que  de  les  écrire  il  euft  lcû 
les  règles  &  les  hiftoires  des  Ordres  Religieux, 
en  les  écrivant  il  n'avoir  dans  fa  chambre  que  le 
Nouveau  Tcftament  &  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ.  Durant  ce  temps -là  on  vit  plu- 
ficurs  fois  une  flamme  fur  fa  telle  de  mcfmc 
à  peu  prés  qu'il  parut  des  langues  de  feu  fur 
les  Apoftres  lors  que  le  Saint  Efprit  defeen- 
<jic  du  ciel  ;  àt  ce  ne  furent  que  larmes  de  dé- 
votion, que  feintes  ardeurs,  que  raviflemens , 
&  qu'apparitions  celeftes,  comme  nous  lifons 
dans  un  cayer  écrit  de  &  main ,  que.  la  Provi- 
dence ne  permit  pas  qu'on  brûlait  avec  d'au* 
très  papiers  tout  Icmblables ,  qu'il  fit  jet  ter  au 
feu  peu  de  jours  avant  fa  mort. 
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LIVRE  QUATRIEME. 

PEndant  que  le  Pere  Ignace  semployoit 
dans  Rome,  Se  à  faire  les  bonnes  œuvres  ^p^**. 
dont  nous  avons  parlé ,  &  à  écrire  les  Confti- 
tucions  de  fon  Ordre,  pluficurs  villes  d'Italie, 
d'Efpagne,  d'Allemagne,  ôc  des  Pais -Bas  luy 
demandèrent  des  ouvriers  formez  de  (à  main  ^ 
&  luy  offrirent  des  collèges  pour  en  former 
d'autres.  Elles  fuivirent  en  cela  l'exemple  de 
Jean  III.  Roy  de  Portugal,  qui  ayant  envoyé 
aux  Indes  le  Pere  Xavier,  &  voulant  y  envoyer 
de  temps  en  temps  des  gens  qui  le  fccondafTcnt 
dans  fes  travaux  apoftoliques,  fonda  le  premier 
collège  de  la  Compagnie  en  l'Univcrfité  de 
Conimbrc,  pour  cftre  le  feminaire  des  prédi- 
cateurs &  desapoftrcs  du  nouveau  monde,  r*-  '.' 

Alcala,  Valence,  Gandic,  Cologne,  Louvain, 
&Padoûë  furent  les  premières  villes  qui  voulu- 
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rcnc  avoir  des  Enfans  d'Ignace.  On  les  appclla 
en  peu  de  temps  de  tous  les  pais  Catholiques^ 
horilnis  de  la  France ,  où  la  Compagnie  qui  y 
cftoitnée  eût  moins  de  progrés  qu'ailleurs,  foit 
que  les  hérétiques  qui  commençoient  à  s'établir 
dans  le  Royaume,  la  rendiflent  odieufe;  foit 
que  la  guerre  s'eftant  rcnouvcllée  entre  Charles- 
Quint  &  François  I.  on  n'aimaft  pas  une  So- 
ciété dont  le  chef  &  les  principaux  cftoieritEfc 
pagnols  naturels  :  de- forte  que  bien  loin  d'eftre 
recherchez  des  villes  de  France ,  ceux  de  la 
Compagnie  qui  étudtoicnt  à  Paris^  &  qui  n*eC- 
toient  pas  François,  furent  contraints  de  for- 
tir  du  Royaume,  pour  obeïr  à  l'édit  qui  bai*- 
le^nér*!  niffoit  les  ifuiets  àc  l'Empereur. 

reçoit  Se  chai-  ' r  \    r  r 

fc  Guillaume  En  oc  melmc  temps  pluiicurs  lçavans  per- 
lonnagcs  de  coûtes  lortes  de  nations,  àc  mclmc 
François ,  em bradèrent  l'LnJlitut  d'Ignace.  Us 
venoien  t  à  Rome,  pour  fc  mettre  fous  la  dire- 
ction du  Saint ,  &  pour  apprendre  de  luy  la 
feience  du  falut.  Un  des  plus  illuftres  fut  Guil- 
laume Poftel,  ne  àBarcnton  en  Normandie,  & 
Profeflcur  Royal  dans  l'Univcrfité  de  Paris. 

C'efloit  en  matière  de  doctrine  le  plus  grand 
efprit  de  fon  ficelé  ;  une  vivacité-,  une  péné- 
tration, &  une  mémoire  qui  ailoient  jufqu'au 
prodige  ;  un  génie  univerfel ,  qui  n'ignoroit 
rien ,  éV  qui  excelioit  particulièrement  dans  la 
connoiflfance  des  langues  :  outre  la  latine ,  la 
greque,  l'hébraïque,  la  chaldaïquc  ,  &lafy-» 
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riaque,  il  (çavoit  fi  bien  celles  qui  fc  parlent» 
&  qui  font  vivantes ,  qu'il  fe  vantoit  de  pou- 
voir faite  le  tour  de  la  terre  (ans  truchement. 
François  I.  qui  atmott  les  lettres,  &  la  Reine  de 
Navarre  fa  Iceur  qui  cftoit  fçavantc,  regar-* 
doient  Poftel  comme  la  merveille  du  monde; 
Les  plus  grands  Seigneurs ,  6c  «ncre  autre* 
les  Cardinaux  de  Tournon,  de  Lorraine,*: 
d'Armagnac  rcchcrchoicnt  fon  entretien ,  & 
luy  failoicnt  en  quelque  façon  la  cour.  Les 
plus  doctes  l'admiraient,  &  on  difoit  com- 
munément en  parlant  de  luy ,  qu'il  fortoit  de 
(à  bouche  autant  d'oracles  que  de  paroles. 

Le  bruit  que  la  Compagnie  de  Issus  fai- 
(bit  déjà  dans  l'Europe  donna  «nvie  à  Poftcl 
de  voir  le  Fondateur  «le  ce  nouvel  Ordre  qui 
faifoit  profeffion  des  lettres.  Ellant  venu  à 
Rome  pour  ce  fujet,  &  ayant  veû  le  Perc  Igna- 
ce plus  d'une  fois,  il  fut^fi  charmé  de  £a  ma- 
nière d'agir,  de  fes  maximes,  &  du  caractère? 
de  fon  Inûitut ,  que  vifîtant  les  fept  Eglifts, 
il  fit  vœu  de  prendre  parti  avec  luy.  Il  preffa 
en  fuite  fa  réception  h  ardemment,  &  témoi- 
gna tant  de  zele  pour  la  converfion  âts  JuirYfc. 
des  Idolaftres,que  le  Perc  Ignace,  à  qui  le  nom- 
de  Poftel  cftoit  fort  connu,  no  pût  fc  difpcn-r 
fer  de»  le  recevoir.  .  »     :  :  i+  > 

Mais  le  Saint  reconnut  bientoft  que  l'appât 
rençe  l'avoit  ébloâï,  Comme;il  fijavoit  que  la 
firienee  enfle,  &  que  !&as  une  humilité  pw^: 
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fonde  les  plus  grands  cfprits  font  les  moins 
propres  aux  grandes  choies  dans  le  fcrvice  de 
Dieu,  il  s'appliqua  luy-mefme  à  la  conduite 
de  Poflel.  Ce  novice  qui  avoic  prés  de  qua- 
rante ans,  &  qui  avant  Ton  voyage  d'Italie,  à 
force  de  lire  les  Rabins,  &  de  contempler  les 
aftrcs,  s'eftoit  mis  des  vidons  en  tefte  fur  un 
nouvel  avènement  de  Jésus-Christ,  ne 
pût  fi  bien  fe  contraindre,  qu'il  ne  luy  écha- 
paft  des  propofitions  extravagantes.  Le  Pcre 
qui  connut  d'abord  que  le  Rabinifme  &  l'af- 
trologie  judiciaire  luy  avoient  gafté  l'eiprit, 
n'oublia  rien  pendant  plus  de  deux  années  pour 
le  ramener  au  bon  fens.  Après  avoir  ufé  envers 
luy  de  remontrances  charitables,  &  de  répre- 
henfions  feveres,  il  le  mit  entre  les  mains  de 
Laynez  &  de  Salmeron,  qui  tafeherent  de  le 
détromper  par  des  raifonnemens  folides  ,  & 
qui  luy  conseillèrent  de  ne  lire  que  Saint  Tho- 
mas. 

.  Il  l'adrcfla  mefme  au  Vicaire  du  Pape ,  hom- 
me do&e,  fage,  &  tout -à -fait  propre  à  guérir 
un  eforit  malade.  Mais  voyant  que  tous  ces 
remèdes  eftoient  inutiles,  &  que  Poftcl  deve- 
nu de  jour  en  jour  plus  vifionnairc,  faifbit  le 
prophète ,  il  le  chana  de  fon  Ordre ,  &  défen- 
dit a  tous  ceux  de  la  Compagnie  d'avoir  aucun 
commerce  avec  luy. 

L'événement  autorifa  la  conduite  du  Pcre 
Ignace.  Dés  que  Poftcl  fut  forti^  il  fe  mit  a 
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dogmatifer  dans  Rome,  difant,  pour  ju&fier 
Ùl  fortie,  qu'on  ne  devoir  pas  s'étonner,  qu'il 
n'euft  pû  s'accorder  avec  le  làint  homme  Igna- 
ce, puis  que  Saint  Paul  &  Saint  Barnabe  n'a- 
voient  pû  s'accorder  enfcmblc.  S  eftant  retiré 
en  fuite  à  Vcnifc,  ou'fl  crût  devoir  cftre  plus 
en  fcûreté,  il  fut  fi  infatué  d'une  certaine  &e- 
ligicufè  appclléc  la  Mere  Jeanne,  qu'il  ofa  dire 
que  dans  cét  avènement  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
qui,  félon  fes  prédictions,  devoit  arriver  avant 
peu  d'années,  elle  feroit  la  Rédemptrice  des 
femmes,  ainfi  que  Je  sus-Christ  avoit  elle 
le  Rédempteur  des  hommes,  &  il  compofa  fur 
ce  fujet  un  livre  intitulé,  Je  Vvrçm  Vcnet*. 

Comme  on  s'égare  à  l'infini,  pour  peu  qu'on 
s'écarte  de  la  vérité,  &  que  l'clprit  d'erreur  eft 
un  cfprit  de  vertige,  Poftel  publia  dans  d'au- 
tres liyres  que  toutes  les  fectes  feroient  fauvées 
par  J  e  s  U  s  ~  C  h  R  i  s  T  ;  que  la  plufpart  des 
myftéres  du  Chriftianifine  n'eftoient  que  des 
fables  ;  que  l'Ange  Raziel  luy  ayoit  révélé  les 
fecrets  divins,  &  que  fes  écrits  eftoient  les  écrit* 
4e  Je  sus-Christ  mefme. 
.  Tant  d'impiétez  luy  auroient  peut-eftre  coût 
té  la  vie ,  fi  on  ne  l'euft  crû  un  pci*  fou.  H  fut 
enfermé  pour  fes  rêveries,  cV  demeura  plufieuri 
années  en  prifon.  Il  s'échapa  néanmoins  je  ne 
iïjay  comment,  &  après  avoir  couru  beaucoup 
de  pais,  il  retourna  en  France  par  Genève,  plus 
libertin  &  plus  extravagant  que  jamais,  pieu 
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tuf  fit  pourtant  la  grâce  de  lé  rcconiîoiftreren 
fen  exlPctne  vicilkffe  j  vfii:  de  mourir  dans  k 
communion  ile  FEglife.  On  dit  qu'il  vdfcuc 
cent  adsy     que  lin?  \k  fin  de  fes  jours  il  ta- 
jeun i c  en'  quelque  façon,  ju i ques -là  que  fes  che- 
veux blancs  devinrent  tout  noirs.  7 
il choi/ît uy-  -  Dans  k  temps  qife! te  Pcie^ Ignace  chaffa  ic 
££ÏÏT  DocWPoftel,  le  Pape  Paul  1 1 1.  qui  depuis 
Scnii? dc    C*"»  'E^âlfation  rte  fongeoir  qu'à  remédier  aux 
maux  de1  la'  Chrefticntc,  &  qui  depuis  peu  avoir 
fait  k  paix  entre ÎEtapercur  ic  lcRoydc ïran^; 
èe,  demanda  deux  théologiens  de  la  Compa- 
gnie qui  a flirta fient  en  ion  nom  avec  fes  Lé- 
gats au  Concile  œcuménique  qui  devoit  fc 
tenir  à  Trente.  Le  Perc  choifït.  Jacques  La y- 
nez  &  Àlphonfe  Salmcron,  tous  deux  encore 
jcfcnes  à  la  vérité,  le  premier  n'ayant  que  trentew 
^atreans,  &  l'autre  que  trente  >êç  un  y  mais 
tous  deux  il  doctes ,  &  fi  inftruits  des  affaires 
de  la  Religion ,  que  les  vieux  théologiens  les 
régardoient  comme  leurs  maiftres. 
•îJ  Layncz,  que  les  Vénitiens  obtinrent  dés  que 
le  Saint  Siège  eût  approuvé  la  Compagnie  , 
avoit  cftf  occupé  trois  ou  quatre  années  en 
tout  l'Efta t  dç  la  Seigneurie  \  ôc  ic  principal  de 
fes  foins  fut  de  prétcrvcr  Vcnife  ,  Pacfoûê,  6c 
les  autres  villes  des  erreurs  de  r  Allemagne ,  qui 
s'y  gliffoicrtt  infenfiblemenu  Salmeron  avoir 
fait  le  mcfmc  à  Modéne,  où  depuis  fon  retour 
Hibe*niè  k-Cardmal  JeanMoxôn  Evefquedc 
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Livre  IV.  z6f 
la  ville  l'avoit  appelle,  &  où  les  nouvelles  hé. 
relies  avoient  trouvé  moyen  de  s'introduire. 

Qupy-quc  le  Perc  Ignace  fift  grand  fonds 
lur  la  vertu  de  1  un  &  die  1  autre,  la  crainte  qu  il  donne à  uv- 
eue  que  le  titre  de  théologiens  du  Pape  dans  ^"o*  * 
la  plus  augufte  aflemblée  du  monde  nebloûïft 
un  peu  de  jeunes  hommes  comme  eux,  l'obli- 
gea de  leur  donner  avant  leur  départ  des  aver- 
ciflcmcns  &  des  inflnuStions  pour  leur  condui- 
te. Outre  qu'il  leur  recommanda  en  général  de 
chercher  dans  le  Concile  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  &  le  bien  commun  de  l'Eglifc ,  fans 
négliger  ni  le  falut  du  prochain ,  ni  leur  pro- 
rc  perfection,  il  leur  prelcrivit  çn  particulier 
règles  fuivantes  :  de  dire  toû jours  leurs  avis 
modcllement ,  &  d'une  manière  qui  m  arqua ft 
encore  plus  d'humilité  que  de  fçavoir  y  dob- 
ierver  avec  toute  l'attention  pofliblc  les  pen- 
fecs  &  les  fènrimens  de  ceux  qui  parleraient 
les  premiers ,  afin  de  parler  eniuite ,  ou  de  fe 
taire  à  propos  ;  dans  les  difputes  qui  s'éleve- 
roient  fur  les  matières  propofées,  d'apporter 
toujours  les  raifons  des  deux  partis.,  peur  ne 
fembler  point  attachez  à  leur  jugement ,  &  de 
ne  ci  ter  nul  auteur  vivant  comme  garant  des 
opinions  qu'ils  avanceroient,,  pour  ne  point 

I>aroiftrc  dévouez  à  qui.  que  ce  (bit  ;  de  vifiter 
es  hofpitaux  au  moins  de  quatre  en  quatre 
jours ,  d?cnfcigner  la  doctrine  chreftienne  aux 
enfans,  d'exciter  le  peuple  à  la  pénitence  ,  fans 
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toucher  néanmoins  dans  leurs  fermons  aucun 
article  de  controverfe  qui  pufï  troubler  les  cf- 
prits,  fc  contentant  de  porter  leurs  auditeurs 
a  fe  foumettre  aux  décinons  de  l'Eglife  *  d'ex- 
horter enfin  les  fidclles  à  prier  fans  cefle  pour 
Thcureux  fuccés  du  Concile,  &*de  fe  fouve- 
nir  que  comme  au  regard  des  affemblées  ou 
fê  traiteroient  les  queftions  de  la  Foy>un  dis- 
cours modéré  &  précis  leur  fieroit  bien ,  il  leur 
en  faudroit  dans  la  chaire  un  qui  fuft  plus  ar- 
dent &  plus  étendu. 

■  Il  leur  déclara  en  fuite  que  ces  confeils  re- 
gardoient  auflî  Claude  le  Jay,  qui  cftoit  en 
Allemagne  fort  employé  à  combatre  les  hé- 
rétiques, &  que  le  Cardinal  Othon  évefque 
d'Aufbourg  envoyoit  à  Trente  en  qualité  de 
fon  théologien  &  de  fon  legat.  Il  ajoufta  que 
quand  ils  feroient  tous  trois  cnfcmblc,  ils  ve£ 
cufTent  dans  une  paifaite  intelligence  ,  fans 
avoir  ni  opinions,  ni  jugemens  contraires  >  que 
tous  les  foirs  ils  confcraflcnt  fur  ce  qui  fe  le- 
roit  paflfé  durant  la*  journée,  ôc  qu'ifs  délibe- 
raflent  tous  les  matins  fur  ce  qu'ils  auroient  i 
faire  le  refte  du  jour  \  qu'ils  ne  laifTafTcnt  ef- 
chaper  aucune  occafion  de  rendre  de  bons  o£- 
fiecs  à  tout  le  monde ,  &  qu'ils  s'en  rendiûenc 
à  eux  -  mefmes ,  en  fe  reprenant  l'un  l'autre  de 
leurs  défauts,  en  ne  fe  pardonnant  rien,  &  s'a- 
nimant  mutuellement  à  mener  une  vie  irré- 
prochable. 
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La  fatisfa&ion  qu'eût  le  Pcrc  Ignace  de  voir  J^"^*1' 
qu'après  tant  de  retardemens  on  alloit  enfin  tu^i  am°E 
ouvrir  le  Concile,  fut  traverféc  par  la  mauvaife  Pap* 
intelligence  du  fouverain  Pontife  &  du  Roy 
de  Portugal  :  ils  s'eftoient  brouillez  au  fujet 
du  fameux  Michel  de  Silva.  Ce  Portugais  iflu 
de  rilluftre  maifon  des  Comtes  de  Portalcgre, 
&  fils  de  Dom  Dieguc  de  Silva,  qui  avoit  eflc 
gouverneur  du  Roy  Dom  Emanucl  ,  ayant 
réfide  long- temps  auprès  des  Papes  Léon  X. 
Adrien  VI.  &  Clément  VII.  fut  rappelle  de 
fon  ambaffade  d'Italie  par  Dom  Jean  III.  fuc- 
ccfTcur  de  Dom  Emanuel ,  &  pourveû  à  fon 
retour,  non  feulement  de  l'évclché  de  Vifeu, 
mais  aufll  de  l'office  de  Protonotairc  ou  de 
Secrétaire  du  Royaume.  Il  fut  enfuite  nom- 
me cardinal  par  Paul  III.  qui  l'avoit  connu 
fous  les  pontificats  précedens. 

Comme  (a  promotion  eftoit  proprement 
l'ouvrage  du  Cardinal  Alexandre  Farneze  fon 
ami,  neveu  du  Pape  ;  &  que  le  Portugal  n'y 
eût  nulle  part,  elle  choqua  le  Roy  qui  ne  vou- 
loit  pas  que  les  fujets  deuffent  leur  élévation 
à  d'autres  qu'à  luy  *  fi  bien  que  ce  Prince  ne 
put  jamais  fc  réfoudre  à  permettre  que  TEvef- 
que  de  Vifeu  receuft  le  Chapeau. 

L'Evcfquc  perfuadé  que  les  Princes  ne  re- 
viennent pas  aifément,  &  qu'ayant  perdu  les 
bonnes  grâces  de  fon  maiftre,  il  de  voit  tout 
craindre,  forrit  feerctement  de  Portugal,  &  fc 
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retira  en  Italie,  où  la  fortune  l'appclloit.  Ef- 
tant  arrive  à  Rome,  il  fut  rcvellu  publique- 
ment de  la  pourpre,  &  fa  difgrace  jointe  à  fon 
mérite  luy  fît  rendre  des  honneurs  extraor- 
dinaires. ' 

Le  Roy  de  Portugal  irrité  &  de  la  fuite  & 
de  la  réception  de  l'Evcfquc,  commença  par 
le  priver  du  revenu  de  fon  cvcfché,  &  interdit 
aux  Portugais ,  fous  de  griéves  peines ,  tout 
commerce  de  lettres  avec  luy.  Il  fc  plaignit 
hautement  de  la  Cour  de  Rome,  &  lur  tout 
du  Cardinal  Farnczc,  qui  employait  le  Cardi- 
nal de  Vifeu  dans  les  plus  importantes  affaires 
de  l'Eglife.  Ce  qui  le  fafcha  davantage,  c'eft 
que  le  Cardinal  Contarini,  iegat  de  Paul  III. 
auprès  de  l'Empereur  Charles- Quint ,  eftant 
mort  dans  fa  légation  d'Efpagne,  on  envoya 
Michel  de  Silva  en  fa  place,  avec  le  caractère 
&  tout  le  pouvoir  de  legat  Apoftoliquc. 

Le  Pape  mal  content  de  fon  codé,  condam- 
noit  le  procédé  du  Roy  de  Portugal,  &  en 
faifoit  quelquefois  des  plaintes  au  Pcrc  Ignace, 
qui  luy  parloit  de  ce  Prince  comme  du  plus 
religieux  qu'il  y  euft  au  monde.  Leur  divilion 
faifoit  de  l'éclat,  &  commençoit  à  produire 
def  mauvais  effets  pour  la  Religion,  lors  que 
le  Pere  entreprit  de  les  accorder.  Il  eût  d'abord 
recours  à  Dieu ,  qui  tient  en  fà  main  le  cœur 
des  Grands  de  la  terre,  &  il  ordonna  des  prières 
dans  la  Compagnie,  pour  attirer  la  bénédiction 
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du  Ciel  fur  l'ouvrage  qu'il  entreprenoit.  Il  écri- 
vit au  mefmc  temps  à  LifiSonnc,  où  Tes  con- 
feils  eftoient  bien  roecûs.  Il  traita  avec  le  Car- 
dinal  Farneze,  &  avec,  le  Pape,  qui  a  voient 
confiance  cnluy;  &  il  ménagea  fi  oien  Jes  c£ 
prits  de  part  &  d'autre,  qu'une  affaire  fi  diffi- 
le  s'accommoda  aifément.  Pour  marque  d'une 
réconciliation  fincére,  le  Roy  remit  le  Cardi- 
nal de  Vifcu  en  pofleflion  des  revenus  de  fon 
cvcfché,  &  le  Pape  accorda  au  Roy  des  pri- 
vilèges considérables  en  faveur  du  tribunal  de 
l'Inquifition  établi  dans  le  Royaume. 

Ces  occupations  du  dehors  n'cmpcfchoicnt  son  gonw. 
pas  le  Perc  Ignace  de  s'aquiter  au  dedans  de  ÎS'^Î* 
tous  les  devoirs  de  fit  charge.  Il  fàifoit  divers 
réglcmcns  félon  les  diverfes  occurrences  -f  il  don- 
noit  tous  les  ordres  neceffaires  ;  mais  la  ma- 
nière dont  il  les  donnoit,  eftoit  plus  d'un 
homme  qui  prie,  que  <?un  homme  qui  com- 
mande. En  diilribuant  les  emplois,  il  avoit 
égard  aux  inclinations  de  ceux  qi?il  employoit, 
quoy  qu'il  voulufl;  que  de  leur  collé  ils  fuiTcnt 
difpofez  à  tout. 

Sa  couftume  cftoit  de  mettre  dans  les  char- 
ges de  la  Compagnie  des  perfonnes  d'une 
grande  expérience  :  il  ne  laiffoit  pas  de  choifif 
des  gens  peu  expérimentez  qui  gouvernaient 
fous  luy  à  Rome  ;  il  ne  lauToit  pas ,  dis~je,  de 
les  choifir  pour  voir  leur  talent,  &  pour  les 
former  luy -mefmc,  en  obfcrvant  toutes  leurs 
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démarches.  Il  n'envoyoit  aux  miflions  laboricu- 
fes  que  des  hommes  d  une  vertu  éprouvée.  Il 
ménageoit  les  foibles  &  les  imparfaits,  quelque- 
fois pour  leur  faire  fentir  leur  f  oiblefle ,  6c  afin 
xjue  la  honte  les  excitait  à  devenir  plus  vertueux  ; 
ou  s'il  leur  donnoic  des  occupations  un  peu 
fortes,  ce  n'eftoit  que  quand  ils  les  deman- 
doient,  &  à  condition  que  s'ils  fe  trouvoienc 
accablez ,  il  le  luy  déelareroient  franchement. 
•  Néanmoins  s'il  rencontroit  de  ces  elprits 
emportez  &  indociles,  en  qui  un  naturel  rude 
eft  fouftenu  d'une  constitution  robufte,  il  les 
chargeoit  de  travail  plus  que  les-autrcs  -,  &  fi 
par  nazard  ils  tomboient  malades,  il  n'en  eitoit 
pas  trop  fafché ,  dans  la  penfée  que  l'infirmité 
du  corps  ferviroit  peut-eftre  au  falut  de  l'ame. 

Quand  on  luy  demandoit  quelque  chofe  de 
confcqucnce,  il  difoit  d'ordinaire  les  raifbns 
qu'il  avoit  de  le  refufer,  afin  que  celuy  qui 
n'obtenoit  rien  fuft  moins  mal  content,  &  que 
celuy  qui  recevoit  une  grâce,  fuft  plus  réfèrve 
à  en  demander  de  nouvelles.  Du  refte,  il  ne 
refufoit  gueres  que  ce  que  fa  confeience  ne  luy 
permettent  pas  d'accorder  ;  encore  adoucifToit- 
il  le  refus  par  des  paroles  fi  obligeantes,  qu'on 
cftoit  toujours  fatisfait  de  luy. 

Il  afiaifonnon  aufli  les  réprimandes  de  ter- 
mes doux  &  honneftes  j  ou  du  moins  il  les 
temperoit  de  telle  façon  9  qu'elles  eftoient  vi- 
ves &  fevercs  fans  eftrc  dures  ni  piquantes* 
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Il  avoit  fi  bonne  opinion  des  fiens,  qu'il 
ne  pouvoit  croire  ce  qu'on  luy  difoit  con- 
rre  leur  honneur  5  &  il  les  aimoit  cous  dc- 
forte  ,  que  chacun  penfoic  cftrc  le  plus  aimé  : 
il  s'accommodoit  mefmc  tellement  a  l'humeur 
des  uns  &  des  autres,  qu'il  fembloit  fe  trans- 
former tout  en  eux ,  ôc  cela  d'un  air  fi  Am- 
ple &  fi  naturel,  qu'on  euft  dit  qu'il  cftoit  né 
ce  qu'il  paroiflbit. 

Qupy-qu'il  vouluft  qu'on  éprouvait  bien  les  s*  conduite 
novices  ,  il  les  traitent  comme  des  plantes, 
tendres  qui  ne  font  que  d'eftre  tranfplantées , 
&  qui  fi  fentent  encore  du  terroir  d'oïl  elles 
viennent.  Un  homme  riche  qui  fut  reecû 
en  la  Compagnie,  avoit  un  crucifix  très-bien 
fait  &  de  grand  prix  ,  auquel  il  eftoit  fort 
attaché  :  le  Général  le  luy  laifla.  Cependant  le 
Novice  fit  de  grands  progrés  dans  la  vertu , 
&  travailla  particulièrement  à  fe  vaincre.  Dés 
que  le  Général  s'en  apperceût,  Cela  va  bien, 
dit-  il  i  puis  que  ce' Frère  eft détaché  non -feulement 
du  '  monde ,  mais  de  luy-mefme,  on  peut  luy  ofier  du 
mains  l'image  de  Jesus-Christ  crucifié  tju  il  a 
dans  le  cœur.  Il  luy  ofta  en  effet  fon  crucifix  , 
&  le  Novice  qui  n'y  avoit  plus  d'attache,  s'en 
défit  fans  peine. 

La  conduite  qu'il  gardoit  envers  des  per- 
fonnes  illuflres  par  leur  naiffance  ou  par  leur 
fçavoir,  qui  embraffoient  l'Inftitut,  eft  très- 
remarquable.  Il  avoit  de  grands  égards  pour 
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eux  au  commencement  ;  il  les  appelloit  com- 
tes ,  marquis,  docteurs,  jufqixà  ce  qu'ils euflènt 
honte  d'eftre  appeliez  par  ces  noms  ,  &  qu'ils 
priaûent  eux- mefincs  qu'on  ne  les  diftinguaft 
pas.  Mais  quand  il  voyoic  qu'ils  gouttaient  les 
maximes  de  l'Evangile^  qu'ils  marchaient  dans 
la  voye  de  la.  perfection ,  il  n'y  en  avoir  point 
qu'il  monifiaft  davantage.  Il  prenoir  plaifir  à 
rabaiffer  un  homme  de  qualité  >  à  humilier  un 
docteur  y  &  il  ne  difeonbnuoit  point  qu'ils 
n'enflent  oublié  ce  qu'ils  eftoienr.  ifeen  ufott  de 
la  forte,  premièrement  afin  que  le  monde  feeud 
qu'on  comptoit  pour  rien  parmi  lies  Jefuites, 
les  avantages  de  la  naitianec  &  de  l'efprit  (ans 
l'humilité,  êc  que  pour  y  eftrc  grand ,  il  fâl- 
loit  eftrc  petit  devant  fes  yeux.  En  fécond  lieu, 
parce  qu'une  Société  Rdigicule  reçoit  toujours 
de  ces  fortes  de  perfonnes  beaucoup  de  gloire 
ou  de  confuilon. 

Il  n'y  a  rien  qu'il  ne  mift  en  œuvre  pour 
fora  fier  ceux  qui  te  l'aflotcnt  de  porter  le:  joug 
du  Seigneur,  &  dont  la  vocation  cftoit  ébran- 
lée. Il  alla  «ne;  fois;  là  nuit  trouvée  un  Pere 
qui  vouloic  reoaurner  au  fi  ce  h:  ;  &  usant  de 
prières  &  de  menaces  tout  enfemble^tl  fin  tant 
d'impreffion  lur  ion  cœur,  que  ce  Pere  le  jet  ta 
aux  pieds  du  Généraly&  s'offrit  à  fubirla  pei- 
ne qu'on:  vouckok  lixyi  impofer.  Vne  partie 
Je  voftre pénitence  ,  luy  dit  le  Pere  Ignace  en 
l'crobraflant,  fard,  Je  ne  'vont  repentir  pLé  jamau 
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Savoir fervi  Dm-  Pwr  /  «u&t  />4ltfc j*  m  en  char- 

Un  jeune  Allemand  g^ui  avoit  de  beaux  ta- 
Jcns  naturels,  fut  tente  de  quitter  la  Reli- 
gion. Le  Pere  Ignace  qui  l'avoit  receû ,  &  qui 
le  jugeoit  propre  au  miniftére  de  l'évangile, 
fit  ce  qu'il  pût  pour  le  conferver  j  mais  l' Alle- 
mand n'écoutoit  rien ,  tant  la  tentation  eftoit 
forte.  Le  Pere  faifant  fcmblant  de  fc  rendre , 
pria  le  Novice  de  demeurer  encore  quelques 
jours  dans  la  maifon,  &  d'y  vivre  comme  il  luy 
plairoit,  ians  s'afTujetir  à  aucune  règle.  Il  accepta 
le  parti,  &  vefeut  d'abord  avec  toute  la  licence 
d'un  homme  qui  a  fecoûé  le  joug  de  la  difei- 
plinc.  Il  eût  honte  après  de  la  vie  qu'il  menoit, 
en  confidexant  les  autres  fi  modeftes,  ôc  fi  ré- 
guliers, &  il  fe  repentit  enfin  de  fon  inconf- 

Si  le  Général  découvroit  que  ces  fortes  de 
tentations  venoient  d'un  pèche  fecret,  ou  d'une 
vitieufe  habitude ,  il  talchoit  de  pénétrer  la 
caufe  du  mal  ,  &  il  exhortoit  les  coupables  à 
faire  une  confeffion  exa&c.  Pour  les  y  enga- 
ger, ij.  ufoic  fouvent  de  l'induftnç  dont  il  s'ef- 
XQÏt  fervi  autrefois  à  l'égard  d'un  Religieux  lu 
bertin ,  &  il  leur  racontoit  fort  au  long  les  de- 
fordres  de  la  vie  mondaine.  Au  refte  il  ne  les 
laiffoit  jamais  feuls  ;  &  comme  la  nuit  cft  Iç 
temps  où  le  démon  &  la  mélancolie  tourmen- 
tent le  plus  ceux  qui  font  tentez,  il  vouloir 
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qu'on  fift  coucher  auprès  d  eux  un  compagnon 
lagc  &  agréable  qui  les  entretint  des  qu'ils  fc- 
roient  éveillez,  pour  difliper  peu  à  peu  les  noi- 
res imaginations  qui  les  occupoient. 

Enfin  fi  tout  cela  eftoit  inutile ,  il  alTcm- 
bloit  tous  les  Pères,  &c  prioit  ecluy  qui  vou- 
loit  fortir,  de  leur  expliquer  fesrailons,  efpe- 
rant  qu'une  déclaration  publique  feroit  con- 
noiflrc  à  ce  miférable  fon  égarement ,  ou  que 
Dieu  infpircroit  aux  Pères  des  penfées  Capables 
de  le  faire  rentrer  en  luy-mcfme. 
s«faïn*£OBr  Le  Général  n'eftoit  gueres  moins  appliqué 
*  aux  infirmitez  du  corps  qu'à  celles  de  l'amc, 
dans  le  gouvernement  de  fes  inférieurs.  Il  avoit 
ordonné  au  commencement  de  fon  Généralat, 
que  dés  que  quelqu'un  fc  porteroit  mal,  on  l'en 
avertir! ,  &  que  deux  fois  le  jour  on  vint  luy 
dire  fi  le  Frère  qui  avoit  foin  de  la  dépenfe  ne 
négligeoit  point  les  malades.  Il  vouloit  qu'on 
n'épargnaft  rien  en  leur  faveur,  &  que  li  l'ar- 
gent manquoit ,  on  vendift  les  meubles  pour 
les  foulager. 

Le  médecin  ayant  un  jour  ordonné  quelque 
chofe  de  délicat  à  un  Frère  coadjuteur  qui  et 
toit  fort  dégoufté,  comme  le  Général  feeût 
qu'il  n'y  avoit  que  trois  jules  dans  la  maifon  , 
Qtion  les  employé,  dit- il,  pour  ce  Frère  ;  nous  qui 
femmes  en  bonne  Jante  $  qui  avons  de  l'appétit,  nous 
nous  contenterons  aujourdïhuy  de  pain.  Deux  autres 
Frères  deftinez  aux  fervices  domeftiques,  l'un 


■ 


igitized  by  Google 


Livre   IV.  i7j 

François,  &  l'autre  Efpagnol,  à  peine  furent 
entrez  au  novitiat,  que  la  fièvre  leur  prit.  Il 
y  avoit  pluficurs  malades  dans  la  maifon,  & 
toutes  les  chambres  citaient  pleines;  d'ailleurs 
on  n'avoit  pas  trop  alors  de  quoy  vivre.  Quel- 
qu'un conseilla  au  Perc  Ignace  d'envoyer  les 
deux  Frères  i  l'hofpital  :  Je  m'en  donneray  bien  de 
garde,  dit-il,  &*  ce  feroit  grand  pitié  qu'il  n'y  euft 
point  de  place  parmi  nous  pour  ceux  qui  ont  tout  quitte 
pour  Dieu, 

Toutes  fes  affaires  ne  l'empefehoiene  pas  de 
.vifiter  fbuvent  les  malades  ;  &  quand  le  mal 
cftoit  dangereux,  ou  trcs-fenfible,  il  fe  levoit 
la  nuit  plufieurs  fois  pour  obfcrvcr  la  difpofi- 
tion  du  malade ,  &  pour  luy  adoucir  fes  dou- 
leurs par  des  difeours  confolans.  Il  avoit  mef- 
me  fur  cela  des  inquiétudes  charitables  ;  &  un 
jeune  Frerc  ayant  eflc  (aigné  la  nuit ,  pour  je 
ne  fçay  quelle  incommodité  prefTante,  le  Gé- 
néral non  content  de  l'avoir.  veû,&  d'avoir 
laifTé  quelqu'un  auprès  de  luy,  envoya  deux  ou 
trois  fois  vifiter  fon  bras. 

Ceux  qui  ignorent  à  quel  point  la  chanté 
eft  tendre  &  condefeendante,  feront  peut-eftre 
furpris,  de  ce  qu'un  Pere  cftant  tourmenté  d'u- 
ne bile  noire  qui  le  rendoit  infuportable  &  à 
luy-mefmc  &  aux  autres,  le  Pere  Ignace  pour 
le  réjouir  fit  venir  autour  de  fon  lit  des  novi- 
ces qui  fçavoicnt  joûër  des  inflrumens ,  &  qui» 
chantoicat  bien. 
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Mais  quelque  tcndrèfTc  qu'il  cuft  pour  fcs 
enfans,  il  voulôic  qu'ils  cuflcnt  dans  la  mala- 
die une  founliflîon  parfaite,  &  qu'ils  regardât 
fcnt  leur  mal  comme  Un  don  de  Dieu.  Que 
s'ils  s'échapoient  en  des  paroles  d'impatience  * 
oii  qu'ils  fuffent  d'une  humeur  facheufe  t  il  ne 
manquoit  pas  de  les  punir  dés  que  leur  fàntc 
eftoit  rétablie. 

A  parler  en  général,  quand  quelqu'un  avoit 
commis  une  faute  qui  méritoit  punition,  la 
première  chofe  que  taifoit  le  Saint ,  c'eftoit  de 
faire  eri  forte  que  le  coupable  connuft  bien  fa 
faute,  &  il  l'cngagcoit  après  à  fc  preferire  luy- 
mcfme  une  penitcnce,qu'il  môderoit  néanmoins 
fi  elle  cftoit  trop  rigoureufé. 

Quand  ceux  qui  âvôicnt  failli^  fe  corrigeoient, 
il  les  traittoit  dàns  la  fuite  de  la  mcfme  ma* 
niére  que  s'ils  h'euflent  jamais  failli  :  il  n'ou- 
blioit  pas  feulement  la  faute,  mais  par  fon  pro- 
cédé il  faifoit  que  celuy  qui  l'a  voit  commife, 
l'oubliôit  en  quelque  façon,  &  perdoit  une 
partie  de  la  honte  qui  demeure  après  une  cheû- 
cc,  &  qui  décourage  quelquefois  dans  le  che- 
min de  la  vertu. 
Udir^C"  ^  donnoit  fouveht  de  tres-rudes  pénitence 
régulière.10*  pour  des  fautes  afTcz  légères  contre  la  difcipli- 
ne  Religieufe,  perfuadé  que  fi  on  ne  la  mainte- 
nons par  là  dans  une  Religion  naiffante,  elle  S'y 
perdroit  biencoft  tout-à-fait.  Il  difoit  que  ce  qui 
ne  paroifToit  rien  en  iby-mefmc,  pouvoir  eftre 
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la  fourcc  des  plus  grands  defordres;  &  que  les  pe- 
tites fautes  publiques  efloieiit  du  moins  de  mau- 
vais exemples  qui  port  oient  au  relafchentent. 

Il  ne  fouffroit  pas  non  plus  qu'on  introdùi- 
fift  rien  de  nouveau  en  la  Compagnie  :  il  s'y 
oppofôit  avec  totitc  là  vigueur  pôflible,  jufi 
qu'à  traiter  de  rebellés  &  d'ennemis  ceux  qui 
vouloient  changer  quelque  chdfe  1  l'Inftitut , 
fous  prétexte  de  le  rendre  plus  pàrfait.  Sa  pen- 
(éc  n'eftoit  pas  pourtant  que  fes  inférieurs  fe 
côînentaflTcnt  d'une  faintete  commune;  il  voti- 
loit  que  chacun  acquift  toute  la  perfection  de 
fon  état ,  &  il  les  y  excitoit  fàris  cefle ,  en  leur 
propofant  ce  que  Dieu  demandoit  d  eux ,  fui- 
vant  fcfprit  de  leur  vocation.  Mâis  ces  foins 
n'eftoient  pas  renfermez  dans  Rome,  ni  dans 
l'Italie.  Il  veilloit  fur  tout  le  Corps  qui  s'étert- 
doit  tous  les  jours  de  plus  eh  plus,-  &  fà  prin- 
cipale application  cttoit  d'en  bannir  fcfprit 
profane  du  monde. 

Ayant  feeû  qu'Antoine  Araos,  qui  travail- 
loit  trcs-utilement  à  la  Cour  d'Efpâgne,  fem- 
bloit  rechercher  un  peu  trop  la  converfation 
ÔC  les  bonnes  grâces  des  personnes  de  qualité, 
fous  ombre  a  avoir  du  crédit  dans  fon  mi- 
niftere ,  il  luy  en  fit  des  reproches ,  &  l'avertit 
que  l'autorité  necelfaire  aux  miniftres  de  la  pa- 
role de  Dieu  s'acquerroit  bien  plus  par  les  exer- 
cices de  l'humilité  chrétienne  que  par  le  com- 
merce des  grands. 
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Ce  qui  paroift  plus  étrange,  c'eft  aue  vpyanc 
Simon  Rodriguez  fort  engage  dans  la  Cour  de 
Portugal ,  il  prit  la  penfée  de  rappcllcr  ce  faint 
homme  en  Italie,  de  peur  que  le  monde  ne  le 
gaftaft  infcnfiblemcnt.  Et  cela  fc  feroit  fait ,  fi 
le  Roy  de  Portugal  ne  s'y  fuit  oppofé  luy- 
mcfmc ,  en  priant  le  Perc  Ignace  de  luy  biffer 
Rodriguez ,  pour  inflruirc  &  pour  élever  le 
Prince  fon  fils. 

Un  jeune  gentilhomme  Portugais,  nommé 
Antoine  Monis,  qui  avoit  cfté  receû  en  la  Com- 
pagnie depuis  trois  ou  quatre  ans,  s'enfuit  alors 
du  collège  de  Conimbre  par  un  pur  cfprit  de 
libertinage.  Après  avoir  demeuré  quelque  temps 
à  Lilbonnc  fans  ofer  paroiftre,  il  courut  toute 
l'Efpagnc ,  &  fa  curiofité  le  porta  à  Montser- 
rat. Ce  faint  lieu  luy  infpira  de  bons  fenti- 
mens:  il  reconnut  fon  égarement  à  la  veûë  de 
Tépéc  d'Ignace  qui  cftoit  encore  pendue  pro- 
che l'Autel  de  la  Vierge  ;  &  touché  de  Dieu, 
il  dit  en  luy  -  mcfme  avec  l'enfant  prodigue , 
J'iray  à  mon  Pm.  Il  y  alla  en  effet  ;  mais  s'eftant 
rendu  à  Rome,  il  n'ofa  jamais  fe  prefenter  de- 
vant le  Pcrc  Ignace  qui  fçavoit  Ion  apoftafîc: 
il  luy  écrivit  de Thofpital  de  Saint  Antoine  des 
Portugais,  où  la  necelfité  l'avoit  contraint  de 
fe  retirer. 

Le  Pcre  le  tira  de  Thofpital  au  mefme  inf- 
tant,  &  pourveût  à  tous  fes  befoins;  mais  il 
ne  voulut  pas  le  recevoir  dans  la  maifon  de  la 
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Compagnie  ;  il  le  fit  loger  tout  auprès ,  &  le 
tint  dehors  douze  jours.  Monis  pafla  tout  ce 
temps  à  pleurer  fon  crime,  &  la  ferveur  de  fa 
pénitence  alla  fi  loin ,  qu'il  vifîta  les  fept  égli- 
fes  de  Rome ,  en  faifant  des  difeiplines  fan- 
glantcs.  Le  Père  Ignace  le  receût  enfin  parmi 
fes  enfans  ,  &  luy  fit  connoiftre ,  par  diverfes 
marques  de  bonté,  qu'il  ne  le  regardoit  plus 
comme  un  apoftat.  Ce  traitement  charitable 
n'cmpcfcha  pas  que  le  Portugais  pénètre  du  re- 
gret de  fon  peené,  ne  tombait;  malade  d'une 
fièvre  lente  qui  le  confuma  peu-à-peu.  Il  eût 
néanmoins  une  grande  joye  de  mourir  entre 
les  bras  de  fon  bon  Pcre,  &il  ne  cefla,  en  mou- 
rant,  de  loûër  la  mifericorde  divine  qui  l'avoit 
rappelle  à  la  Compagnie. 

Cependant  le  Perc  Ignace  eût  nouvelle  que  LeJay,tay- 

I •    »-p»i  /1      •  •     >  n    •  j       n  ne*>*  Salmc- 

es  trois  Théologiens  qui  s  eitoient  rendus  a  ron  au  Corv- 

Trentc,  pour  affilier  au  Concile,  dont  on  avoit clle<icTrcntc- 
fait  l'ouverture,  y  foûtenoient  dignement  l'hon- 
neur de  la  Compagnie ,  &  les  iriterefts  de  l'E- 
glife.  Le  Jay  qui  arriva  le  premier,  gagna  d'a- 
bord la  bienveillance  &  l'eftimc  du  Cardinal 
de  Trente,  qui  le  confulta  fur  des  affaires  épi- 
neufes.  Salmeron  prononça  devant  les  Pères  du 
Concile,  un  difeours  latin  très -éloquent,  qui' 
mérita  les  applaudiffemens  de  l'aiTcmblée.  Lay- 
nez  fc  fit  admirer  dés  la  première  fois  qu'il 
parla ,  &  tous  trois  firent  paroiflrc  une  érudi- 
tion fi  profonde,  que  les  Légats  du  Pape  les* 
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chargèrent  de  recueillir  toutes  les  erreurs  des 
hérétiques  anciens  &  modernes,  avec  le$  auço-^ 
ritez  de  l'Ecriture,  des  Percs,  des  Conciles,  & 
des  Docteurs  qui  y  font  directement,  oppoféçs. 

lyiais  en  quoy  le  Pcrc  Ignace  fut  plus  con- 
tent d'eux ,  c'eft  qu'au  fonjir  des  affemblécs,  ou 
avant  que  d'y  entrer,  ils  vifitoiçnt  les  hofpi- 
taux  ,  raifoient  le  caçcchifme  ,  demandoient 
l'aumoûie,  non  feulement  pour  de  pauvres  fol- 
dats  catholiques  qui  avoient  fervi  en  Allema- 
gne, &  dont  la  ville  eftoiç  pleine,  mais  encore 
pour  eux-mefmes. 

Les  Légats  Apoftoliques  leur  voyant  des 
foutancs  toutes  ufées,  leur  en  firent  faire  de 
neuves,  afin  qu'ils  paruffent  a,u  Concile  avec 
plus  de  bienféance  ;  niais  ils  reprenoient  leurs 
vieilles  foutancs  dés  que  les  ieançes  eftoient 
finies. 

Ils  rendoient  compte  de  tout  à  leur  Çéné- 
ral ,  &  le  confultoicnt  dans  les  affaires  diffici- 
les. S'eftant  une  fois  adreffé  à  luy  pour  fçar 
yoir  comment  ils  dévoient  fc  conduire  au  lu- 
jet  de  certaines  opinions  nouvelles  que  des 
Prélats  avoient  propofées,&qui  approchoient 
tant  foit  peu  des  fentimens  de  Luther,  quoy- 
qu  elles  parufTcnt  affez  raifonnablcs ,  il  leur  re- 
commanda cxprefTément  de  ne  s'y  point  laifTçr 
aller,  en  leur  déclarant  qu'au  regard  de  la  Reli- 
gion les  nouveautez  les  plus  plaufibles  eftoient 
louvent  les  plus  dangereufes  >  que  les  raifons 
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qui  appuy  oient  une  doctrine,  ne  la  rendoient 
pas  catholique }  &  que  jufqu'à  ce  que  l'Eglifc 
euft  décidé  ce  qu'on  devoit  croire  de  ces  fortes 
d'opinions  fufpectes,  il  falloit  fc  donner  de 
garde  ni  d'en  juger,  ni  d'en  parler  favorable- 
ment. Us  s'attachoient  à  fes  reponfes  comme  à 
des  oracles  j  &  Layncz  avoit  couflume  de  dire, 
que  fi  le  Pere  Ignace  cfloit  au  Concile,  il  y 
ferviroit  bien  l'Eglifc. 

Sur  ces  entrefaites,  l'Empereur  ne  pouvant 

Elus  réfifter  à  la  prière  des  Catholiques,  déclara 
l  guerre  aux  Proteftans,  qui  ne  vouloient  pas 
reconnoiftre  le  Concile.  Frédéric  Duc  de  Saxe, 
&  Guillaume  Lantgravc  de  Heffe,  qui  fc  mi- 
rent à  leur  tefte,. marchèrent  contre  les  troupes 
Impériales  avec  une  armée  de  plus  de  quatre- 
vingts  mille  hommes.  Comme  les  troubles 
d'Allemagne  interrompirent  le  Concile  pour 
un  temps ,  le  Pere  Ignace  qui  avoit  befoin  de 
Laynez  à  Florence,  voulut  le  retirer  de  Trente 
durant  cette  interruption.  Mais  le  Cardinal  de 
Sainte  Croix  légat  du  Pape  l'y  arrefta  ;  il  ne 
le  fit  pas  pourtant  d'autorité  abfolue ,  ni  fans 
en  écrire  au  Pere  Ignace.  Apres  luy  avoir  re- 
prefenté  qu'on  ne  pouvoit  le  pafler  de  Laynez 


a  Trente,  parce  qu'on  l'avoit  chargé  de  faire 
un  recueil  exact  des  erreurs  qui  regardent  les 
Sacrcmens,il  le  prioit  de  ne  trouver  pas  mau- 
vais qu'il  retmft  ce  Pere ,  du  moins  jufqu  a  ce 
que  le  recueil  fufl  achevé  >  ajoiulant  néanmoins 
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aue  fi  ces  raifons  ne  luy  fcmbloicnt  pas  affcz 
fortes ,  il  le  feroit  partir  dés  qu'il  aurait  reccû 
fa  réponlc. 

Le  j*y  nom-  L'Evefque  de  Triefte  c fiant  more  en  ce  remps- 
deTriefte.  "là,  Ferdinand  Roy  des  Romains, qui  avoit  du 
zèle  pour  la  Religion,  &  à  qui  Triefte  appar- 
cenoit  avec  routes  fes  dépendances,  comme  une 
ville  du  rcfTort  de  l'Iftricy  dont  les  Archiducs 
d'Auftriche  font  Seigneurs,  jugea  que  ce  dio- 
cefe  fi  voifin  de  l'Allemagne  ne  pouvoir  avoir 
un  pafteur  trop  catholique  ,  ni  trop  vigilant. 
Il  jetta  les  yeux  fur  Claude  le  Jay,  qui  eiloit  à 
Trente,  &  il  luy  en  écrivit  d'abord.  Le  Prince 
fçavoit  par  le  bruit  commun  tout  ce  que  ce 
miflionnaire  de  la  Compagnie  avoit  fait  à  Ra- 
tifbonne,  à  Ingolftad,  &  a  Nuremberg,  pour 
la  converfion  des  hérétiques  j  &  il  avoit  efte 
luy-mefme  témoin  des  fruits  merveilleux  que 
fes  prédications  avoient  opérez  à  Vormes  par- 
mi les  fidelles. 
ieJayr«tofe  La  nomination  de  le  Jay  fut  un  coup  de 
jJenî*  *  foudre  pour  luy,  &  on  dit  qu'il  en  penfà  mou- 
rir de  douleur  :  c'eftoit  un  homme  tres-mo- 
defte ,  &  qui  s  cftoit  propofe  de  fuir  toure  (a 
vie  les  honneurs  ,  félon  l'cfprit  de  fon  Pcre 
Ignace.  Il  répondit  au  Roy  des  Romains,  qu'u- 
ne charge  fi  pefante  furpafToit  fes  forces  ;  que 
les  dignitez  ne  convenoient  pas  à  la  Compagnie 
de  Je  su  s,  &  qu'il  falloit  chercher  ailleurs 
des  evcfqucs.  Il  informa  en  mefme  temps  le 
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Perc  Ignace  du  deflein  de  Ferdinand ,  le  fupplia 
d'agir  fortement  auprès  du  Pape  pour  rompre 
le  coup ,  &  luy  procéda  que  il  Tobéiflance  ne 
le  rctenoit  au  Concile,  il  fc  cacheroic  de  force 
qu'on  ne  le  trouverait  pas. 

Le  refus  de  l'Evefché  ne  fervit  qu'à  confir- 
mer Ferdinand  dans  le  choix  qu'il  avoit  fait. 
Il  envoya  à  Venifc  PEvefque  de  Labac  fon 
ConfefTeur ,  pour  gagner  le  Jay  que  les  Légats 
Apoftoliques  y  firent  aller  malgré  luy.  Mais 
ayant  fecû  que  l'Evcfque  n'avoit  pu  rien  faire 
-fur  un  efprit,  que  des  principes  de  confciencc 
rendoient  inflexible  ,  il  pria  le  Pape  inftam- 
rnent  de  commander  au  Pere  le  Jay  d'accepter 
i'évefchc  de  Tricftc,  &  il  ordonna  à  fon  Am- 
bafladeur  de  pourfuivre  cette  affaire  avec  toute 
la  chaleur  poffiblc. 

Le  Pere  Ignace  qui  avoit  cité  fort  allarmé,  saîm  Ignace 
quand  il  apprit  la  nomination  de  le  Jay,  le  fut  pS^a  * 
bien  plus  quand  il  vit  que  le  Pape  &  les  Car-  'c  hy' 
dinaux  l'approuvoient.  Comme  il  efloit  per- 
fuadé  que  le  véritable  intereft  de  l'Eglife  dc- 
mandoit  que  la  Compagnie  ne  receuft  aucune 
dignité  ecclefiaftique,  il  n'épargna  rien  pour 
en  perfuader  le  facré  Collège.  Mais  voyant 
qu'on  n'entroit  point  dans  fes  penfées ,  &  que 
Ferdinand  pcrfiltoit  toujours  dans  la  fienne ,  il 
prit  la  voye  qui  luy  parut  la  plus  naturelle ,  & 
ce  fut  d'écrire  à  Ferdinand  mcfme.  Ayant  donc, 
(èlon  fa  couftume,  imploré  le  fecours  du  Ciel, 
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&  fait  retarder  l'affaire  du  cofté  de  Rome  ,  par 
1  entremife  de  Marguerite  d'Auftrichc,  dont  il 
gouvernoit  la  confcicncc  depuis  la  mort  du 
Perc  Jean  Codure,  il  écrivit  en  ces  termes  au 
Roy  des  Romains. 
I^tre  du  Gé.     Mous  fçavons ,  grand  Prince ,  quel  efi  le  %ele  de 
Compagnie  V.  M.  pour  le  fàlut  de  fis  peuples ,  (jr  combien  Elle 
££ZÎ"  *  tajjiâio*  pour  nofire  Compagnie.  Nous  louons 
Dieu  de  l'un  çr  de  l'autre ,  S*  nous  prions  la  honte 
divine  de  vous  inftircr  les  moyens  d  Accomplir  heurctt- 
fement  tout  ce  que  vojbre  piété  vous  fût  entreprendre. 

Ai  aïs  en  vous  rendant  de  tres-humbles  allions  de 
grâces  pour  les  faveurs  dont  vous  nous  comble^  , 
nous  ofons  vous  dire  que  vous  ne  pouvc%  nous  en  faire 
une  plus  infigne,  que  de  nous  aider  à  marcher  dans  la 
voye  de  nofire  Inftitut.  Les  honneurs  eedefiaftiques 
luy  font  fi  contraires  j  que  félon  l'idée  que  nous  en 
avons,  rien  n'efi  plus  capable  de  l'altérer,  &  de  le  dé- 
truire. Car  ceux  qui  ont  formé  cette  Société ,  fi  font 
propofe  pour  but  a  aller  prefeher  t  Evangile  en  tous 
les  pais  du  monde;  ey  fin  vray  efbrit  eft  de  chercher 
far  tout  le  falut  des  ornes,  $r  l'honneur  de  Dieu, 
fans  fi  borner  ni  aux  emplois ,  ni  aux  lieux.  Or  les 
Société^  Religieufes  ne  fubfiftent  qu'autant  qu'elles 
confervent  leur  premier  efbrit:  $f  comment  la  Com- 
pagnie fi  maintiendra- t-elle  en  perdant  le  fienî  Nous 
ne  fommes  pas  encore  plus  de  neuf  Profit  y  &•  quatre 
ou  cinq  ont  déjà  rtfufi  des  prélatures.  Mais  fi  un  de 
nous  accepte  maintenant  un  évefihé ,  les  autres  ne 
çroiront-Us  pas  eftre  en  droit  de  faire  le  mefme  f  ^  fi 
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les  membres  fe  feparent,  que  deviendra  ptu-apcu  le 
corps  f  Ce  petit  Ordre  a  fuit  depuis  fa  naiffanœ  d'af- 
fc%  grands  progrès  par  la  voye  de  l'humilité  {0  de 
U  pauvreté:  Jt  Us  peuples  vendent  a  mus  voir  en 
des  poftes  éclatons,  ne  fcroient-ils  pas  fcandalifex 
du  changement  de  noftre  conduite  t  &  ne  prendroient 
ils  pas  des  hnprejfions ,  qui  rendraient  tous  nos  tra- 
vaux inutiles  f  Mais  queft-il  befiin,  très  -  illuffac 
Prince,  de  vous  expofer  nos  raifonsf  Nous  implo- 
rons vojhe  bonté  voflre  fageffe  :  nous  nom  met" 
tons  fous  vofire  protection  Royale.  Nous  vous  fup- 
plions  parle  Sang  de  Jesus-Christ,  &  par  le 
falut  des  ornes,  de  maintenir,  pour  thonneur  de  la 
Majefié  Divine,  cette  petite  Société  naijfonte.  Qu'il 
plaije  au  Seigtteur  de  conferver  voflre  Pcrjonne /ocrée 
ft)  de  répandre  fur  Elle  abondamment  toutes  fines  de 
bénédictions. 

La  lettre  du  Général  de  la  Compagnie  eût 
tout  l'effet  qu'il  en  pouvoit  efpcrer.  Ferdinand 
ne  penfa  plus  au  Pere  le  Jay  pour  l*évefché  de 
Trieftc,  &  il  chargea  fon  Ambafladcur  de  le 
dire  au  Pape.  L'pccaiîon  fcmbla  favorable  au 
Pere  Ignace,  pour  inllruirc  à  fonds  Sa  Sainteté 
li-dcnus.  Il  luy  reprefenta  donc  un  jour,  qu'où-  w  frfc 
tre  que  cette  petite  Société  ,  qui  n  eitoit  alors  an  Pape  toa- 
compoféc  de  gueres  plus  de  deux  cens  perfon-  SKigniïeî* 
nés,  s'affoibliroit  en  peu  de  temps,  &  fe  difli-  ^J™1*- 
peroit  tout- a-fait,  fi  on  en  tirott  les  gens  de 
mérite,  l'élévation  d'un  (èul  pourroit  caufer 
de  tics-grands  defordres,  en  réveillant  i'ambii* 
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tion  des  autres  5  que  quand  les  Religieux  ont 
une  fois  des  prétentions  de  grandeur,  ils  de- 
viennent plus  mondains  que  les  gens  du  mona- 
de j  que  ceux  qui  avoient  embraie  Plnftitut  de 
la  Compagnie  par  un  efprit  de  charité  &  de 
zelc,  fc  relafcheroient  aifément  dans  leurs  em- 
plois laborieux  par  l'cfperance  d  une  dignité 
ecclefiaftiquc ,  ou  qu'ils  n'y  auroient  pas  des 
motifs  fi  purs,  ni  des  intentions  fi  droites  ;  que 
la  j  a  loti  fie  ne  manqueroit  pas  de  fe  mettre  par- 
mi divers  concurrens  ;  &  que  fi  tous  n'alpu 
roient  pas  aux  honneurs,  il  y  auroit  du  moins 
peu  d'union  entre  des  gens  qui  n'agiroient  pas 
par  les  mefmes  mouvemens ,  ni  par  les  mef- 
mes  principes. 

Il  ajoufta  que  les  Profez  eftant  dévouez  au 
fervice  du  Saint  Siège,  pour  le  regard  des  mif- 
fions,  &  ayant  par  là  plus  d'accès  à  la  Cour 
de  Rome  que  les  autres  Religieux ,  ils  auroient 
plus  d'occafion  de  briguer  les  évcfchez,  &  nlus 
de  facilité  de  les  obtenir  -,  que  travailJant  a  là 
Cour  des  Princes,  ils  feroien témoins  libres  dans 
leurs  miniftéres,  s'ils  efperoient  quelque  chofe; 
ôc  que  les  Princes  de  leur  code  fe  ferviroient 
peut-eftre  moins  d'eux,  fi  leurs fervices  dévoient 
cftre  récompenfez  :  qu'au  refte  il  ne  préten- 
doit  pas  condamner  par  là  les  dignitez  eccle- 
fiaftiques ,  ni  les  Religieux  qui  y  font  élevez 

Jour  le  bien  de  la  chreftienté ,  &  qui  les  pofle- 
ent  avec  l'édification  des  fidelles  ;  qu'il  y  avoit 


Digitized  by  Google 


Livre  IV.  1S7 
une  grande  différence  entre  la  Compagnie  ôc 
les  autres  Religions;  que  cclles-cy,  par  leur  an- 
tiquité ,  ôc  par  leur  durée ,  avoient  acquis  des 
forces  pour  porter  les  fardeaux  les  plus  pelans; 
ôc  que  celle-là  qui  ne  faifoit  que  de  naiftre, 
efloit  encore  foiblc.  Saint  Pere ,  luy  dit -il  en 
rappelant  fes  anciennes  idées  de  guerre,  je  confi- 
dere  tontes  les  autres  Religions  en  l'armée  de  tEghfè 
militante  comme  des  efeadrons  de  gens  â! armes >  qui  de- 
meurent dans  le  pofle  qu'on  leur  a  ajjtgnétqui  gardent 
leurs  rangs ,  gr  qui  font  face  aux  ennemis  en  tenant 
toujours  le  me/me  ordre,  la  me  [me  manière  de  corn- 
batre.  Mais  pour  nous  ,  continua-t-il ,  nous  fommes 
comme  des  chevaux  légers*  qui  doivent  toujours  efire 
f  refis  dans  les  temps  d'alarmes  &  de  fmprifes;  qui 
attaquent ,  ou  qui  foufiiennent  félon  les  différentes  con- 
jonctures; qui  vont  par  tout,  ft)  qui  efearmouchent  Je 
tous  cofie^. 

Il  conclut  que  des  millionnaires  comme  eux, 
qui  dévoient  non  feulement  aller  de  ville  en 
ville  Ôc  de  province  en  province,  mais  vo- 
ler d'un  pôle  à  l'autre  au  premier  figne  du  Vi- 
caire de  Je  su  s-Christ,  ne  dévoient  eftrc 
fixez  nulle  part. 

Le  Pape  goufta  toutes  ces  raifons,  ôc  fut 
enfin  perfuadé  que  le  refus  des  dignitez  ec- 
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cleliaftiques  ne  leroit  pas  moins  utile  a  rE- 
glifc  qu'a  la  Compagnie.  Quelques-uns  ont 
crû  que  l'affaire  de  Triefte  avoit  donné  occa- 
fion  au  Général  d'obliger  les  Profcz,par  vœu, 
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à  ne  point  briguer  les  prélatines,  &  à  les  refu- 
fer  quand  on  les  leur  offriroit.  Mais  il  cft  cer- 
tain qu'il  avoir  pris  ion  parti  là-deflus  aupa- 
ravant, &  dés  le  temps  mefmc  qu'il  vint  la 
première  fois  à  Rome  avec  le  Févre  ôc  Laynez* 
Car  un  jour  eftant  allé  voir  avec  eux  le  Mar- 
quis d'Aquilar  pour  lors  Ambaffadeur  de  Char- 
les-Quint auprès  de  Paul  II I.  &  la  converfa- 
tion  seftant  tournée  fur  les  bruits  qui  cou- 
raient déjà  contre  la  nouvelle  Sociéré,  le  Mar- 
quis luy  fit  entendre  qu'on  le  foupçonnoit  de 
cacher  une  grande  ambition  fous  un  extérieur 
modefte,  &  qu'on  difoit  publiquement  qu'un 
chapeau  ou  une  mirre  cftoit  le  motif  de  fcn 
voyage.  Le  Pcre  fut  fi  furpris  de  ce  difeours, 
qu'il  ne  répondit  d'abord  que  par  un  figne  de 
croix.  En  fuite,  comme  s'il  euft  efté  tout-à- 
coup  infpiré  de  Dieu,  il  fit  vœu  devant  le 
Marquis  de  n'accepter  nulle  dignité  ecclc- 
fiaftique,  à  moins  que  d'y  eftre  obligé,  fous 
peine  de  peché  ,  par  le  Vicaire  de  J  e  s  u  s- 
Christ;  &  il  renouveila  fon  vœu  quelque 
temps  après  en  prefènee  d'un  Cardinal. 
La  Compâ-     Les  affaires  de  la  Compagnie  eft  oient  en 
feàTfjn^ccs  termes,  quand  le  Pcre  Ignace  crût  qu'il 
1£Z  kc-  cftoit  temps  qu'elle  s'employait  à  l'infini  &ion 
*****        de  la  jeunefle.  Le  zele  de  François  de  Borgia 
Duc  de  Candie,  que  la  veûë  du  cadavre  de 
l'Impératrice  avoir  dégoufté  des  chofes  du 
monde,  &  qui  depuis  la  mort  de  la  DuchcfFc 

là 
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rVfcmitiè  s'eftoit  donné  tout  à  Dieu,  fit  naifl 
trc  Toccafibn  de  commencer  un  exercice  fi  utile. 
Comme  il  y  avoit  fur  (es  terres  grand  "nombre 
de  Maures  baptifez ,  dont  la  plufpart  n  avoient 
pas  renoncé  de  bon  cceur  âu  mahometifme , 
il  jugea  que  pour  afleûrcr  le  falut  des  jeunes 
Morifques,  il  folloit  pourvoir  a  leur  éducation, 
Ôc  il  eut  àu  mefme  temps  la  pen(ee  de  fonder 
cri  la  ville  de  Gandie  un  collège  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  où  les  en  fans  de  tous  (es 
vaUaux  feroient  élevez  dans  la  Vertu  &  dans 
les  liiences. 

Le  Perc  Ignace,  à  qui  le  Duc  de  Candie 
communiqua  fon  defTein,  de  demanda  des  lù- 
rhiéres  pour  l'exécution,  donna  ord*c  au  Perc 
le  Févre  qui  eftoit  a  Valladôlid,de  fè  tendre  en 
diligence  auprès  du  Duc,  &  de  travailler  à  Ti- 
tabnflfeniént  dé  ce  collège  avant  que  de  venir 
au  Concile  de  Trente,  ou  fePape  PauMlI. 
l?appeHoit,  pour  y  affifter  de  fa  part  avec  Sal- 
rheron  &  Laynez.  Dés  que  le  Duc  &  le  Perc 
le  Févre  curent  réglé  toutes  chofes,  feion  les 
veûës  &  les  intentions  du  Général  delà  Com- 
pagnie, fil  vint  auffitoft  des  Prof effeurs  de  cinq 
ou  fïx  nations  différentes,  tous  fçavans,  êcthoi* 
fis  de  la  main  du  Général  mcfmey  &  ris  firent 
chacun  à  Couverture  des  claflès  une  harangue 
farine-devant  le  Duc  &  toute  :fa  Cour. 
-  Ce  fut  donc  Tannée  154 6.  &  fix  ans  après  la 
confirmation  de  Tlnftitut,  que  les  Jcfuites  com- 
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mcnccrcnt  à  enfcigncr  dans  l'Europe;-  je  dis. 
dans  l'Europe,  car  Tannée  précédente  les  comr 
pagnons  que  le  Père  Ignace  avoic  envoyez  d'I- 
talie &  de  Portugal  au  Pcre  Xavier,  ayant  eflé 
mis  en  pofleflion  du  Séminaire  de  Coa,  établi 
peu  d'années  auparavant  par  le  Roy  Jean  III. 
pour  l'éducation  de  la  jeuneffe  Indienne,  Ni- 
colas Lancillotti  Italien  avoit  commencé  à  en- 
fcigncr aux  enfans  les  principes  de  la  langue 
Latine. 

<fo     On  ne  fc  contenta  pas  à  Gandic  de  ces  pre- 
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le  bon  ordre  miers  elemens  des  lcicnccs  ,  on  joignit  a  la 
*gcaU^a'  grammaire  la  poëfie,  la  rhétorique ,  la  philo- 
lophie,  &  la  théologie:  mais  ann  que  le  col- 
lège fuft  plus  célèbre,  le  Duc  obtint  du  Pape 
&:  de  l'Empereur  qu'on  l'érigeroit  en  Univcr-^ 
fité ,  &  que  les  écoliers  qui  y  prendroient  les 
degrez,  auroient  tous  les  privilèges  dont  joûi'f- 
foient  les  graduez  d'Alcafa  &  de  Salamanque. 
Le  Pere  Ignace  ordonna,  pour  le  bon  ordre  du 
collège,  que  les  Profefleurs  tinflent  la  meilleure 
méthode  qui  fe  pourroit  imaginer,  &  qu'ils  fui- 
viffent  en  chaque  faculté  les  auteurs  les  plus  fo-  , 
lides,  en  philofophic  Ariftotc,  &  en  théolo- 
gic  Saint  Thomas  ;  il  recommanda  qu'on  exer- 
çait fort  la  mémoire  des  écoliers  qui  n'auroient 
pas  encore  le  jugement  fait ,  &  qu'en  leur  fai- 
font  reciter  ce  qu'ils  apprendroient  par  cœur, 
on  les  accouftumaft  de  bonne  heure  a  pronon- 
cer bien  4  qu'on  éveillait  ces  jeunes  efprits  par 
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des  difputcs  continuelles,  en  les  piquant  d  ému- 
lation, &  oppofanr  quelquefois  les  plus  avan- 
cez &  les  plus  capables  à  ceux  qui  le  feroient 
moins,  pour  animer  les  uns  par  la  gloire,  &  les 
autres  par  la  honte  ;  qu'on  punift  les  parefleux 
&  les  libertins,  mais  que  les  maiftres  ne  chaC- 
tiaflent  pas  eux-mcfmes  leurs  écoliers  ;  &  il  fit 
ce  dernier  ordre ,  tant  pour  garder  la  bieniean- 
ce  crue  l'état  Religieux  demande,  qu'afîn  qu'il 
ne  le  meflaft  point  de  chaleur  dans  la  corre- 
ction. 

Outre  cela ,  parce  que  fon  but  principal  cf- 
toit  de  former  les  mœurs  de  la  jcunefTe,  il  dé- 
fendit expreflement  qu'on  leuft  dans  les  clafles 
aucun  auteur  ni  Latin,  ni  Grec  capable  de  cor- 
rompre l'innocence,  à  moins  que  d'en  avoir 
retranché  auparavant  tout  ce  qui  n'efloit  pas 
honnefte.  Il  ordonna  que  les  écoliers  enten- 
dirent tous  les  jours  la  mefle,  qu'ils  fc  confet 
(àflentr  tous  les  mois  ;  qu'à  l'entrée  des  clafles 
ils  récitaient  tous  enfemble  une  prière  dévote, 

[>our  demander  à  Dieu  la  grâce  de  profiter  dans 
eurs  études,  &  qu'un  jour  delà  feinainc  on 
leur  fift  un  catcchifme  pour  les  inftruire  des 
veritez  de  la  Foy ,  &  pour  les  exciter  à  la  ver- 
tu :  il  preferivit  mefmc  aux  Regens  de  leur  par- 
ler des  chofès  du  ciel  toutes  les  fois  que  l'occa- 
fion  s'en  prefenteroit,  ou  durant  la  clafle,  ou 
hors  de  la  clafle,  dans  les  entretiens  familiers. 
Lobfcrvation  de  ces  réglemens  fit  fleurir  la  do- 

Oo  ij 


iji    La  Vie  de  Saint  Ignace. 
jftrine  &  la  piété  à  Gandie,  fous  la  conduite 
du  Père  Anaré  Oujcdp ,  Rc&eur  du  collège. 

Ce  fut  environ  ce  temps- là  qu'Ifabclle  Ro- 
zel  eflanc  venue  à  Rome  pour  voir  le  Pcre 
Ignace ,  forma  le  defTein  de  fe  retirer  du  mon- 
de, &  de  vivre  félon  les  confeils  évangeliques 
fous  robéiflanec  de  la  Compagnie.  Elle  fe  joi- 
gnit avec  deux  dames  Romaines  tres-vertucu- 
fes,  &  obtint  du  Pape  pont  elle  &  pour  fes 
compagnes,  la  pcrmiffion  d'cmbralfer  ce  gen- 
re de  vie.  Quoy-que  le  Perc  Ignace  vift  bien 
que  ces  fortes  de  directions  ne  convenoient 
gueres  à  fon  Inftitut,  la  recon  no  i  (Tance  qu'il 
avoit  pour  fa  bienfa&ricc,  &  le  petit  nombre 
de  ces  nouvelles  Religicufes  le  déterminèrent 
à  prendre  foin  d'elles.  Il  s'en  repentit  bientoft, 
&  il  dit  une  fois  que  le  gouvernement  de  trois 
dévotes  luy  donnoit  plus  de  peine  que  toute 
la  Compagnie  :  car  enfin  ce  n'efloit  jamais  fait 
avec  elles,  &  il  falloit  à  toute  heure  réfoudre 
leurs  queflions,  guérir  leurs  fcrupules,  écouter 
leurs  plaintesjcV  mcfme  terminer  leurs  différends, 
il  délivre  u  Cch  l'obligea  de  reprefenter  au  Pape  com- 
ia  gouverne-  bien  une  telle  charge  nuiroit  a  la  Compagnie, 
SfcMM. R6"  &  de  quelle  importance  il  cftoit  que  Sa  Sain- 
teté l'en  délivrait  ;  car  il  jugea  que  cette  petite 
communauté  de  Filles,  qui  n'eftoit  que  de 
trois  perfonnes,  deviendroit  nombreufe  avec  le 
temps,  & femultiplieroit  dans  les  autres  villes: 
jnais  la  conlldération  qu'il,  eût  toujours  pour 
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h  Dame  Çatelane  dpiu  il  ayoit  jçcççQl  tant  4c 
bons  offices  i  &  qui  le  fWpUpit  de  ne  U  pas 
abandonncx,luy  jgc  gaj:<Jcr  des  mefures  avec  elle. 
Voicy  la  copiç  d'ime  lettre,  spf&  .écrivit  à  cette 
Dame,  pour  fe  défaire  d'elle  hopneftemenî. , 


Vene*ab*.e  Py^# •  JF|4WfeW  Rozel, 
ma  Mere  et  ma  Soeur  |n  Jésus- 

Christ..  . 


I  .  «  ,  . 


(?Vx  ^*         )fl  A*»  >povrLplus  gran- 

de  gloire  4e  pieu,  contenter  vos  bons  çtefirs  t  &  pro- 
curer vcftre  avancement  frimuel,  en  VQ#  tenant  fout 
mon  ottt i fonce,  comme  W&lf* 
temps:  m*»  les  ifidityofiwus  continuelles ,  i  quoy  ? 

toutes j  mes  occupons, ,qut regardent  U 
fervice  de  noftre  Seigneur ?  m  4* ftB&iqfàrfajifâ 
ne  me  le  permettent  plus.  D'ailleurs  eftant  perfuadé , 
félon  la  lumière  de  maconfciençe,fUie  effîe petite  Com- 
pagnie ne  doit  point  fe  charger  en  particulier  dt  U 
conduite  d'aucunes  femmes  qui  nput /oient  engagées 
par  des  vœux  fofeïfamjt,  .tmP&ÂV  Jfflarj '  *»h 
plement  i  noftre  'fantfcretc  ftfaMdKâjMté 
que  pour  U  plut  Qénde  fjpire  de  pieuJenefUvfje 
plut  vous  re^rm  comme  ma  jifte  fytritueflc , mais 
feulement  comme  ma  bonne  mert r.,  ainfi  que  mous 
W%  efté  plu fieurs  années  a  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu.  Tellement  ^ue,  pour  le  plus  grand  fcryjçcj&  fa 
plut  grand  honneur  de  la  honte [éternelle 
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mets,,  autant  que  je  puis*  entre  les  mains  du  Souverain 
Pbntijè,  afin  que  prenant  fin  jugement  >  &  fr  vo- 
lonté pour  règle,  vous  trouviez  du  repos  f0  die  Idcon- 
Jbiation  à  la  plus  grande  gloire  de  la  Ad  a  je  fié  divine. 
%A Rome  le  z.  etOclohre  ij+y. 

Cette  lettre  qui  eft  pleine  de  rdprit  du  Saint, 
&  où  le?!  pafples  qu'il  avoit  fi  iouvent  à  la 
bouche  font  répétées  tant  de  fois,  difpofa  la 
Dame  à  recevoir  avec  foumiffion  ce  que  le 
Tape  détermina.  là-dcffusT  Car  Paul  III.  ayant 
bien  confideré  que  des  Miflloiinaircs  deftinez 
pour  tout  le  monde,  ne  dévoient  avoir  nul 
^engagement ,  il  fit  expédier  des  lettres  apofto-r 
liqucs,par  kfquclles  il  exempta  les  Jefuitcs  du 
gouvernement  des  femmes  qui  voudraient 
vivre  en  communauté ,  ou  feules,  fous  l'obéïf- 
•fanec  de  la  Compagnie. 

Le  Général  ne  fe  contenta  pas  de  ces  lettré*: 
pour  affermir  davantage  un  règlement  fi  cflên- 
tier,  il  obtint  du  Pape  Tannée  fuivante,  que  h 
Compagnie  ne  feroit  point  obligée  à  fc  char- 
ger de  la  direction  de*  Religieufes,  quand  met 
me  elles  obtiendraient  des  bulles  pour  fc  met- 
tre fous  la  conduite  de  qui  il  leur  plairoit,  à 
moins  que  ces  bulles  ne  fiffent  une  mention 
expreffe  de  la  Compagnie. 

C'cft  en  vertu  de  ces  exemptions  o&royées 
par  le  Souverain  Pontife,  que  dans  les  Conf- 
mutions  Ignace  défend  à  fon  Ordre  de  gouver- 
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ner  des  Rcligicu(cs  ou  d'autres  perfonnes  avec 
l'autorité  qu'ont  les  confcfTeurs  ordinaires  Se  les 
1  up meurs  eccléfîaftiques.  Il  adoucit  néanmoins 
ladéfcnlc,  par  la  pcrmifllon  qu'il  donne  de  1er 
aider  dans  leur  avancement  ipirituel  &  d'en- 
tendre quelquefois  leurs  confcflïons  pour  des 
ÇfWfcs  fpeciafcsi  -.roi  mtiir  .  v:jivril  • 

Mais  rien  ne  fait  mieux  voir  la  difoofitinn  s*«»>d«'"*- 

.    r         r    ■    s  i  /        ti  i  ,    *ec  le  Duc  de 

de  Ion  clpnt  a  1  égard  du  gouvernement  &  de  r«r»re  Her- 

1      J  •      r»  •  1  t  §  cul»  d'Eft. 

la  direction  dont  nous  venons  de  parler,  que 
la  manière  dont  il  en  ufa  deux  ou  trois  ans 
après  envers  Hercule  d'Eft  Duc  de  Fcrrare ,  le 
protecteur  déclaré  &  l'ami  iidclle  de  la  Com- 
pagnie. Ce  Prince  faifant  baftir  le  collège  de 
Fcrrare,  délira  que  les  Jèfuitcs  gouvernaflent 
un  couvent  de  Tilles  dont  la  Princeffe  fa  mere 
eftoit  fondatrice.  Mais  le  Perc  Ignace  n^pût 
confennr  4  &  quelques  prières  que  luy  fïf t.  le 
Duc,  il  tint  toujours  ferme.  Il  commanda  par 
le  mcfmc  principe  aux  Pères  de  Valladolid 
de  quitter  fa  conduite  d'un  monaftere,  de  la- 
quelle ils  s'eftoienc  chargez  à  la  follicitation  de 
pluficurs  perfonnes  confidéràblcs  de  la  ville 

Le  procédé  du  Général  des  Jcfuitcs  n'em- 
pefcha  pas  qu'Hercule  d'Eft  ayant  formé  le  det 
ièin  dune  vie  chrellicnne ,  ne  voulut  avoir  un 
Jcfuitc  prés  de  fa  perfonne.  Le  Saint  Archi^ 
diacre  de  Modéne  Guidoni,  auquel  il  s'en  dé- 
clara, approuva  fort  fà  penféc,  &  luy  confeilla 
de  prendre  le  Perc  le  làfn  he  refus  de  l'£T 
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vcfché  de  Trieftc  l'avoir  rendu  très- célèbre  :  il 
eftoie  connu  du  Prince  qui  l'avoit  veû  à  Fer- 
rare  quelques  années  auparavant ,  &  qui  prit 
déflors  confiance  en  lùy.  D'ailleurs  il  eftoit 
François,  &  par  là  moins  odieux  à  la  Ducheflc 
de  Ferrare,  fille  de  Louis  XII.  qui  eftoit  en- 
gagée dans  rhéréfie ,  ainfi  que  nous  avons  dit. 
Le  Duc  demanda  donc  le  Pcrc  le  Jay  au  Gé- 
néral de  la  Compagnie  &  au  Pape.  Il  l'obtint 
fans  peine,  parce  que  les  troubles  d'Italie  ex- 
citez par  le  meurtre  de  Pierre  Louis  Farncfe 
Duc  de  Parme  firent  cefler  le  Concile  que  la 
maladie  cohtagieufe  avoir  fait  transférer  de 
Trente  à  Boulogne.  j  ,\,^ytv 

Le  Jay  avant  que  de  partir  pour  Ferrareeon- 
fiilta  le  Pcre  Ignace  fur  la  manière  dont  il  de- 
voir fe  gouverner  avec  k  Duc.  Le  Père  luy 
dit,  quellant  deftiné  par  le  Vicaire  de  Jfcsus- 
Christ  au  fervice  d'un  des  plus  infignes 
bienfaiteurs  de  la  Compagnie ,  il  fdloit  qu'il 
s'y  confacraft  entièrement,  jufqua  ne  faire  au 
dehors  nulles  bonnes  oeuvres  bns  Ja  participa- 
tion ni  fans  l'agrément  du  Prince  qui  devoit 
ky.  tenir  fait  en  qutrtçu*e  façon  de  Sapetieur  & 
de  Général. 

Le  Duc  dt  ftmrc  kt  d'abôfcd  les  Exercices 
(pirititels  fous  la  cGftiîkfttidu  Peut  le  Jay,  com- 
me le  Du*  de  Gstadfc  \kt  avoir  faits  fotas  telle 
du  f>erc  le  Êevrc.  Ceftok  fc  moyen  ordinaire 
que  les  Jcfuitcs  employoient  par  tout  pour  la 

réforma- 
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réformation  des  mœurs-,  &  i'ufàge  de  ces  re- 
traites devint  tres-commun  parmi  les  perfon- 
nés  de  la  première  qualité,  depuis  que  plusieurs 
des  Pères  du  Concile  de  Trente  eurent  fait  eu x- 
meimes  les  Exercices  de  la  Compagnie  en* 
tre  les  mains  de  Lay nez ,  de  le  Jay ,  &  de  Sal- 

A  la  vérité  Dom  Juan  Martinez  Silicco  Ar-  t«E*«rcic« 
chcvcfquc  de  Tolède  voalut  en  abolir  la  pra-  Cf^aju 
tique  dans  l'Eipagne,  (bus  prétexte  que  le  livre  ^ 
des  Exercices  contenoit  une  do&rine  dange- 
reufe.  Mais  outre  que  les  Do&eurs  qui  lexa- 
rainèrent  de  fa  part ,  n'y  trouvèrent  rien  que  de 
catholique  &  d'édifiant,  le  Saint  Siège  l'ap. 
prouva  l'année  fuivante  par  une  bulle  expreflè, 
a .  la  prière  de  Dom  François  de  Rorgia  Duc 
de  Gandie.  La  bulle  mérite  d'eftre  rapportée, 

&  le  lecteur  ne  fera  pas  fafché  de  la  voir. 

•  •  •  • 

FA  U  L   PAPE  III. 

*  *  , 

•  m 

pour  une  mémoire  perpétuelle. 

(^Omme  le  devoir  de  Pafteur  univerfel  du  trou- 
peau de  JESUS  -CHRIST,  &  le  %ele  de  la  gloire 
lie  Dieu,  nous  oUirent  fembraffer  tout  ce  qui  regarde 
le  falut  des  ames,  @r  leur  avancement  spirituel:  Nous 
ne  pouvons  nous  diftenfer  d'exaucer  les  prières  de  ceux 
oui  nous  demandent  quelque  chofi  qui  tmiffè  entretenir 
Upicte'4?  la  ferveur  des  fidelles, 
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Nofire  très  -  cher  fils  François  de  Borgia  ,  Duc  de 
Candie ,  Nous  a  reprefenté  de  fuis  peu ,  qu'Ignace  de 
Loyola  ,  Général  de  la  Compagnie  de  J  E  s  U  s  efta- 
blie  par  Nous  dans  nofire  ville  de  Rome ,  &  confir- 
mée par  nofire  autorité  apofiolique  ,  a  efcrit  certains 
enfeignemens  ,  ou  Exercices  spirituels  tire%  des  faintes 
Lettres  ,  des  expériences  de  la  vie  ftirituelle ,  avec 
une  méthode,  ft)  dans  une  forme  toute  propre  a  tou- 
cher les  cœurs.  Il  nous  a  déclaré  encore  qu'il  ne  fçait 
pas  feulement  par  le  bruit  commun  que  ces  Exercices 
font  tres-utiles  pour  le  profit  &  pour  U  confolation  des. 
âmes;  mais  qu'il  en  efi  perfuadé  par  et  qu'il  a  veu 
luy-mefme  a  Barcelonne  c*r  a  Candie.  Il  nous  a  fup- 
plié  enfuite  de  les  faire,  examiner ,  ($r  de  les  approu- 
ver, fi  nous  les  trouvions  dignes  d'approbation  &  de 
louange ,  afin  que  le  fiuit  s'en  étendifi  davantage  ,  & 
que  les  fidellcs  les  pratiquaient  avec  plus  d'ardeur. 

Nous  les  avons  fait  examiner,  &  fur  le  témoi- 
gnage qui  nous  en  a  efié  rendu  par  noftre  cher  fils 
Jean  du  titre  de  Saint  Clément ,  Preflre  Cardinal, 
Evefque  de  Burgos ,  Inqmfiteur  de  la  Foy ,  par 
nofire  vénérable  firere  Philippe  Evefque  de  Salujfes, 
nofire  Vicaire  Général  au  spirituel  dans  Rome ,  $r 
par  noftre  cher  fils  Gilles  Fofcarari  Maifire  du  Sacré 
Palais  :  Nous  avons  trouvé  ces  Exercices  remplis  de 
l'efprit  de  Dicu,ft)  tres-utiles  pour  l'édification  $r 
pour  le  profit  fj>irituel  des  fidelles. 

Àyantaufifi  égard,  comme  nous  devons  l'avoir,  aux 
grands  biens  qu'Ignace  &  la  Compagnie  qu'il  a  jbn- 
dée\  ne  cejfent  de  faire  dans  l'Eglife  a  parmi  toutes 
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fortes  de  nations  ,  Cr  confiderant  d'ailleurs  combien  le 
livre  des  Exercices  leur  firt  pour  cela:  de  noftre  feien- 
ce  certaine,  nous  approuvons  par  l'écrit  prefent ,  nous 
louons,  &*  nous  confirmons  avec  l'autorité  apoftolique 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  livre.  Nous  exhortons 
mefme  tous  les  fidelles  de  l'un  &  de  l'Autre  fixe ,  en 
quelque  lieu  du  monde  qu'ils  [oient,  à  pratiquer  dévo- 
tement  des  Exercices  fi  ebrefiiens ,  $r  nous  permettons 
que  le  livre  foit  imprimé  par  quel  libraire  il  plaira  a 
l'Auteur  de  choifir,  en  forte  néanmoins  qu  après  la 
première  édition,  ni  le  libraire  nui  aura  efié  choifi 
d'abord,  ni  aucun  autre,  ne  puijj'e  l'imprimer  une  fé- 
conde fois  fans  le  confen tement  d'Ignace,  ou  de  fis  fuc- 
cejjcurs ,  &c.  Donné  à  Rome  dans  le  Palais  de  Saint 
M  arc,  fous  l'Anneau  du  Pefcheur,  le  dernier  de  Juillet, 
l'an  de  Noftre  Seigneur  if+*.  &  le  /«f.  de  noftre 
Pontificat. 

L'approbation  &  Timprcffion  du  livre  des 
Exercices  qu'on  avoir  traduit  de  Caitillan  en 
Latin,  ie  rendirent  plus  célèbre  que  jamais,  & 
augmentèrent  de  beaucoup  la  réputation  du 
Fondateur  de  la  Compagnie. 

Il  eftoit  toujours  demeuré  à  Rome  depuis  iif««cfciu. 
rétabliflèment  de  fon  Ordre,  fui  vaut  fonprin-  «uvrcdeïbt 
cipe ,  que  le  Général  devoir  cure  fixe  :  il  en  for±  ntf 
tit  néanmoins  pour  peu  de  temps ,  par  un  mo- 
tif de  charité ,  &  fa  fortie  eût  d'heureux  fuc- 
cés.  Les  habitans  de  Sant'  Angelo ,  &  ceux  de 
Tivoli  leurs  voifins,eftant  fort  brouillez,  juf- 
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qu'à  fc  faire  une  guerre  ouverte ,  Je  Perc  Igna- 
ce fe  tranfporca  fur  les  lieux  à  la  prière  du  Pa- 
pe. Ayant  traité  avec  Marguerite  d'Auftriche 
remine  d'O&avc  Duc  de  Parme ,  Seigneur  de 
Sant'  Angelo,  &  avec  les  Magiftrats  de  Tivoli* 
il  fit  aggréer  aux  deux  villes  le  Cardinal  de  la 
Cuéva ,  pour  arbitre  de  leurs  différends ,  &  les 
engagea  cependant  à  quitter  les  armes. 

Ce  fut  en  cette  occafion  que  le  Seigneur 
Louis  Mendozze  qui  avoir  logé  le  Père  a  Ti- 
voli ,  luy  offrit  avec  une  mailon  commode  &: 
des  .jardins  agréables ,  une  chapelle  de  la  Vier- 
ge qu'on  avoit  baftie  hors  des  murailles  de  la 
ville,  prés  des  magnifiques  ruines  de  la  maifon 
de  campagne  de  Mcccnas.  Ce  nouvel  établit 
fement  que  le  Perc  Ignace  fitluy-mefmc  le 
jour  de  la  Nativité  de  noftre  Dame  n'appro- 
cha pas  toutefois  de  ceux  qui  fc  firent  en  Sicile. 

Dom  Juan  de  Vcga  Vice-Roy  de  Sicile ,  qui 
avoit  fort  pratiqué  le  Général  de  la  Compa- 

Îrnie  eftant  AmbafTadcur  de  Charles  -  Quint  à 
a  Cour  de  Rome,  &  qui  ne  faifoit  rien  d'im- 
portant fans  le  confultcr  félon  Tordre  qu'il  en 
avoir,  ne  fut  pas  plûtofl  à  Mcfline,  qu'il  prit 
la  penfée  d'y  établir  un  collège  de  Ja  Compa- 
gnie. Païenne  fuivit  auifitofl  1  exemple-de  Mcf- 
line ,  &  ces  deux  -collèges ,  où  le  Général  en- 
voya des  hommes  très- vertueux  &  tres-habi- 
lcs ,  furent,  après  ccluy  de  Gandie,  les  premiers 
où  l'on  enfeigna. 
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En  farfant  partir  ces  cxccllcns  ouvriers,  dont 
les  principaux  cfloient  Pierre  Canifius  Alle- 
mand, André  Frufis  François,  &  JerofmeNa- 
dal  Efpagnol ,  il  leur  dit  ce  qu'il  difoit  d'or- 
dinaire, quand  il  envoyoit  aux  millions  :  j4Ue%, 
ynes  frères  ,  enflamme^       enilfrafe^  tout  du  fru  que 
Je  sus -Christ  eft  venu  afforter  en  terre.  Il 
voulut  avant  leur  départ  que  ceux  qui  eftoient 
deftinez  aux  claffes  nflent  devant  luy  un  eflay 
de  la  méthode  qu'ils  y  ciendtoient  :  il  voulut 
aufli  que  tous  priflent  congé  du  Pape,  &  il  les 
y  mena  luy-mcfmc.  Le  Pape  leur  témoigna 
beaucoup  de  bonté,  &  les  exhorta  às*oppofcr 
toujours  fortement  aux  nouvelles  héréfies. 

Au  refte.  le  Pcre  Ienace  avant  que  de  choi-  lUpreuwJi*- 
m  les  douze  qu  il  envoya  en  Sicile ,  prit  plai-  r«  teneurs. 
fiv  à  fonder  le  fond  de  l'ame ,  &  à  éprouver 
l'obéïflance  de  fes  inférieurs  de  Rome ,  en  or- 
donnant à  chacun  d'eux  de  luy  dire  par  écrit, 
après  trois  jours  de  prières.,  1.  S'ils  dfloient  in- 
differens  à  aller  en  Sicile,  ou  à  demeurer  à  Ro- 
me, &  fi  ce  que  détermineroit  le  Général  qui 
leur  tenoit  la  place  de  Dieu,  leur  feroit  le  plus 
agréable.  1.  Si  eftant  envoyez  en  Sicile,  ils  fe- 
roient  prefts  à  enfeigner  &  à  faire  d'autres  fon- 
dions qui  demandent  de  Tefprit&du  fçavoir, 
ou  à  cftre  employez  dans  les  offices  domefti- 
ques.  3.  Si  au  cas  qu'ils  fuflent  occupez  à  l'étude 
&  à  la  régence  ,  Hs  feroient  difpofcz  à  étudier 
quelle  feienec  on  voudroit,&  à  régenter  quel  le 
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<:laiTe  il  plairoit  au  Supcrieur.Enfin  s'ils  cro  voient 
que  tout  ce  que  i'obéïflance  leur  preferiroit,  fe- 
roic  le  meilleur  pour  eux,  &  le  plus  convena- 
ble à  leur  (àlut.  -  -r — ;>s 

Tous  apportèrent  leur  écrit  au  jour  marqué  : 
il  n'y  en  eût  pas  un, de  plus  de  trence-fïx  qu'ils 
eiloicnt,qui  ne  déclarait  fincérement  qu'il  iroit 
non  feulement  en  Sicile,  mais  aux  Indes  j  & 
qu'il  s  'employeroit  volontiers  toute  fa  vie  aux 
minilîéres  les  plus  bas,  dés  que  leur  bon  Pere  & 
leur  vénérable  maillre  en  JesUs-Christ 
leur  feroit  le  moindre  ligne. 

pie^di,  Ce  n'eftoit  Pas  afl«  Pour  homme  qui 
FAffcjque  &  vouloit  faire  du  bien  à-  toute  la  terre  %  Qu'on 

dam  1  Amen-  . ,,   n  *   i  w" 

que.  travaillait  en  Europe  &  en  Afie  au  fervice  du 
prochain.  Jean  Nugncs  de  Louis  Gonzales  fa», 
rent  envoyez  prefque  au  mcfmc  temps  dans  les 
Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc, à  la  prière  du 
Roy  de  Portugal ,  qui  touche  de  la  captivité 
d'un  grand  nombre  de  chrclliens ,  demanda 
des  Pères  de  la  Compagnie,  pour  ménager  la 
délivrance  des  cfclaves,  &  pour  les  afrermir 
dans  la  Foy. 

Peu  de  temps  après  le  Vice-Roy  de  Sicile 
ayant  ordre  de  Cnarles  -  Quint  de  pafTer  en 
Aifrique  avec  une  puiflante  armée  pour  faire 
la  guerre  au  fameux  corfairc  Dragut,  qui  s'ef- 
toit  emparé  d'une  place  forte  fur  le*  codes  de 
Barbarie ,  d'où  il  faifoit  des  courfes  jufques  i 
Naples,  le  Pere  Ignace  voulut  bien- que  Lay- 
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nez  quittai!  la  Sicile,  où  il  l'avoit  établi  Su- 
périeur, &  fuiviil  Dom  Juan  de  Vcga  dans 
fon  expédition  contre  les  Maures ,  pour  avoir 
foin  de  l'hofpital  de  l'armée.  éJ./:,  «pii^ 
Quatre  autres  Jefuites.ciloicnt  allez  aupara^ 
vant  dans  l'Ethiopie  Occidentale ,  au  Royau- 
me de  Congo,  où  il  ne  reftoit  prefque  plus  au- 
cune trace  .de  l'Evangile  que  Dom  Emanucl 
Roy  de  Portugal  y  avoit  fait  prefeher  autre- 
fois y  Se  ce  fut  encore  à  la  pnére  de  Jean  1 1 1. 
fuccefleur  &  fils  d'Emanucl,  que  lcPerc  Simon 
Rodrigucz  envoya  ces  ouvriers  évangeliques 
au  nom  de  leur  commun  Pere  Ignace.  Enfin 
fous  les  aufpiccs  du  mcfme  Prince  la  Compa- 
gnie entra  dans  l'Amérique  méridionale  ,  lors 

3[uc  Dom  Soza  capitaine  de  la  flotte  Portugai- 
c  aborda  au  Brazil  pour  baftir  une  nouvelle 
ville  en  ce  nouveau  monde. 

Dieu  ne  permit  pas  que  des  progrès  fi  heu-  u  Compa- 
rcux  ruuent  lans  mélange,  &  le  Ciel  voulut  téc  «  aUc- 
que  la  Compagnie  cuit  de  fa fcheufes  affaires ma£BC 
dans  le  temps  qu'elle  s'étendoit  par  tout  le 
monde.  Après  la  bataille  que  perdirent  les  Pro- 
teflans  d'Allemagne,  &  où  le  Duc  de  Saxe  fut 
fait  prifonnier  ,  l'Empereur  voyant  que  laf- 
femblce  de  Boulogne  eftoit  rompue ,  &  que 
félon  toutes  les  apparences  elle  ne  fe  rcnoûë- 
roit  de  long-temps ,  entreprit  de  régler  luy- 
mcfmc  la  créance  de  fes  peuples,  jufqucs  à  ce 
que  le  Concile  euft  tout  décidé, 
i 
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Il  fit  donc  publier  en  la  dicte  d'Aufbourg 
«ne  formule  de  Foy  qui  s'appclla  l' Intérim,  & 
qui  contenoit  des  articles  tout  -  à  -  fait  con- 
traires  à  la  dodtnnc  &  à  la  difeipline  de  l'E- 

Î;life,  par  exemple  le  mariage  des  preflres,  & 
a  communion  fous  les  deux  efpéces.  De  tous 
les  docteurs  qui  s'oppoferent  à  ce  libelle  Im- 
périal, Nicolas  Bobadilla,  que  le  Perc  Ignace 
avoit  toujours  lailTé  en  Allemagne,  fut  le  plus 
zélé  &  le  plus  ardent.  Il  cftoit  alors  à  la  Cour 
de  Charles-Quint,  chéri  des  fe  igneurs  catholi- 
ques, dont  il  gouvernoit  la  confcicnccj  craint 
des  Protellans  aufquels  il  faifoit  la  guerre  fans 
rclafche.  Son  humeur  vive  &  ennemie  des  mc- 
nagemens ,  fit  qu'en  combatant  le  libelle  de 
toute  fa  force ,  il  s'échapa  en  des  paroles  un 
peu  aigres,  qui  tomboient  fur  la  perfonne  de 
l'Empereur:  il  blafma  hautement  la  condef- 
ccndancc  qu'on  avoit  pour  les  hérétiques,  & 
foullint  avec  chaleur  en  preience  de  Charles* 
Quint  mefme,  que  rien  ncfloit  plus  capable 
d'entretenir  les  divilîons  qu'une  faufTc  pair, 

Charles-Quint  qui  fc  faifoit  un  honneur  de 
maintenir  fon  ouvrage,  &  qui  regardoit  com- 
me des  rebelles  tous  ceux  qui  n'eitoient  pas  de 
fon  fentiment ,  ne  pût  fouffrir  la  liberté  de 
Bobadilla.  Il  le  chafTa  de  Ci  Cour,  &  luy  fit 
faire  commandement  de  fonir  des  terres  de 
l'Empire.  Bobadilla  obéît,  tout  glorieux  d  élire 
banni  pour  la  querelle  de  Dieu ,  &  ne  manqua 

pas 


Livre  IV.  $o< 
pas  de  fc  rendre  à  Rome,  où  Ton  n'avoit  gar- 
de d'approuver  la  Concorde  d' Aufbourg.  Mais 
le  Pcrc  Ignace  ne  jugea  pas  à  propos  de  re- 
cevoir d'abord  dans  la  maifon  de  la  Com- 
pagnie, un  homme  que  le  zele  avoic  empor- 
té trop  loin,  &  qui  en  défendant  l'Eglife  Ro- 
maine ,  n'avoit  pas  aflez  ménagé  la  Majcfté 
Impériale.  Le  Saint  voulut  faire  par  là  une  fi- 
tisfaûion  publique  à  l'Empereur,  &  apprendre 
aux  Religieux  de  Ton  Ordre,  combien  on  doit 
rcfpeÛer  les  Princes,  quand  mefmc  leur  con- 
duite n'eft  pas  régulière. 

L'indignation,  de  Ctarics- Quint  donna  lieu  MrfAîp  Ca- 

r     O  .     i    i"^  no  fe  déclare 

err  Eipagne,  aux  ennemis  de  la  Compagnie,  cômrbcqi» 
d'éclater  contre  elle.  Melchior  Cano,  Rch-  pa*Bfc" 

Îjicux  de  Saint  Dominique ,  &  do&eur  de  Sa- 
amanque,  s'eflant  mis,  je  ne  fçay  comment, 
dans  l'efprit  que  la  fin  du  monde  approchoit, 
&  que  l'Antechrift  paroiftroit  bicntoll,  il  s'i- 
magina que  les  Jefuites  cftoient  les  précur- 
feurs  de  l'Antechrift.  Le  peuple  les  appelloit 
Inigiftes,  du  nom  dTnigo,  qui  en  Efpagnol 
lignifie  Ignace.  Quelques-uns  leur  donnoient 
le  nom  de  Théatins ,  par  là  raifon  que  f  ay 
dite  au  commencement,  &c  ce  nom  leur  de- 
meura dans  la  fuite,  comme  remarque  Pala- 
fo»  fur  une  lettre  'àc  lainte  Thcrefc.  Les  JjJ 
Théotins  dont  elle  parle,  àit-éy  font  les  Pères  de  J°cn1]°^m 
ta  Compagnie  de  Je  su  s;  &•  il  parvift  bien  q*er*iï*  dejt- 
Feforifi  avec  lequel  ils  agiotent,  eftoit  grand  CTftif&pS 
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Zlowlncfi""*'  F™  q»tlk  I"  joint  au  Bienheureux  Piem 

obravan,  puet  J?  A IcdtttOrd. 

«mifeanii-"    Cano  fondoit  Ci  penfée  fiir  la  nouveauté 
îTsTn  p2£»  d'un  Inftitut  qui  n'avoit  rien  des  anciennes  Rc- 
%f™ut*t  hg*ons'  L'habit  commun  que  portoient  les 
trUsTm-tz.  gens  de  ce  nouvel  Ordre,  luy  fembloit  tout 
propre  à  couvrir  leur  libertinage  :  le  commer- 
ce qu'ils  avoient  avec  les  perfohnes  du  monde, 
&  aux  Cours  des  Princes ,  luy  faifôk  croire 
qu'Us  ne  vivoient  que  félon  les  maximes  pro- 
fanes du  ficelé  :  enfin  ces  retraites  qu'ils  fai- 
foient  faire  fuivant  la  méthode  &  l'cfprit  de 
leur  fondateur,  n'eitoient  pas  moins  que  des 
myftéres  abominables  au  fentiment  de  Cano.  : 
Il  publia  tout  ce  qtfii  penfak,  &  fa  répu- 
tation donna  tant  de  crédit  à  fes  paroles ,  que 
le  peuple  traita  d'imposteurs  &  de  Kckrats  ceux 
qui  luy  paroiffoienc  auparavant  des  hommes 
defeendus  du  ciel. 
^u^acM    Le  Pcré  Ignace  cftant  averti  de  la  perfecu- 
u^SSutfo^  tion,  loûa  Dieu  d'abord  que  la  Compagnie 
p"    fut  jugée  digne  de  fouffrir  des  opprobres  pour 
le  nom  de  JesustChrist.  U  ordonna  cn- 


fuite  aux  Pères  d'Efpagne,  de  faire  voir  à  Ca- 
no la  bulle  qui  confitmoit  leur  inftkut,  &  de 
luy  xeprefenter  modeflemem  que  le  Royaume 
de  Dieu  feroit  divifé,  fi  le  Vicaire  de  Je  su  s- 
Christ  approuvoit  une  Société  oppofée  à 
Je  su  s-C  hri  s  t..;  que  de  ces  prétendus  avant- 
coitreurs  de  rAntechrift  ,  Paul  III.  en  avoir 
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choifi  deux  ponr  cftrc  fes  théologiens  au  Con- 
cile de  Traite,  àc  que  Sa  Sainteté  en  avoir 
nommé  un  autre  pour  cftre  foi*  legae  Âpof- 
toliquc  dans  les  Indes*  Il  envoya  au  mefme 
temps  en  Efpagnc  une  nouvelle  copte  dé  la 
fentence  que  le  Gouverneur  de  Rome  Beaotft 
Converfln  avoir  prononcée  en  faveur  «V  la 
Compagnie  contre  de  fauflfes  accusations  >  & 
il  y  joignit  un  Bref  du  Pape  quipétabliifoit  l'£~ 
vefque.de  Salamanque  protecteur  de  la  répu^ 
ration  d'un  Ordre  confirmé  par  te  Saiitt  Siège. 
Le  Général  des  Dominicains  écrivit  mefme 
une  lettre  circulaire ,  ou  après  avoir  rèlevé  les 
grands  fruits  que  faifoient  dans  fËgltfe  les 
PreftreS  Réguliers  établis  fous  le  titre  du  Non} 
de  Jfi  s  u  s  -,  il  commandoit  à  fi»  Religieux 
d'aimer  ce  Saint  Ordrfc,  &  leur  défendoit ,  en 
vertu  de  la  lainte  obéitlance ,  d'en  parler  malL 
fous  quelque  prétexte  que  c&  fuftv  * 
Cano  cftoit  trop  entefté  de  fcs  idées  pour 
en  prendre  d'autres*  il  n'eût  égard  ni  à  la- bulle 
du  Pape 5  ni  à  la  lettre  de  fou  Général,  &  il 
continué  fesinve&ives  avec  une  animofité  quù 
tenoir  de  là  fureur.  Mais  ce  nouvel  emporte- 
ment  ne  fcrvit  qu'a  ramener  les  efpriçs  que  fon 
autorité  avoit  entràifnez.  Tout  Immonde  prit 
ftnwrcft  de  la  Compagnie,  ôc  il' n'y  eût  pas 
jufques  aux  Religieux  de  Saint  Dominique,  qui 
ne  le  déclaraient  pour  elle  contre  un  de  leur* 
Frères.  Le  Père  Jean  Penna  docteur  de  Salaman- 
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que, homme  illuftre  pour  fa  vertu  &  pour  fou 
£çavoir,.fut  celuy  qui  le  iîgnala  davantage  :  car 
non  content  de  .réfuter  en  chaire  les  vidons  de 
Melchior  Cano ,  il  compofa  un  manifefte  apo- 
logétique pour  le  nouvel  Ordre ,  &  fon  écrit 
ferma  la  bouche  à  la  calomnie, 
u^fout  ^om  François  de  Borgia  protegeoit  de  fon 
codé  9  &  favorifoit  en  tout  les  enfans  d'Ignace. 
Mais  quelque  affection  qu'il  euft  pour  eux,  il  ne 
lanToit  pas  d'avoir  confiance  en  un  Religieux 
4e  Saint  François  nommé  Jean  Tcxeda ,  qu'il 
avoir  connu  àBarcclonne,  &  qu'il  avoit  amené 
à  Candie.  Ceftoit  un  hommed'une  vie  aufle- 
re ,  &  d'une  haute  contemplation ,  qui  n'aimoic 
que  la  retraite ,  &  qui  Yivoit  à  la  Cour  com- 
me les  anciens  anachorètes  vivoient  au  de- 
fçrt..  Le  Pere  André  Ovicdo  Recteur  du  col- 
lège- de  <5andie ,  qui  praciquoit  fort  ce  feint 
Religieux,  dont  le  Duc luy  donna  la  connoif- 
fanec,  entra  peu- à-peu  dans  fes  maximes ,  &c 
s'ajFcftionna  tellement  à  lafolitudc,  que  fie 
dérobant  quelquefois  de  la  compagnie  de  fes 
Frères,  il  cherenoit  le  filcnce  des  forefts  pour 
vaquer  aux  exercices  de  la  vie  intérieure.  Ce 
nouvel  efprit  l'emporta  -fi  loin qu'il  deman- 
da permiliion  à  fon  Général  de  quitter  le  gojUr- 
vernement  du  collège  ,  &  d'aller  pour  cinq 
cai  fix  ans  en  quelque  lieu  foli taire.  Son  mo- 
tif cftoit  d'acquérir  la  perfection  évangeliquç 
par  la  fuite  de  rani  d'pccajions  dangereu- 
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Ces  qui  font  inévitables  dans  le  commerce  du 
monde. 

.  Le  Pcre  Ignace  avoic  trop  de  difeernemenc  Oviedo  rctnii 
des  efiprits,  &  trop  d  expérience  en  la  vie  (pi-  ^Ubwu* 
rituelle, pour  ne  pas  reconnoiflrc  l'illufion  ou 
cftoit  Oviedo.  Il  luy  découvrit  àluy-mcfmc 
Ton  erreur,  en  luy  déclarant,  que  quand  Dieu 
nous  avoit  marqué  une  voye,  il  falloir  la  fuivre 
fidellement,  &  (e  garder  bien  d'en  prendre  une 
autre, fous  prétexte  quelle  fembloit  plus  droi- 
te &  plus  feûrc  ;  que  la  vie  retirée  avoit  fes  dan- 
gers  auflS-  bien  que  la  vie  apoftoiiquei  qu'à  la 
vérité  on  ne  devoit  pas  commettre  la  moindre 
faute  de  propos  délibéré  pour  quoy  que  ce. 
fiifl,  mais  qu'on  ne  devoit  pas  renoncer  aux  em- 
plois de  la  charité  par  la  crainte  des  fautes  lé- 
gères, dont  la  foiblcffe  humaine  ne  fe  peut  dé- 
tendre i  qu'au  refte  il  n'y  avoic  rien  de  plus  gé- 
néreux, ni  de  plus  divin,  que  de  facrifier  ion 
repos  &  rous  fes  interefts  au  faluc  des  ames. 

Quelque  épris  que  fuft  Oviedo  de  fa  fécon- 
de vocation,  il  en  perdit  la  penfée  dés  qu'il 
eût  receù  la  réponlc  du  Pcre  Ignace.  Dom 
François  de  Borgia,  à  qui  Oviedo  avoit  com- 
muniqué fes  veuës  de  retraite^  ne  profita  guè- 
rcs  moins  <jue  luy  des  avis  du  Saint. 

Ce  Duc  avoit  fait  vœu  à  Grenade  d*cmbra£-  Fra^o»  de 
fer  l'eftat  Religieux  ,  s'il  vivoit  plus  oue  IrfîKSÇÎ* 
Ducheffe  fa  femme.  Néanmoins  en  faiiant  cc*nic 
vœu,  il  ne  fe  détermina  à  aucune  Religion 

•  /-x       •  •  • 


3iô  La  Vie  de  Saint  Ignace. 
particulière,  &  ce  ne  filt  que  depuis  eue  le 
Saint  Siège  eût  approuvé  le  livre  des  Exerci- 
ces, qu'il  tourna  Tes  penftes  du cofté  delà  Com- 
pagnie,  contre  Ton  inclinât rbn  naturelle  qui 
lé  ponbic  à  la  Ibluude.  Il  s'en  expliqua  par 
lettre»  avec  le  Perc  fgnace,  èc  il  n  eût  pas  de 
peiitt  à  luy  foire  encendie  que  fa  vocation  et 
toit  bonne  >  car  Dieu  avoic  fait  coniwffftre  au 
Perc,  quand  Pierre  le  Févrc  mourut  à  Rome, 
qu'un  Grand  d'Efpagnc  rempliroit  fa  place,  & 
que  ce  Grand  efton  le  Duc  de  Gartdic.  Le  Père 
approuva  donc  le  défie  in  du  Duc,  &  il  luy 
écrivit  en  ces  terme* 

té  réfolution  que  vous  âve%  prife ,  &  fit  la 
bonté  divine  vous  *>  Mirée,  me  donne  beaucoup  de 
joye*  Que  tes  Anges,  &•  fautes  lei  Mines  Bienheureu- 
fis  en  rendent  a  Dieu  d'éternelles  aèliom  de  gacéS 
dans  le  ciel,  car  nous  ne  pouvant  tien  reconnoiftre 
fut  la  terre  l'irtfigte  fiveur  qui!  fait  à  fa  petite  Com- 
pagnie en  voue  y  appelant. 

.  J'efyervepte  fa  divine  providence  tirera  de  voftrt 
entrée  des  avantages  confidérables  f$  four  voftre 
avancement  tri  fuel  3  f£  peu*  ce  luy  dune  infinité 
a* autres  perfortnes  qui  profitèrent  de  cet  exemple.  Pour 
nous  qui  femmes  déjà  dates  la  Compagnie  de  Je  su  s, 
exùte%  far  voftrt  firveur  nous  têmmencerons  tout  de 
nouveau  *  fervir  le  divin  Pere  de  famille  qui  nous 
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donne  un  tel  Frère,  f£  qui  a  eboifi  un  tel  ouvrier 
pour  cette  nouvelle  vigie,  dont  il  a  voulu  que  j'eujp 
le  foin  tout  indigne  que  j'en  fuit. 

C'cft  fourcjuoy  je  vous  reçois  dés  maintenant  au 
nom  du  Seigneur,  pour  nofire  Frère,  &*  en  cesse  qua- 
lité vous  me  fere%  toujours  tres-cber,  comme  le  doit 
eftre  celuy  qui  entre  dans  Umaifôn  de  Dieu  avec  au- 
tant de  genérofité  que  vous  faites,  <jg  pour  le  firvir 
parfaitement*  * 

^Au  regard  de  ce  sue  mus  defim^fiavoirde  moj, 
touchant  le  temps  &  ù  manière  de  vofire  réception  pu- 
blique; après  avoir  fort  sy  commandé  la  chofe  à  Dieu, 
gr  laluy  avoir  fût  recommander  par  d'autres,  il  me 
femtie  au  afin  que  vous  vous  acquitte^  mieux  de  toutes 
vos  obligations,  ce  changement  fi  doit  faire  a  loifir, 
ty  *vcc  beaucoup  de  &rcmfye&ion,à  la  plus  grande 
gloire  de  noftre  Seigneur.  Ain  fi  «vous  pourrez  peu-à~ 
peu  régler  vos  affaires  de  telle  forte  t  que  fans  vous, 
ouvrir  à  aucune  perfoune  fkuUere,  vaut  vous  trou- 
vie%  en  peu  de  temps,  dégagé  de  tout  ce  qui  peut  retar- 
der l *  accompli ffemeni  de  <vos  Joints  defirs.  . 

,  four  m  expliquer 'encore  davantage  venir  plus 
au  détail,  je  fuis  d'avis  que  fuis  que  vos  filles  font 
en  £gc  d  efire  -mariées ,  vous  fongtex  à  {es  pourvoir 
félon  leur  qualitéjty  que  vous  mamie%  aujfi  te  Mar- 
quis s'il  Je  prefente  un  parti  oui  \uy  convienne.  Pour 
vos  autres  fils,  il  ne  leur  fitfpt  pas  d'avoir  lappuy  de 
leur  frere  aifné  a  qui  je  duché  demeurera  :  il  faut  . 
vous,  leur  iaiffie^  de  quoy  achever  leurs  études 
une  des  principales  Vniverfite%,  &*  de  quoy  vi- 
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vre  honnefiement  dans  le  monde.  Il  eft  a  croire  au 
refie,  que  s'ils  font  ce  qu'ils  doivent  efire  ,  &•  ce  que 
feutre  qu'ils  feront,  l'Empereur  leur  fera  des  grâces  a 
proportion  de  vos  fervices,  &  fuivant  la  bienveillance 
qu'il  a  toujours  eue  pour  vous. 

Il  efl  encore  à  propos  défaire  avancer  les  bafiimens 
que  vous  ave%  commence^.  Car  enfin  je  fouhaitt  que 
toutes  les  affaires  de  vofire  maïfon  foient  terminées, 
quand  on  publiera  vofire  changement.  Qependant  com- 
me vous  ave%  de  fi  Ions  principes^  dans  les  lettres,  je 
voudrok  tien  que  vous  vous  appliquâmes  tout  de  bon 
a  l'étude  de  la  théologe,  &  j'effcrc  que  cette  fcience 
vous  fera  utile  pour  Je  fervice  de  Dieu.  Je  defirerois 
mefme  que  fi  cela  fe  peut vous  prijjie^  le  degré  de 
docleur  dans  vofire  Univerfité  de  Candie.  Mais 
parce  que  le  monde  riefi  pas  capable  d'une  nouvelle  de 
cette  nature,  je  voudrok  que  cela  fe  fift  fans  éclat, 
&  qu'on  engardafi  le  fecret  jufquet  à  ce  que  le  temps 
afy  les  occafions  nous  donnaient,  avec  la  grâce  de 
Dieu,  une  entière  liberté  tanrl 

Comme  nous  pourrons  éclair cir  les  autres  chofes  de 
jour  en  jour,  félon  les  diverfès  occurrences,  gjr  que  je 
vous  écriray  régulièrement,  je  ne  vous  diray  rien  da- 
vantage, j'attends  vofire  répemfe  au  plûtofi ,  &  je 
fupplie  la  fouveraine  bonté  qui!  luy  plaife  répandre 
fur  vous  de  plus  en  plus  fes  divines  mifericordes. 

Qupy-quc  Dom  François  fuit  tres-difpofé  à 
fuivre  les  Confcils  du  Pcrc  Ignace,  il  ne  laif- 
foit  pas  de  jetter  quelquefois  les  yeux  du  cofté 

de 
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de  la  folitude,  tant  la  grâce  trouve  de  refiftan- 
ce  dans  les  ames  les  plus  faintes,  quand  elle  ne 
s'accommode  pas  au  tempérament.  Mais  Ce 

nie  Perc  manda  à  Ovicdo  pour  l'affermir 
fa  vocation,  frappa  tellement  le  Duc, 
qu'il  iuy  prit  une  fainte  impatience  d'entrer 
en  la  Compagnie  avant  l'exécution  des  cho- 
fes  qui  luy  avoient  eflé  preferites.  Il  écrivit 
pour  cela  à  Rome,  &  le  fit  avec  tant  d'ar- 
deur, que  le  Pere  Ignace  luy  ayant  obtenu 
permiflion  du  Saint  Siège  de  faire  les  vœux 
des  Profés  fans  quitter  le  monde  ,  confcntU 
qu'il  ufaft  alors  de  fa  permiflion. 

Le  Duc  de  Gandie  le  confacra  donc  à  Dieu 
par  les  vœux  folcnnels  de  la  Compagnie  dans 
la  chapelle  de  fon  palais ,  en  prefence  de  peu 
de  pcrïonnes,  eftant  encore  reveftu  de  fa  gran^ 
deur,  &  ayant  pouvoir  de  garder  fes  biens  du- 
rant trois  années,  ainfi  qu'on  peut  voir  plus 
au  long  dans  la  vie  qui  en  a  cfté  compofécpar 
un  de  nos  meilleurs  écrivains,  &  qui  eft  écrite 
d'une  manière  fi  polie  &  fi  touchante. 


Le  Pere  Ignace,  qui  déflors  appella  Dom  11  regfcfrfcs» 
François  de  Borgia,  le  Pere  François,  &  qui  gha^ccuT 
ne  le  regarda  plus  que  comme  un  de  fes  en-  m 


fans ,  commença  à  le  diriger  dans  les  voyes  de 
Dieu,  &  à  exercer  mcfme  fur  iuy  fon  autorité 
de  Général.  Xc  Duc  qui  vivoit  en  Religieux 
avant  que  d'avoir  fait  fes  vœux  de  Religion,  fc 
crût  obligé,  après  fon  engagement,  à  redou* 
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Mer  fcs  pratiques  de  pieté  &  de  pcnïrencà 
Mais  fa  ferveur  le  jeera  dans  des  excès  qui  ne 
convehoient  ni  à' un  .homme  du  monde,  ni  à 
lin  homme  de  la  Compagnie*  Le  Pcre  Ignace 
n'eût  gârde  de  l'abandonner  aux  ardeurs  de  fa 
dévotion  :  il  luy  fit  entendre,  que  quand  on 
cftoit  deiliné  du  Ciel  à  inftruire  les  ignoràns, 
ic  i  combine  les  hérétiques,  on  ne  devoir  pas 
cftre  toujours  au  pied  des  autels,  &  qu'il  fal- 
loit  quelquefois  laùTcr  la  prière  pour  l'étude. 
Le  Pcre  luy  déclara  encore  qu'une  perfonne 
comme  luy  qui  avoit  l'eftomach  foible ,  &  la 
complexion  délicate,  devoit  modérer  fcs  jeû- 
nes ,  &  fc  nourrir  raifonnablemenr  pour  entre- 
tenir fes  forces.  Vous  ave%  receû  de  Dieu  à r  corps 
auff-hien  que  Urne,  luy  dit-il  en  termes  formels, 
&  vous  deve%  rendre  compte  a  Dieu  également  de 
l'un  &  de  l'autre*  Mais  parce  que  le  Duc  fai* 
foit  rous  les  jours  la  difcipline  juiques  au  fang 
en  l'honneur  de  la  flagellarion  du  Fils  de  Dieu, 
il  luy  défendit  d'en  venir  à  ces  extrémirez  qui 
pourroient  le  rendre  incapable  des  miniilcrcs 
de  la  Compagnie. 

Ceftoit  un  des  principaux  foins  du  Peifc 
Ignace  de  régler  la  ferveur  de  les  enfans ,  Se  il 
eîtoir  fouvent  obligé  d'ufer  de  tout  fon  pou- 
voir pour  les  retenir,-  comme  il  fit  envers  Si- 
mon Rodriguez,  à  qui  le  Roy  de  Portugal  avoit 
confié  Téducarion  du  Prince  Dom  Juan.  Ro- 
uriguez  qui  ne  relpiroit  que  lesmiflions  écran- 
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gcreî,  chcrcboit  toutes  les  oecafïons  de  ic  re- 
tirer de  la  Cour.  Il  voulut  accompagner  les'- 
millionnaires  qui  partirent  de  Portugal  pour  l 
l'Ethiopie:  il  eut  envie  après  d'aller  au  Brafîl ^ 
il  fut  ploficuts  fois  fur  le  point  de  s  embarquer  ; 
pour  les  Indes;  &  il  auroit  fans  doute  fàtisfaic 
Ton  xele,  fi  le. Générai,  à  qui  il  communiquoit  ♦ 
fes  deffeins,  ne  luy  euft  défendu  de  quitter  fon> 
pofte ,  après  iuy  avoir  fait  connoiftro  que  c*cf-> 
toit  procurer  le  falut  des  peuples,  que  d'élever 
dans  la  crainte  de  Dieu  les  enfans  des  Rois, 
&  que  la  Cour  valoir  mieux  pour  nous  que 
l'Ethiopie  &  le  Brafil,  quand  i'obéïflànce  nous 
y  arreftoit- 

La  maifon  Profeffe  fut  réduite  en  ce  temps-  &  g^J^ 
là  à  une  extrême  neceffité  par  la  mort  de  Paul  compense 
III.  qui  faifiit  régi  émeut  de  grofles  auœoi^ 
nés,  &  par  celle  du  Perc  Codace  qui  avoir 
foin  du  temporel.  Le  Général  ne  laifla  pas  de1 
recevoir  les  novices  qui  fc  prefênrerenr ,  Se 
Dieu  voulut,  ce  fcmblc,iécompenfer  fa  cou- 
fiance  par  des  cfpcccs  ic  miracles.  Car  outre 
que  les  Cardinaux  fc  fouvinrent  de  luy  dans  te 
conclave ,  &  luy  envoyèrent  une  bonne  fom- 
me  d'argent  ;  le  Frère  Jean  de  la  Croix  qui  ef- 
toit  chargé  de  la  dépenfè  domeftique,  reve- 
nant un  loir  de  Saint  Jean  de  Latran,  &  pat 
fam  par  1c  Colizéc,  rencontra  un  homme  qui, 
fans  luy  dire  un  feul  mot,  luy  donna  cens 
écus  d'or;  •  -  A         -  *     -  J 
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Une  autre  fois  le  mefine  Frère  eftant  forti 
de  grand  matin,  receût  d'un  inconnu  une  bour- 
fe  pleine  de  pièces  d'or  routes  neuves.  Comme 
il  n'eftoit  pas  encore  bien  jour ,  ôc  qu'il  eût 

Î>cinc  à  diflinguer  le  vifage  de  la  perfonne  qui 
uy  mit  la  bourfe  entre  les  mains,  il  craignit 

3ue  ce  ne  fuft  une  illufion.  Les  Pcrcs  crûrent 
e  leur  cofté  que  les  pièces  eftoient  fauffes ,  & 

Îu'on  avoit  voulu  fe  moquer  d'eux,  mais  à  la 
n  ils  trouvèrent  que  c'eftoit  de  tres-bon  or. 
Prefquc  au  mclmc  temps  &  dans  une  neceflîte 
preflannte,  le  Pere  Polanque  fecretaire  de  la 
Compagnie,  cherchant  des  papiers  dans  un  cof- 
fre tout  ouvert,  y  trouva  quantité  d'efeus  d'or 
qui  fembloient  faits  tout  nouvellement. 
Ces  fecours  tout  miraculeux  animèrent  plus 

3uc  jamais  la  confiance  du  Pere  Ignace,  &c  ne 
iminuerent  rien  pourtant  des  foins  raisonna- 
bles qu'il  prenoit  pour  la  fubfiftence  des  fïens. 
Il  mit  les  affaires  de  la  maifon  entre  les  mains 
du  Pere  Ponce  Gogordan,  homme  tres-habile; 
fans  néanmoins  luy  en  abandonner  la  conduite 
entièrement:  il  s'y  appliquoit  luy  -mcfmc,  & 
pour  obfcrver  les  démarches  du  Procureur,  & 
pour  le  foulager  dans  un  employ  fi  pénible. 

Mais  parce  que  le  Pere  Codacc  avoit  fait 
fubfifler  la  maifon  en  des  temps  fafcheux ,  & 

3u'il  s'eftoit  confumé  au  fervice  de  fes  Frères, 
luy  fit  rendre  après  la  mort  les  honneurs 
qu'il  vouloit  qu'on  rendift  aux  bicnfa&eurs  de 
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la  Compagnie,  &  il  fit  mettre  un  marbre  fur 
fa  fépulture  avec  une  infeription  honorable. 
Le  foin  que  le  Pcre  Ignace  avoit  des  affaires 

cion  a  faire 

temporelles ,  ne  l'empefehoit  pas  d entretenir 
leforit  de  l'étude,  àc  de  faire  fleurir  les  fcien-  compagnie, 
ces  dans  fon  Ordre.  Il  obligeoit  les  Profeffcurs 
de  Mcflinc  &  de  Palcrmc  à  luy  rendre  compte 
de  leur  travail  toutes  les  femaines,  &  il  vou- 
loir qu'on  luy  envoya  fl  du  fonds  de  l'Efpagne 
ks  thefes  de  philofophic  &  de  théologie  avec 
les  comportions  des  jeunes  Regens ,  en  proie 
&  en  vers.  Il  ordonna  mcfmc  expreffément  auc 
ces  compofitions  luy  fulTent  envoyées  telles 
qu'elles  fortoient  de  leurs  mains,  &:  avant  que 
perfonne  les  euft  veûcs.  Parmi  tous  les  embar- 
ras  de  fa  charge,  il  le  donnoit  la  peine  de  les 
lire ,  &  de  les  faire  examiner  en  fa  prefence 
par  des  perfonnes  qui  Vy  connoiffoient.  Il  sin- 
formoit  fur  tout  du  profit  que  faifoient  les 
Ecoliers  de  laCompagnie  qui  étudioient  a  Pa- 
ris,  parce  qu'il  regardoit  l'UniverfuéMc  Pans 
comme  le  principal  Séminaire  de  fon  Ordre. 

Mais  s'il  apprenoit  que  quelques  -  uns  des 
Profeffeurs  d'Efpagnc, d'Italie,  &  de  Sicile  fui- 
vifTcnt  des  opinions  particulières  écartées  de 
celles  qui  font  communément  receûës  dans  Te- 
colc  ,  il  les  retirott  des  études,  quelque  bons 
cfprits  que  ce  fuflent  ;  &  il  difoit  que  s'il  vi- 
voit  mule  ans,  il  ne  ccfTcroit  de  crier  contre 
ks  nouveautez  qui  s'inrroduifent  dans  la  théolo- 
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gie,  dans  la  philofophic,  &  dans  la  graramàirel 
Il  traicoit  de  la  me&ie  forte  ceux  <juc  la  Scien- 
ce rendoit  orgueilleux  ou  peu  dévots  ,  &  il 
avoit  couftume  de  dire  que  ceJuy  qui  abufoie 
des  fciences,n'y  eftoit  pas  propre.  Par  la  dévo- 
tion il  n'entendoit  pas  des  goufts  fpirrtucls  & 
des  confolations  intérieures ,  mais  une  pratique 
fidelle  des  exercices  de  piété  &c  des  vertus  Relt- 
gieufes  :  car  il  fçavoit  bien  que  le  temps  des  étu-, 
des  n'eft  pas  tout-à-fait  le  temps  de  ces  faveurs 
eélcftes  qui  demandent  un  efprit  fort  recueil- 
li; &  nous  lifonsdans  une  de  les  lettres ,  qu'on 
ne  doit  pas  s'étonner  que  des  feiences  ou  pure- 
ment fpeculativcs ,  ou  toutes  humaines  dimi- 
nuent en  nous  la  fenfîbilitc  de  la  dévotion  i  que 
pourveû  qu'en  étudiant  nous  cherchions  uni- 
quement Dieu,  nos  études  font  de  bonnes  dé- 
votions ;  &  que  fi  nous  donnons  i  la  prière  le 
temps  qui  eft  preforit  par  la  regjc,  nous  devons 
peu  nous  foucier  £  nous  y  avons  des  douceurs 
ou  des  fécherefles. 

Auffi  ne  rccommandoit-il  rien  davantage 
aux  Profefleurs  &  aux  Ecoliers  de  £bn  Ordre  r 
que  de  rapporter  leur  travail  à  lia  plus  grande 
gloire  de  Dieu,  &  de  k  periuadev  que  l'étude 
avec  une  intention  £  noble,  cfloit  plus  agréable 
au  Ciel ,  que  ne  feroit  une  oraifon  continuelle» 

Le  zele  de  Guillaume  Duc  de  Bavière  four^ 

togo'm 'r  *      alors  au  Pcrc  Ignacc       belle  occafion  de 
faire  paroiftre  le  mérite  de  trois  fçavans  hom~ 
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mes.  Ce  Prince  tres-catholique,  &  qui  fut  l'ap- 
puy  de  l'ancienne  Religion  en  Allemagne,  de- 
manda au  Général  de  la  Compagnie ,  des  théo- 
logiens capables  de  relever  l'honneur  de  la 
théologie  dans  f  Univerfité  d'Ingolflad ,  où  les 
hérétiques  avoient  rendu  les  feiences  divines 
fort  méprifablcs-  Le  Perc  choifit  Salmeron  & 
Canifius,  aufqucls  il  joignit  le  Jay,  que  le  Duc 
de  Bavière  avoir  demandé  nommément ,  & 
dont  le  Duc  de  Fcrrare  voulut  bien  fe  pafler 
pour  un  temps  à  la  prière  du  Cardinal  Farneze. 

Mais  afin  que  ces  trois  théologiens  euflent 
un  caractère  qui  autorikft  leur  doctrine,  il  vou- 
lut qu'en  pafïant  par  Boulogne  ils  receuflent  le 
bonnet  de  docteur  après  les  examens  accouf- 
tumez^  &  cela  le  fit  folenncllcment  par  Tor- 
dre du  Cardinal  Jean  Marie  du  Mont,  qui  cf. 
toit  nonce  Apoftolique,  &  qui  fut  en  fuite  éle- 
vé au  (ouverain  Pontificat  fous  le  nom  de  Ju- 
les I  II.  Avec  le  titre  de  do&eurs,  dont  les  Al- 
lemans  font  jaloux  &  que  les  Proteftans  faû 
foient  tant  valoir  en  la  perfonnede  Luther,  le 
Jay,  Canifius,  &  Salmeron  furent  bien  receûs 
à  Ingolftad.  Salmeron  entreprit  d'expliquer  les 
Ëpitrcs  de  Saint  Paul,  le  Jay  les  Pfeaumes  de 
David  ,  &  Canifius  le  Maiftre  des  Sentences. 
Chacun  d'eux  fit  fes  leçons  avec  tant  d'cclaç  & 
<ant  de  fruit ,  que  le  Duc  Guillaume  réfolut  de 
leur  baftir  un  magnifique  collège.  La  mort  l'en 
-cmpefcha  :  mais  il  témoigna  en  mourant  le 
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déplaifir  qu'il  avoit  de  n'exécuter  pas  fon  def- 
fein,  &  il  recommanda  à  fon  fils  Albert  d'ai- 
mer les  enfans  d'Ignace. 
La  corn Pa-      Bien  que  le  Saint  fouhaitaft  extrêmement 
Sc'progr^CT  que  la  Compagnie  qui  eftoit  née  en  France  y 
t^ç.  |a  r^pUtation  &  jcs  accroiflemens  qu'elle 

avoit  en  Allemagne  &  ailleurs,  elle  y  demeu- 
roit  aflez  obfcure,  &  n'y  faifoit  nul  progrés, 
Les  Jefuitcs  de  Paris  eftoient  renfermez  dans  le 
collège  des  Lombards,  où  ils  logeoient,nc  s'ap- 

f)li quant  qu'à  l'étude  &  aux  bonnes  œuvres.  A 
a  vérité  Guillaume  du  Prat  Evcfquc  de  Clcr- 
mont,  qui  avoit  connu  la  nouvelle  Société  au 
Concile  de  Trente,  les  favorifoit  en  tout  :  mais 
l'Evefquc  de  Paris,  à  qui  on  en  avoit  donné  des 
ombrages, leur  eftoit  contraire}  &un  do&eur 
ami  de  ÏEvefquc  leur  déclara  hautement  la  guer- 
re, en  difant  par  tout  que  la  Société  qui  venoic 
de  naiftre,  avoit  quelque  chofe  de  monftrueux, 
•&  qu'elle  ne  dureroit  pasj  que  celuy  qui  l'avoir 
établie  ,  eftoit  un  petit  Efpagnol  vifionnaire  > 
qu'il  valoit  mieux  faire  du  bien  aux  gueux  & 
aux  vagabonds,  qu'aux  Jefuites,  ôc  qu'on  ne  fe- 
rait pas  mal  de  les  chafTer  du  Royaume. 
Avii*&Gre-     Tandis  que  ce  docteur  s'emportoit  ainfi  à 
b\i\  la com-  Paris  contre  Ignace  &  contre  fon  Ordre ,  le 
yagnic      p^ç  maiftre  Jean  Avila,cc  prédicateur  fi  fer- 
vent, ce  directeur  fi  éclairé,  publioit  en  Es- 
pagne que  la  Compagnie  de  Jésus  eftoit  une 
œuvre  de  Dieu  j  &  que  fi  fon  âge  le  luy  per- 
mettons , 
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ajouftoit  qu'il  ne  connoiflbit  pas  d'homme 
plus  intérieur,  ni  plus  rempli  d'une  fagefle  fur- 
naturelle  -,  qu'il  avoit  eu  le  mefmc  defTein  que 
le  Fondateur  de  ce  nouvel  Ordre;  mais  qu'il  et 
toit  à  1  égard  d'Ignace,  ce  qu'eft  un  enfant  à 
Tégard  d'un  géant ,  ou  d'un  homme  tres-ro- 
bufte  qui  porte  fans  peine  un  fardeau  que  l'en- 
fant ne  peut  foulever. 

Il  approuva  fort  au  refte  ce  que  le  Pere 
Ignace  iuy  avoit  mandé  à  1  occaûon  des  cm- 
portemens  de  Melchior  Cano;  que  fuivantle 
témoignage  des  Pères  &  des  Docteurs  de  l'E- 
glife,n  ne  falloit  pas  laiffcr  fleftrir  la  réputa- 
tion des  miniftres  évangeliques  \  &  que  quand 
des  perfonnes  mal  intentionnées,  ou  prévenues 
v  oui  oient  les  rendre  fiifpe&s,  il  eftoit  à  pro- 
pos d'implorer  Fafliûanec du  Saint  Siège, pour 
arrefter  le  cours  de  la  calomnie ,  ou  du  moins 
pour  en  faire  voir  l'injuftice. 

D'un  autre  cofié  Loûïs  de  Grenade ,  £  fa- 
meux par  fe  piété  &  par  fes  écrits,  &  un  des  plus* 
grands  omemens  de  l'Ordre  de  Saint  Dominé 
que,  exaleoie  la  Compagnie  en  Portugal 5;  & 
refehant  un  jour  dans  la  ville  d'Ebora  devant . 
Cardinal  Henri ,  il  dise  que  la  nouvelle  So- 
ciété eftoit  une  affemblcc  d'hommes  apoûo- 
liques,  choifis  de  Dieu  pour  renouvelles  dan» 
les  derniers  temps  la  {ainteté  des  premiers  fic- 
elés. Il  dit  en  une  autre  occaixon,  qu'il  avoit 

Sf 
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tiré  ,  tant  de  lumières  des  Exercices  {piricuels  du 
Pcre  Ignace,  que  toute  fa  vie  ne  iuffiroit  pas 
pour  écrire  ce  que  Dieu  luy  avoir  communiqué 
dans  la  pratique  de  ces  Exercices, 
rordre  des      L'afFe&ion  que  les  Chartreux  témoignoient 

Chartreux  if-  v  I     A  1        C  'C  ' 

fcaioDné  à  k  par  tout  a  la  Compagnie ,  luy  tailoit  encore 
CiwpHnie.  beaucoup  d'honneur.  Ce  faint  Ordre  qui  a  tou- 
jours confervé  fon  premier  efprit,  &  qui  repre- 
fente  fur  la  terre  la  vie  que  les  Anges  mènent 
au  ciel  ,  non  content  de  favorifèr  les  Jefuites 
en  toutes  rencontres,  voulut  contracter  une  al- 
liance étroite  avec  eux ,  en  les  faifant  partiel- 
pans  de  fes  prières,  de  fes  Tacrifices,  de  fes 
abftinences  ;  &  leur  demandant  que  de  leur 
cofté  ils  luy  fiucnt  part  de  leurs  bonnes  œuvres. 

Tout  l'Ordre  écrivit  pour  cet  effet  au  Père 
Ignace  durant  un  Chapitre  général  ;  &  la  let- 
tre qui  eftoit  (ignée  de  Dom  Pierre«de  Sardis, 
Prieur  de  la  grand*  Charcreufc  >  portoit  que  luy 
&  fes  Religieux  édifiez  des  moeurs  innocentes, 
de  la  laine  doctrine,  &  des  travaux  apoftoli- 
ques  de  la  Compagnie  de  J  E  s  u  s ,  avoient  re- 
mercié noftrc  Seigneur  de  ce  qu'il  Pavoit  fuf- 
citée  dans  un  fiéclc  fi  corrompu  >  &  qu'ils  de- 
firoient  l'aider,  félon  leur  pouvoir,  à  continuer 
fes  miniftéres,  malgré  les  traverfes  &  les  per~ 
fécutions  qui  font  inféparables  de  la  vie  des 
parfaits  chreftiens.  Ainfi  les  deux  Religions 
qui  paroilToicnt  avoir  le  moins  de  rapport  dans 
leur  Inftitut,  s'unirent  le  plus  dans  Pelprit  de  h, 
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charité  -,  &  il  ne  faut  pas  s'étonner  après  cela, 
que  les  Jcfuitcs  d'aujourd'huy  ayent  une  ami- 
tié &  une  vénération  particulière  pour  les  Char- 
treux :  ils  ont  hérité  de  leurs  premiers  Percs  ces 
fentimens ,  &  ils  font  bien-aifes  d'avoir  occa- 
fion  de  le  publier. 

Mais  ce  qui  fit  valoir  davantage  la  Compa-  Jm«  ni.  ** 
gnic,  c'eft  que  le  Pape  Jules  III.  qui  l'avoit  ^«1^  g£ 
connue  particulièrement  au  Concile  de  Tren-  néai  de  la  ' 
te,  &  qui  venoit  d'eftre  élu  en  la  place  de 
Paul  III.  donna  au  Perc  Ignace  des  marques 
publiques  de  fa  bienveillance.  C'cftoit  au  com- 
mencement de  Tannée  fainte  1150.  LePerealla 
fè  jetter  aux  pieds  du  fouverain  Pontife,  pour 
demander  à  Sa  Sainteté,  que  les  ouvriers  de  la 
Compagnie  qui  travailloicnt  dans  l'Afrique, 
dans  le  Brafîl,  dans  les  Indes,  &  dans  le  Ja- 
pon, pufTent  gagner  le  grand  jubilé  avec  leurs 
neophites,  fans  venir  à  Rome. 

Le  Pape  TembrafTaj  &  après. luy  avoir  té- 
moigné combien  il  aimoit  Ion  Ordre,  Pour  ce 
qui  regarde  la  grâce  que  vous  me  demande^  luy  dit- 
il  en  fouriant,  je  'Vous  l'accorde  avec  une  refiricl ion, 
que  nous  aure%  tout  mon  pouvoir  à  cet  égard;  &*  que 
four  faire  gagner  a  vos  Frères  les  indulgences  de 
l'année  fainte ,  vous  leur  frefcr'tre^  ce  qu  'il  vous 
flaira  II  luy  accorda  la  mefmc  faveur,  non 
feulement  pour  pluficurs  perfonnes  de  Meffi- 
nc,  de  Vcnife,  &  de  Paris  ;  mais  encore  pour 
les  rroupes  que  Dom  Juan  de  Vega  Vice-Roy 
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de  Sicile  avoic  menées  en  Afrique,  cV  poilE 
la  ville  de  Çandie,  que  1»  considération  do 
Dom  François  deBorgia  fiediftinguer  de  cou-i 
tes  les  autre)  villes  du  monde, 

Outre  sel*  Iules  III.  permit  au  Pcre  Ignace 
&  à  tous  les  Preftres  de  la  Compagnie ,  d'ufer 
pendant  Tannée  Sainte  des  privilèges  que  Paul 
III.  leur  avoit  donnes;,  quoy-que,  félon  la 
pratique  de  TEgUfe,  le9  Ordre»  Religieux,  qui 
ont  pouvoir  du  Saint  Siège  d'abfoudre  des  cas 
réfervcz,ne  faflfcnt  aucun  exercice  de  leur  pou- 
voir dans  le  temps  du  grand  jubilé.  Pour  com- 
ble de  grâces,  il  confirma  l'Iaftinu  tout  de 
nouveau ,  $c  par  une  bulle  exprçfle ,  où  lç$ 
chofes  font  fort  celairciea.  Il  fit  méfmë  des  li- 
béralité* considérables  aux  Jefuites  de  Rome  i 
&  ce  qui  cft  à  remarquée ,  il  commanda  au  Gé- 
néral a  en  ve^tu  de  la  fainte  obéïflancc,  de  le 
venir  trouver  toutes  les  fois  quelamaifon  Pror 
(çffe  feroit  dans  le  befoin, 
coîïSîîi^.    Cependant  le  Père  Ignace ,  qui  avoit  achevé 
Ll*  SSW      Constitutions ,  eûrk  penfée  de.  les  faire 
paô/pcw  imprimer  5  mais  il  voulut  le»  foumettre  aupa- 
ravant à  la  cenfure  des  principaux  de  la  Gom- 
pagnie ,  &  Toecafion  de  l'armée  Sainte  luy  pa- 
rut, favorable  pour  fon  dçflein,  H  rappel  la 
donc  à  Rome  les  Pères  qui  avaient  le  plus  de 
mérite  &  d'autoricc,  &  tous  y  vinrent,  hors 
Simon  Rodrigue*,  que  le  Roy  de  Portugal  re- 
tint à  iilbonne. 
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II  leur  mit  les  Conftitutions  entre  les 
mains ,  les  pria  de  les  examiner  à  la  rigueur ,  & 
de  luy  dire  franchement  ce  qu'il  faudroit  y 
changer.  Comme  il  prerendoit  que  l'cfprit  de 
la  Compagnie  fuft  uniforme  par  tout,  &  que 
les  règles  du  gouvernement  convinrent  à  tou- 
tes fortes  de  nations  &  d'humeurs,  il  fut  bien- 
aife  que  les  Pères  qui  eftoient  la  plufpart  de 
divers  païs  de  de  différente  compiexion  ju- 
geaient eux  -  mefraes  de  ces  règles.  Il  envoya 
une  copie  des  Conftitutions  à  Rodiiguez,  dont 
il  voulut  fçavoir  le  fentiraent  :  il  en  envoya 
une  auflî  pour  la  mcfmc  raifon  à  quelques 
Coadjutcurs  fpirituds,  qui  cfloient  fort  làgcs, 
<juoy-qu'ils  ne  fufTcnc  pas  fi  do&cs. 

Apres  avoir  écouté  les  avis,  ëc  rcceui  les  rc- 
ponfesdes  uns  &  des  autres,  il  retoucha  fan  ou- 
vrage, Se  profitant  de  leurs  lumières,  il  y  noir 
la  dernière  main.  Néanmoins  eftant  perfuadé* 
ou  il  n'y  avoit  que  le  temps  &  Pufagc  qui  put- 
urnt  rectifier  lesl  oix,  il  ne  voulut  pas  qu'on  fuft 
oblige  dans  la  Compagnie  à  fuivrcles  Conftitu- 
tions, que  quand  toute  la  Compagnie  auemblcc 
les  auroit  approuvées  elle-mefme  ;  &:  cela  n'arri- 
va qu'après  famort,  fous  leGénéralat  dcLayncz. 
Elles  fuient  noa  feulement  reveues  &rautorifécs 
par  la. première  Congrégation  générale,  mais 
auffi  confirmées  par  le  Saint  Siège  Apaftoiiquc, 
après  la  difcuflion  exa&c  qu'en  firent  quatre 
Cardinaux  (ans  y  changer  un  feul  mot. 
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11  Comme  Tannée  du  Jubilé  avoit  femblé  très- 

quitter  Je  G>  r  . 

î>rd«! àc  fon  ProPrc  au  ^crc  Ignacc  pour  faire  venir  les 
Pères  à  Rome,  l'occafion  de  leur  venue'  luy 
parur  tres-favorable  pour  exécuter  un  deflein 
qu'il  méditoit.  Il  ne  s'eftoit  chargé  du  gou- 
vernement de  la  Compagnie  qu'avec  répu- 
gnance, ainfi  que  nous  avons  veûi  &  en  le 
prenant  malgré  luy,  il  fit  bien  fon  compte 
qu'il  le  quitteroit  un  jour  pour  avoir  le  plaifir 
a'obéïr,  &  le  mérite  de  l'obéïiTance.  Il  crût 
que  ce  bienheureux  jour  cftoit  venu ,  &  fes  in- 
nrmitez  continuelles  dans  un  âge  déjà  avancé 
femblerent  luy  promettre  ce  qu'il  dcfïroit  avec 
tant  d'ardeur.  Pour  cét  effet,  il  fit  aiTcmbler  les 
Pères  :  mais  fe  fouvenant  des  oppofitions  qu'ils 
luy  avoient  faites,  quand  il  ne  voulut  pas  re- 
cevoir la  charge  de  Général  ;  au  lieu  de  fc  trou- 
ver à  l'aiTemblec,  il  y  envoya  une  lettre  écrite 
de. fa  main,  &  conecûë  en  ces  termes. 

A  MES  TRES-CHERS  FRERES  EN  NOS- 

tre  Seigneur,  les  Frères  de  la 
Compagnie  de  Jésus* 

dtoerjes  réflexions  que  j'ay  pûtes  à  loi- 
fir,fans  au  aucune  j)ajjion  m* ait  oblige  de  les  fart, 
je  mous  diray  (incerement  devant  mon  Créateur  ty 
mon  Dieu  qui  doit  me  juger  four  une  éternité,  ce 
que,  je  crois  devoir  eftre  à  la  plus  grande  gloire  de 
Sa  Majefté  '*  ' 
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En  confiderant  mes  peche%,  mes  défauts,  toutes 
mes  infirmité^  f£  corporelles  fcirituclles,  j'ay  pen- 
fé  plufieurs  fois  que  j'eftois  bien  éloigné  d'avoir  les 
qualité^  qui  font  necejfaires  pour  fournir  le  fardeau 
que  vous  m'avez  mis  fur  les  épaules.  Je  defire  donc, 
au  nom  de  noftre  Seigneur,  qu'on  cherche,  &•  qu'on 
clifc  quelqu'un  qui  s'aquite  mieux  ,  ou  plutoft  qui 
ne  s'aquite  pas  Jt  mal  que  moy  de  cette  charge  ;  mais 
quand  un  autre  ne  devroit  pas  mieux  faire  que  moy, 
je  fouhaite  que  Ion  remplijfè  ma  place. 

x^iyant  confideré  cela  meûrement ,  au  Nom  du 
Pere,  du  Fils,  &  du  Saint  Efyrit,  je  me  dépofe,  (gjf 
renonce  Jimplement  &  abfolument  au  Générait  t.  Je 
conjure  en  noftre  Seigneur,  &  de  toute  mon  orne,  les 
Profis,  &  ceux  avec  qui  il  leur  plaira  délibérer  là- 
dejjks  ;  je  les  conjure,  dis -je,  tous  de  recevoir  ma 
démijjton,  que  je  fais  devant  Dieu,  pour  de  fi  îuftes 
raifons.  Mais  s'il  y  avoit  quelque  diverfité  d'avis 
parmi  eux,  je  les  fupplie,  par  l'amour  de  noftre  Sei- 
gneur Jésus -  Christ,  de  recommander  bien 
la  chofe  a  Dieu,  afin  que  l'on  faffe  en  tout  fa  très- 
fainte  volonté,  à  fa  plus  grande  gloire,  au  plus 
grand  bien  des  ames,  &  de  toute  la  Compagnie. 

■  *  ■ 

La  lc&urc  de  cette  lettre  fit  de  grands  mou- 
vemens  dans  Pa(Temblée  :  les  uns  jettoient  des 
cris  d'admiration,  &  loûoicnt  à  haute  voix  l'hu- 
milité de  leur  Pere  5  les  autres  plus  étonnez  & 
plus  attendris  gardoient  un  profond  filencc  ; 
tous  s'oppoferent  à  fa  démiflion,  hors  le  feul 
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PcrcOvicdo,  qui  efloit  un  homme  d'une  im- 
plicite &  d'une  candeur  des  premiers  fiécles.  Car 
quand  ce  fut  à  luy  à  parler,  il  dit  qu'il  luy  fem- 
Woit  qu'on  ne  devoit  pas  réfifter  auPcre  Igna- 
ce ;  &  lors  que  les  Pères  luy  en  demandèrent  la 
raifon,  Ceft,  leur  repliqua-t-il ,  que  luy  qui  efi 
un  Saint  y  a  des  lumières  que  nous  n  avons  pas.  Mais 
ouvrant  auflitoft  les  yeux  ,  &  reconnoiffant 
que  les  faints  font  quelquefois  injuûcs  envers 
eux-mefmes,il  condamna  fà  première  penféc, 
&  revint  à  l'avis  commun.  On  envoya  décla- 
rer au  Général  la  réfoluâon  de  l'aflembléc.  Les 
Pères  luy  firent  dise  en  termes  exprés,  que  tan* 
dis  que  Dieu  le  conferveroit ,  ils  n  auroient 

I>oint  d'autre  fuperieur,  ni  d'autre  chef  que 
uy. 

Quelques  remontrances  qull  fe  mifl.  en  de- 
voir de  faire,  on  ne  voulut  pas  l'écouter,  &  il 
fut  contraint  de  fe  foumettre.  Sa  foumiflion 
ne  l 'cmpcfcha  pas  de  feu  tir  dans  le  fond  de  l'a- 
me  une  véritable  douleur,  ni  mefme  de  tom- 
ber malade.  Le  mai  luy  prit  le  jour  de  Noël* 
après  avoir  dit  deux  meiTes  de  Cuire.  Comme  fa 
maladie  fut  très-  dangereufe,  il  crût  que  Dieu 
vouloir  luy  ollcr  aveç  la  vie  le  fardeau  dont 
les  hommes  ne  vouloient  pas  le  décharger. 
Cette  penféc  luy  cendic  fà  joye  y  àc  l'cfperancc 
tfeftre  bientoA  dégagé  des  liens  du  corps  rem* 
plit  fon  ame  des  plus  fenûbles  douceurs  que 
les  Saints  puiffent  gonfler  en  ce  monde.  Il  ne 
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defiroit  plus  rien  que  de  voir  fon  Dieu  j  Ôc  les 
approches  de  l'éternité  redoubloient  fi  fort  fes 
defîrs,  qu'il  en  eftoit  tout  hors  de  luy-mefmc. 
Les  médecins  luy  ordonnèrent  de  fc  modérer, 
&  de  le  contraindre  là  -  défais,  s'il  ne  vou- 
loit  fc  faire  mourir.  Soit  qu'il  leur  obéïft ,  ou 
u'ils  fc  tromnafTent  dans  leurs  conjectures, 
guérit  peu-a-peu,  ôc  reprit  enfuite  l'exerci- 
ce de  fa  charge. 

Dom  François  de  Borgia ,  qui  eftoit  Profés 11 
de  la  Compagnie,  fous  les  dehors  d'un  grand  Duc  deG&o- 
Seigneur ,  Ôc  que  le  Pere  Ignace  avoit  invité  l*** 
Rome  r  eftoit  venu  avec  les  Pères  d'Efpagnc 
Se  de  Portugal,  après  avoir  marié  Ton  fils  aif- 
né  ôc  fes  filles.  Il  logeoit  dans  un  appartement 
de  la  maifon  Profefle ,  féparc  de  celuy  des  Pè- 
res y  ôc  tout  fon  plaifir  eftoit  d'entretenir  k 
Pere  Ignace.  Il  luy  rendit  un  compte  exact  de 
Ion  intérieur,  &  il  conféra  avec  luy  plu  fleurs 
fois  fur  fa  manière  d'oraifon,  fur  fes  péniten- 
ces ,  &  fur  toute  la  Conduite  de  fa  vie. 

Dans  ces  entretiens  il  vinc  en  penfée  au  Duc 
de  Gandie  de  faire  quelque  chofc  à  Rome  qui 
y  rendift  la  Compagnie  encore  plus  floriffante 
qu'elle  n'y  eftoit,  ôc  ce  fut  d'y  établir  un  col- 
lège. Il  donna  fix  mille  écus  d'or  pour  com- 
mencer Tétablinement  -,  Ôc  fur  ce  que  le  Pere 
Ignace  luy  offrit  le  titre  de  fondateur,  il  dit, 
en  le  refufant,  qu'il  falloit  réferver  cét  hon- 
neur pour  quelqu'un  qui  feroit  une  fondation 
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digne  de  la  capitale  du  monde  :  comme  s'il 
euft  préveû  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  de^ 
voit  oaftir  un  jour  magnifiquement  le  collège 
Romain. 

a  Gowpt-  La  Compagnie  n'eftoit  pas  à  Paris  dans  la 
tcTà  pJu.1*  mefmc  fituation  qu'à  Rome.  Pluficurs  de  l'U- 
niverfité  &  du  Parlement  fembloient  entre- 
prendre de  la  ruiner  dans  l'efprit  des  peuples. 
On  luy  difputoit  tout,  jufqucs  à  fon  nom  *  & 
un  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  prefehant 
dans  Saint  Scvcrin ,  s'emporta  contre  la  nou- 
velle Société ,  à  l'occafion  de  ces  paroles  de 
Saint  Paul,  Frères  en  Jésus-Chris  t.  Il 
trouvoit  mauvais  qu'elle  fc  fift  appcllcr  la  Com- 
pagnie de  J  e  s  u  s,  fans  confiderer  que  les  Sou- 
verains Pontifes  &  les  Pères  du  Concile  de 
Trente  la  nommoient  ainfi. 

En  mcfme  temps  un  homme  de  la  robe, 
d'une  grande  réputation ,  &  d'un  grand  crédit, 
l'attaqua  dans  les  mœurs  &  dans  la  doctrine. 
C'cftoit  un  ennemi  d'autant  plus  à  craindre, 
que  fous  les  apparences  d'une  vie  (àinte,  il  ca- 
enoit  des  fentimens  hérétiques,  comme  il  dé- 
clara luy-mefmc  en  le  retirant  à  Francfort,  où 
il  profelTa  publiquement  Phéréfie. 

Ces  nouvelles  perfé  eut  ions  firent  efperer  au 
Pcrc  Ignace  d'heureux  fuccés  dans  la  fuite,  fé- 
lon la  parole  de  David ,  que  Dieu  vivifie  après 
avoir  mortifié.  Son  efperance  ne  le  trompa 
pas;  mais  aufïi  les  difficultcz  ne  le  rebutèrent 
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point.  L'Evefquc  de  Clcrmont  continuoit  fes 
bons  offices  envers  les  Jcfuices  de  I*aris ,  qui 
Jogc oient  toujours  au  collège  des  Lombards, 
&  il  ne  tint  pas  à  luy  qu'il  ne  leur  donnait 
rhoftel  de  Clcrmont  pour  leur  demeure  avec 
des  rentes  annuelles  pour  leur  fubfiftencc.  Il 
n'y  avoit  point  de  Profés  parmi  eux  qui  puft 
prendre  poflTeflion  de  rhoftel ,  &  accepter  la 
fondation  au  nom  du  Général. D'ailleurs  illcur 
falloit  avoir  des  lettres  du  Roy  pour  eftre  re- 
ceûs  dans  le  Royaume  comme  Religieux;  & 
leurs  ennemis  qui  eftoient  puiffans  à  fa  Cour, 
empefehoient  qu'ils  n'en  euffent. 

Le  premier  obftaclc  fut  levé  fans  peine  par  j^J^Kï*. 
le  Pere  Ignace.  Il  ordonna  à  Jean  Baptiftc  Viole  iïïb  c 
de  faire  les  vceux  de  Profés,  félon  la  formule |J2J 
qu'il  luy  envoya  de  Rome,  &  il  fupplia  l'Evcf- 
que  de  Clcrmont  de  les  recevoir.  Pour  les  let- 
tres du  Roy,  on  defefpcroit  de  les  obtenir 
quand  le  Général  prit  une  voyc  qui  eût  fon 
effet. 

Le  Cardinal  de  Guifc,  qu'on  nomma  le  Car- 
dinal de  Lorraine  après  la  mort  de  fon  oncle  , 
eftanc  venu  à  Rome  pour  ménager  une  ligue 
avec  le  Pape ,  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Fer- 
rare  contre  l'Empereur ,  le  Perc  Ignace  I'alla 
voir,  &  dans  l'entretien  il  luy  fit  compren- 
dre ce  que  c'eftoit  que  les  Jcluitcs ,  dont  les 
François  avoient  tant  d'ombrages.  Le  Cardinal 
promit  de  fervir  la  Compagnie  à  la  Cour,  & 
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pria  le  Pcre  de  ne  chercher  point  d'autre  inter- 
cefleur  ni  d'autre  patron.  Il  tint  fa  parole  : 
car  eftant  de  retour  en  France  ,  la  première 
chofe  qu'il  fît ,  fut  de  faire  connoiftre  Ignace 
&  fes  enfans  à  Henri  1 1.  &  de  leur  obtenir  les 
lettres  de  jréception  qu'on  leur  avoir  refu- 
fecs. 

Mais  ces  lettres  n'ayant  pu  cftrc  enregiftrées 
au  Parlement  où  les  Jcfuitcs  avoient  encore 
plus  d'ennemis  qu'à  la  Cour,  toute  la  prote- 
ction du  Cardinal  n'aboutit  prcfquc  qu'à  leur 
faire  changer  de  demeure.  Jean  Baptifte  Viole 
qui  avoit  cfté  élu  Provifeur  du  collège  des 
Lombards ,  &  qui  eût  ordre  du  Général  de 
quitter  un  titre  peu  convenable  à  un  Profés  de 
la  Compagnie ,  alla  loger  avec  tous  fes  Frères 
dans  Phoft cl  de  Clcrmont ,  dont  PEvefquc  leur 
donna  l'ufa^c,  ne  pouvant  pas  leur  en  donner 
la  propriété  faute  de  l'enregiftremcnjt  de  leurs 
lettres.  Et  deft  cet  hoftel  qu'on  peut  appdler 
l'origine  ,  &  comme  le  berceau  du  collège  de 
Clcrmont, qui  ne  s'ouvrit  que  quelques  années 
après;  mais  qui  fut  célèbre  d'abord  par  les  grands 
hommes  qui  y  vinrent  enfeigner ,  &  qui  l'eft 
>lus  que  jamais  aujourd'huy  par  le  nombre 
l'enfans  de  qualité  qu'on  y  élevé  avec  tant  de 
foin,  &  qui  ont  à  leur  telle  un  jeune  Prince 
du  Sang ,  le  plus  fpiritucl  &  le  plus  aimable  du 
monde. 

Bien  que  l'affaire  de  lenregiftrement  fuft 


s 


Digitized  by  Google 


Livre   IV.  333 

échouée  en  apparence,  le  Pcre  Ignace  ne  douta 
bas  qu'elle  ne  reuifift  un  jour,  par  la  raifon  que 
les  entreprifes  qui  regardent  le  falut  des  ames 
font  toujours  traverfecs  au  commencement,  ôc 
qu'en  matière  d'affaires ,  quand  les  premières 
cîifficultez  font  applarues,  le  temps  amené  le 
refte. 

Les  nouvelles  qu'il  reecût  des  Indes  la  mef- 
me  année  le  confolcrent  de  celles  de  France.  maVo"  de  ci. 
Le  Perc  Xavier,  qui  luy  rendoit  compte  régu- 
lièrement de  (a  conduite,  comme  à  Ton  Su- 
périeur, luy  mandoitles  progrés  de  l'Evangile, 
&  combien  le  Ciel  beniûoit  les  travaux  des 
ouvriers  de  la  Compagnie.  Il  apprit  en  mefmc 
temps  par  d'autres  lettres, qu'on  précipitoit  un 
peu  trop  le  baptcfmc  des  payens  qui  fc  conver- 
tiûoient,&  qu'il  arrivoit  îbuvent  que  ces  nou- 
veaux fidclles  retournoient  au  paganifine,  ou  ne 
vivoient  pas  trop  chrétiennement,  faute  d'une 
inftru&ion  fuffiiantc.  Pour  remédier  à  ce  de- 
fordre,  il  recommanda  qu'on  établift  dans  les 
Indes  des  maifonsde  catéchumènes,  où  les  ido- 
kftrcs  qui  voudroient  embraûer  la  Foy,  fufTcnt 
bien  éprouvez ,  &  bien  inftruits  avant  que  de 
recevoir  le  Baptefine;  &  c'eft  fuivant  fon  con- 
fcil  qu'on  en  fit  une  enfuite  dans  Goa,  qui  fut 
fi  utile  à  toutes  les  Indes,  ôc  d'où  quelques 
jeunes  Indiens  forrirent  fi  fervens ,  qu'eftartt 
pris  par  les  Turcs,  ils  exhortoient  les  efclavcs 
chrétiens  à  la  confiance. 

Ttiij 
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Ces  fortes  de  maifons.  cftoient  tout -a- fait 
félon  l'efprit  du  Pere  Ignace,  aufli  -  bien  que 
celles  dcsEccéfiaftiqucs  q.u'oadcftinoit  aux  Or- 
dres ûcrez.  Dés  le  temps  qu'il  envoya  Claude 
le  Jày  en  Allemagne ,  fit  luy  ordonna  de  con- 
cilier aux  Evefqucs  qui  voudroient  avoir  de 
bons  preftres  &  de  bons  curefc,  d'établir  dans 
leurs  dioçcfcs  des  féminaires,  où  de  jeunes  ca- 
tholiques bien  choifis  apprirent  parfaitement 
la  vraye  Religion,  &  tous  les  devoirs  des  per~ 
fonnes  con&crées  aux  autels.  PluJGcurs  Evefi 
ques,  entre  autres  ceux  d'Auibourg  &  de  Salf- 
bourg  ,  firent  des  féminaires  dans  leurs  villes  j 
&  fi  on  euft  crû  le  Pcrc  Ignace,  chaque  dio- 
cefe  auroit  eû  le  lien. 
Attise*  des      Tandis  qu  il  travalloit  de  la  forte  à  réfor- 
ciïïpVr^rtir  mer  toute  la  terre,  que  les  Je- 

les  Jefaitet  de  fuitcs  COmbatoient  en  Allemagne  &  en  Fran- 
ce, ne  fçachant  comment;  fc  venger  ,  entrepri- 
rent de  le  pervertir  luy-mcfinc  avec  les  enfans, 
ôc  ils  s'aviferent  pour  cela  d'une  invention  que 
l'efprit  feul  du  menfonge  pouvoir  fùggcrcr. 
Philippe  Melan&on ,  qui  depuis  la  mort  de 
Luther  cftoit  le  chef  des  Proteftans,  &  un  au- 
tre héréfi arque ,  envoyèrent  à  Rome  un  de  leurs 
difciplcs  nommé  Michel ,  avec  ordre  de  con- 
trefaire bien  le  catholique ,  &  de  le  prefenter 
au  Général  des  Jefiiites  pour  cftrc  reccû  parmi 
eux. 

Ccftoit  un  homme  en  la  fleur  de  fon  âge  j 
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fpirituel,  modeftc,  bien  fait,  &  qui  avoit  une 
phyfionomic  heureufe.  Le  Pcrc  Ignace  ne  ba- 
lança pas  à  le  recevoir  fur  de  fi  belles  apparen- 
ces. Le  faux  Novice  fedéguifa  admirablement: 
on  ne  vit  jamais  tant  de  régularité,  ni  tant  de 
ferveur:  il  cftoit  le  premier  à  tout*  il  fc  con- 
fclfoit ,  &  il  communioit  plufieurs  fois  durant 
la  femainc  ;  il  chaftioit  mefme  fon  corps  avec 
beaucoup  de  rigueur;  ôc  ce  qui  cil  plus  étran- 
ge, il  ne  paroiûoit  en  luy  ni  amour  propre,  ni 
orgueil.  . 

Quand  Michel  fe  crût  affez  établi,  il  corn- 
mença  à  répandre  fon  venin  ,  &  il  le  fit  très- 
fubtilemcnt.  On  luy  avoit  donné  le  foin  du  rc- 
fc&oir,  &  pour  compagnon  Olivier  Manar. 
Ayant  occaiîon  de  luy  parler  fcul ,  il  entreprit 
de  le  corrompre  peu  à  peu,  après  seftre  infi- 
jnué  dans  fon  efprit  par  des  manières  agréa- 
bles &  édifiantes  tout  cnfemble.  Il  y  avoit  dans 
le  réfe&oir  des  tableaux  de  Saints  en  divers  en- 
droits :  il  demanda  un  jour  à  Manar,  par  for- 
me de  difeours,  &  d'un  air  fimple,  à  quoy  fer- 
voient  ces  images,  &  fi  ce  neftoit  point  mal 
fait  que  de  fc  découvrir,  ou  de  faire  la  génu- 
flexion devant  elles. 

Manar  qui  eltoit  fçavant,&  qui  venoit  d'a- 
chever fa  théologie,  répondit  ce  que  devoit 
répondre  non  feulement  un  bon  catholique, 
mais  un  bon  théologien.  Voyez  un  peu,  reprit  „ 
l'Hypocrite,  combien  les  opinions  font  differen-  « 
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tes  fur  un  mefme. point.  J*ay  connu  en  Allema- 
gne de  fameux  docteurs  qui  faifoient  fcrupulc 
a  honorer  ces  fortes  dimagcs ,  &  qui  citoient 
pour  cela  le  paffage  de  Saint  Jean ,  Cufiodite  vos 
à  fimulacris.  Ces  docteurs -là,  repartit  Manar, 
eftoient  un  peu  hérétiques ,  ou  n'eftoient  pas  fi 
habiles  que  vous  penfez.  Le  pauage  de  Saint 
Jean  ne  regarde  que  les  fimulacres  des  faux 
Dieux,  &  Q  ne  faut  que  lire  les  paroles  préce^ 
dentés,  pour  eftrc  convaincu  de  ce  que  je  dis; 
car  Saint  Jean  oppofe  les  faux  Dieux  au  vray 
Dieu,  en  difant  de  Je  su  s -Ch  ris  t,  Ceft 
luy  qui  eft  le  vray  Dieu  &  la  vie  éternelle,  gardez- 
vous  des  idoles. 

Michel  témoigna  fe  rendre  à  une  explica- 
tion fi  nette,  &  ne  poufTa  pas  la  difficulté  plus 
loin.  Mais  une  autre  fois  il  pria  fon  compa- 
gnon de  luy  expliquer  ces  paroles  de  Saint  Pier- 
re y  Salutant  vos  jratresqui  funt  in  Bahylone.  Manar 
dit  que  l'Apoftrc  parloit  là  de  Rome,  qui  mé- 
ritoit  bien  alors  d'efirc  nommée  Babylonc,  à 
caufe  de  cette  confufion  d'erreurs  dont  elle 
cftoit  pleine.  Les  théologiens  d'Allemagne  enten- 
dent ce  fajptge  de  la  tnefme  forte,  répliqua  Michel 
en  fondant,  mais  ils  ajouftenr,  ry  je  ne  fçay  s'ils 
ont  raïjon  3  que  Saint  Pierre  donna  principalement  ce 
nom  a  Rome,  parce  que  t  Antéchrist  devoit  un  jour  y 
planter  le  Jtége  que  David  appelle  la  chaire  de  conta- 

r'  $.  Manar  fut  furpris  d'un  tel  difeours  :  il  ne 
pourtant  femblant  de  rien, pour  découvrir 
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mieux  ce  qu4l  ne  faifoic  qu'entrevoir,  &  ce 
qu*il  n'ofoit  prefque  croire.  Mais  il  informa  de, 
tout  le  Perc  Ignace  \  &  il  eût  ordre  de  luy  d  crw 
tres*n  apparence  dans  les  fentimens  de  Michel,, 
de  les  combatre  néanmoins  quelquefois,  afin 
de  le  faire  parler,  &  de  voirie  fonddefoname. 

Dés  le  premier  entretien  Manar  reconnut 
Michel  pour  hérétique  ,  &  en  peu  de  jours  il 
entendit  de  fa  bouche  plus  de  vingt  propor- 
tions Luthériennes.  U  fe  chicana  tur  trois  qui 
nettoient  pas  des  plus  impies,  &  l'ayant  enga- 
gé à  les  mettre  par  écrrt,  il  le  pria  de  vouloir 
bien  qu'ils  prirent  un  juge  de  leur  différend,  6c 
il  luy  nomma  Everard  Mcrcurien ,  leur  ami 
commun.  Michel  qui  crût  Manar  à  demi  ga- 
gné ,  cV:  qni  cfpcra  de  pervertir  Mercuricn, 
conièntit  a  tout  en  prefenec  de  Mcrcurien 
mefmc,  que  Manar  avoit  prévenu  ;  &  il  mit  les 
proportions  entre  leurs  mains,  afin  qu'ils  les 
examinaflenr  à  loifir  î  mats  au  Heu  de  les  exa- 
miner, ils  les  portèrent  au  Pcre  Ignace  avec 
les  autres  que  Manar  avoit  écrites  luy-mcfmc. 
Le  Perc  ne  cloutant  plus  ni  de  la  doctrine, 
ni  des  intentions  de  Michel ,  en  donna  avis 
au  grand  Inquifitcur  Jean- Pierre  Carafe,  qui 
fut  depuis  Souverain  Pont  A,  &  il  chaûa  l'Im- 
pofteur  en  raefme  temps,  L'Inquifiteur  le  fit  ar- 
uefter,  âc  après  l'avoir  tenu  quelques  mois  en  une 
étroite  prifon,  qui  l'obligea  de  confefler  la  ve- 
nté malgré  luy,  il  le  condamna  aux  galères. 
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Céc  artifice  n'ayant  pas  rcùffi  aux  Protcf- 
tans,  ils  curent  recours  à  un  autre,  qui  fut  d'en- 
voyer aux  Pères  de  Rome  deux  grandes  cait 
fes  de  livres,  dont  la  plufpart  eftoient  toutpro- 
pres  à  empoifonner  la  jeunefle.  Olivier  Manar 
qui  ouvrit  les  caifles,  trouva  que  les  livres  de 
deflus  eftoient  Catholiques,  &  les  autres  Lu- 
thériens, ôc  il  en  avertit  aulfitoft  le  Pcre  Igna- 
ce. Le  Perc  devina  d'abord  dkod  vénoit  une 
telle  aumofne ,  &  ordonna  que  l'on  brûlait 
tous  ces  livres  :  il  en  fit  mefme  jetter  les  cen- 
dres au  vent ,  comme  s^l  euft  eu  peur  qu'elles 
n'infc&aflent  la  maifon;  &  il  n'avoit  garde  de 
faire  autrement,  cftant  perfuade  que  tout  ce 
qui  vient  des  hérétiques  doit  cftre  fufpcât,  & 
ne  voulant  pas  qu'on  leuft  dans  la  Compa- 
gnie aucuns  de  leurs  livres  ,  quelque  bons 
qu'ils  fuffent.  Car,  difoit-il,  quand  on  lit  un  bon 
wwe  d'un  méchant  homme ,  après  avoir  pris  gouft 
au  livre ,  on  s'affiélionne  injènfiblcmcnt  à  l'Au- 
teur, jufques  à  croire  quelquefois  que  tout  ce  qu'un 
tel  tuteur  a  écrit,  eft  raifonnable.  Ilpenfoit  ce- 
la particulièrement  d'Erafmc,  &  d'autres  é- 
crivains  femblables ,  long -temps  avant  que 
leurs  ouvrages  fuflent  condamnez  \  &  il  ap- 
puyait fa  penféc  de  l'autorité  de  Saint  Bail- 
le ,  cjui  dit  en  termes  formels  ,  qu'un  Reli- 
gieux doit  non  feulement  avoir  en  horreur  la 
doctrine  des  hérétiques ,  mais  aufli  ne  lire  que 
des  livres  qui  partent  d'un  efprit  orthodoxe 
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&  qui  font  approuvez  de  l'Eglife ,  parce  que 
les  paroles  des  impics ,  félon  le  fentiment  de 
PApoftre,  font  comme  la  gangrené,  qui  gafte 
&  qui  corrompt  peu  a  peu  ce  qui  eft  fain. 

Mais  le  Pere  Ignace  eût  bien  d'autres  affai-  rAwfcwet 
res  du  cofté  des  Catholiques,  &  mefme  avec ojîpofé i°u  " 
un  des  premiers  Prélats  de  f çglifc.  L'Arche-  ^-w*  ' 
vefque  cfc  Tolède  fe  déclara  tout  de  nouveau 
contre  la  Compagnie,  nonobftant  les  bulles 
qui  approuvoient  l'Inftitut  &  les  Exercices. 
Son  prétexte  cftoit  que  les  Jefuitcs,  qu'on 
appelloit  Théatins  ,  en  trep  renoient  fur  les 
droits  de  PEpifcopat ,  par  la  liberté  qu'ils  fc 
donnoient  d'adminiftrer  les  facremens  en  tous 
lieux ,  fous  ombre  de  leurs  privilèges  préten- 
dus. Il  n'y  avoit  dans  fon  diocefe  qu'un  col- 
lège des  Pcrcs,  qui  cftoit  celuy  d'Alcala.  Il  les 
interdit  tous  un  jour,  &  fulmina  une  fenten- 
ce  d'excommunication  contre  toutes  les  per- 
fonnes  qui  fc  confelTeroient  à  eux.  Il  ordonna 
en  mefme  temps  &  aux  Religieux  &  aux  Cu- 
rez de  fon  diocefe,  de  ne  laiiTer  ni  prefeher, 
ni  dire  la  méfie  dans  leurs  églifes  à  aucun  de 
la  Compagnie  j  &  ce  qui  pafle  l'imagination, 
il  défendit  de  confefler  à  tous  les  Preftres  de 
Tolède  qui  avoient  fait  les  Exercices  fpiri- 
tuels. 

Le  Général,  bien  loin  de  s'afHigcr  d'une  per- 
fécution  fi  violente,  s'en  réjouit  en  quelque  for- 
te. Cette  nouvelle  tempefie,  dit-il  a  Ribadcneyra, 
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efl  d'un  bon  augure;  &  c  efl,  fi  je  ne  me  trompe >  un  figne 
évident,  que  Dieu  veut  fe  fcrvir  de  noué  dans  Tokde, 
Car  enfin  l'expérience  nous  apprend  ,  que  les  contradi- 
ctions préparent  par  tout  les  voyes  à  la  Compagnie,  & 
que  plus  elle  efl  traverfée  en  un  lieu,  plus  elle  y  fait  de 
fruit.  Cependant  il  écrivit  en  Efpagne  qu'on 
n'cpargnail  rien  pour  fatisfaire  l'Archevcfcjuc. 
Villeneuve,  qui  cftoit  Re&eur  du  collège  d'Al- 
cala,  homme  modère  &  prudent,  luy  rendit 
toutes  fortes  de  fourmilions.  Mais  l'Archevef- 
que  devint  d'autant  plus  fier  &  plus  inflexible, 
que  le  Re&cur  cftoit  plus  fournis.  On  chercha 
d'autres  voyes  pour  Pappailer,  ou  pour  l'adou- 
cir. Les  amis  des  Pcrcs  mirent  tout  en  œuvre, 
&  le  Cardinal  Francilque  Mendozzc  qui  lon- 
geoit  a  établir  un  collège  de  la  Compagnie 
dans  la  ville  de  Burgos,  dont  il  cftoit  évcfque, 
agit  fort  pour  eux.  {JMMttflMMft 

Quand  le  Pcre  Ignace  fecût  que  toutes  ces 
avances  ne  lervoient  de  rien,  il  informa  Jules 
H  I.  de  ce  qui  fc  palToit  à  Tolède,  &  il  fut  d'a- 
vis que  les  Pcrcs  d'Alcala  fiflent  leurs  plaintes 
au  Confcil  Royal  d'Efpagnc.  Le  Pape  fit  écri- 
re à  l'Arc hevcfquc  \  &  la  lettre  qui  eftoit  du 
Cardinal  Marïec  Secrétaire  d'Etat,  portoit  ex- 
prcifémcnt,  qu'on  s'eftonnoit  à  Rome  que  la 
Compagnie  de  Jésus  fuft  maltraitée  à  Tolè- 
de, tandis  qu'elle  cftoit  il  eftiméc  &  fi  bien 
receûë  en  tous  les  pais  du  monde. 

D'un  autre  collé  le  Confeil  Royal  ayant 
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examiné  les  bulles  &:  les  privilèges  de  l'Ordre, 
&  jugeant  que  la  conduite  de  l'Archevefquc 
eftoit  directement  oppofée  au  Saint  Siège,  il 
fit  une  déclaration  en  faveur  des  Pères.  La  let- 
tre de  Rome  &  la  déclaration  du  Confeil  fi- 
rent revenir  le  Prélat.  Il  cafla  luy-mcfme  fes 
ordonnances,  &  rétablit  les  Jcfuites  dans  tous 
leurs  droits.  Dés  que  le  Pere  Ignace  en  eût 
nouvelle ,  il  luy  en  rendit  de  tres-humbles 
actions  de  grâces  par  une  lettre  pleine  de  rc- 
connoiffance  &  de  foumiflion ,  jufques-là  que 
pour  le  gagner  tout-a-fait,  il  luy  promit 
que  les  Pères  d'Alcal*  n'ttferoient  point  de 
leurs  privilèges,  ic  ne  recevroient  mefme  per- 
fonne  parmi  eux  fans  fon  agrément. 

La  Compagnie  fit  deux  grandes  pertes  en 
ce  temps-là.  Claude  le  Jay  mourut  a  Vienne 
en  Autriche,  &  François  Xavier  dansi'Ifledc' 
Sancian  proche  de  la  Chine.  Bile  penfa  perdre 
la  mefine  année  le  Pere  François  de  Borgta, 
mais  d'une  autre  manière  ;  U  elle  Pcuft  perdu 
cffc&ivcmcnc ,  û  le  Pere  Ignace  ne  le  luy  euft 
confervé  de  la  façon  que  je  vas  dire. 

Borgia  s'eftoit  retire  dans  la  Bifcaye  a  fon  ^^j^ 
retour  d'Italie,  Se  avoir  choifi  le  collège  d  O-  m!Lu0n  * 
gnatc  pour  y  achever  fon  facrifice,  en  quit-  rfcU* 
tant  le  Duché  de  Gandie  U  les  refies  de  fa 
grandeur.  Il  fut  attiré  en  ce  lieu  par  le  voifi- 


biea  qu'avant  que  de  fc  rendre  à  Ôgnate,  il 
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voulue  vifiter  le  chafteau  de  Loyola }  6c  on  dit 
qu'cflant  entré  dans  la  chambre  où  le  Perc 
Ignace  cftoit  né ,  il  fc  mit  à  genoux ,  baifa  la 
terre  avec  un  rcfpeft  religieux  j  &  après  avoir 
remercié  la  bonté  divine  d'avoir  donné  un  tel 
homme  au  monde,  il  la  conjura  que  puis  qu'il 
avoit  pris  le  grand  Ignace  pour  guide  &  pour 
maiftre,  elle  Tuy  fift  la  grâce  de  fuivre  exacte- 
ment Tes  confeUs  &  fes  exemples. 
-  Il  fortit  de  Loyola  animé  d'un  cfprit  nou- 
veau, 6c  vefeut  fi  faintement,  qu'on  admira  en 
luy  dés  les  premiers  jours  une  (àinteté  confom- 
mée.  Quand  l'Empereur  Charles-Quint  eût  ap- 
pris le  changement  de  Dom  François  de  Borgia 
&  la  Tainte  vie  que  menoit  ce  Grand  d'Elpagnc 
transformé  en  Jefuite,il  demanda  pour  luy  au 
Pape  un  Chapeau  de  cardinal.  Le  Pape  n'eût 
pas  befoin  d'eftre  fort  follicité.  Il  avoit  veû  le 
Pcre  François  l'année  précédente,  6c  avoit  cité 
fi  touché  de  fa  vertu,  qu'il  fut  fur  le  point  de 
le  faire  dés-lors  cardinal  :  ainfi  il  entra  de  luy* 
mefmc  dans  la  penfée  de  l'Empereur,  6c  la 
chofe  fut  réfoluë  avec  l'approbation  générale 
du  facré  Collège. 

Le  Pcre  Ignace  ne  feeût  pas  plûtoft  la  ré- 
folution  du  Pape  ,  qu'il  crût  devoir  s'y  op- 
pofer  6c  pour  l'intcrcft  de  la  Compagnie, 
&  pour  l'honneur  du  Pcre  François,  a  qui  le 
monde  ne  manquerait  pas  de  reprocher  qu'un 
Chapeau  de  cardinal  luy  avoit  fait  remettre  le 
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Duché  de  Gandic  encre  les  mains  de  fon  fils. 
Néanmoins  pour  connoiftre  mieux  la  volonté 
du  Ciel  fur  une  affaire  fi  délicate  &  fi  impor- 
tante, il  s'enferma  trois  jours  entiers,  &  ne  fit 
que  traiter  avec  Dieu  tout  ce  temps  -  là. 

Le  premier  jour  il  fc  trouva  indiffèrent,  fani 
pancher  plus  d'un  cofté  que  d'un  autre.  Le  fé- 
cond il  le  fentit  plus  porté  à  rompre  l'affaire 
qu'à  la  laiffcr  aller  fon  train.  Mais  le  troifiéme 
jour  il  ne  balança  pas,  &  il  fut  fi  convaincu, 
que  Dieu  ne  vouloit  point  le  Pcre  François 
cardinal ,  qu'il  dit  à  une  perfonne  de  confian- 
ce ,  Quand  tout  le  monde  fe  mettrait  à  mes  pieds  four 
me  prier  de  ne  me  point  oppofer  au  Chapeau  du  Père 
François ,  je  ne  me  reUfeheroîs  pas. 

En  effet,  quelques  prières  que  luy  fiflènt  là- 
deffus  les  miniftres  de  l'Empereur ,  &  les  parti- 
fans  de  la  maifon  de  Borgia,  il  ne  fe  relafcha 
jamais.  Il  commença  par  faire  agir  les  Cardi- 
naux les  mieux  inftruits  de  fon  Inftitut  :  mais 
voyant  qu'ils  avoient  plus  en  veûc  l'honneur 
du  facre  Collège  que  l'utilité  de  la  Compagnie, 
&  la  réputation  du  Pere  François,  il  agit  luy- 
mcfme  auprès  du  Pape ,  &  le  preffa  par  de  fi 
fortes  raifons,  que  Sa  Sainteté  fut  contrainte  de 
fe  rendre. 

A  la  vérité  il  trouva  le  moyen  de  contenter 
la  Cour  de  Rome ,  &  la  Cour  d'Efpagne  ;  ôc 
mefme  de  faire  honneur  au  Pere  François,  fans 
faire  tort  à  la  Co  mpagnic.  L'expédient  fut  donc 
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2uc  le  Pape  luy  oxïriroit  le  Chapeau  ;  maj£  que 
le  Perc  Je  rcjfufoir,  S*  Sainteté  ne  luy  c*>m- 
manderou  point  de  l'wptcr.  U  chofe 
ht  comme  le  Pcrc  Ignace  l'avoit  réglée  i  & 
le  Chapeau  quon  envoya  ojfrir  au.Pffe  Fran- 
çois dans  fa  folit^de  d'Ognate  ne  luy  plût  que 
par  locçafiçq  que  cela,  luy  donna,  de  facri- 
fier  à  Çieu  les.  dignité?  de  l'Eglife,  après  le  & 
crifiçe  qu'il  venoit  de  faire  des  grandeurs  du 
monde. 

La  conduite  <ju  Pe*e  Ignaçe  &  ççlk  Al  Perc 
«^cem-  François,  dét^mm^m%  ©Qm  Antoine  de  Co* 
doûç  à  entier  dan*  la  Compagnie.  Il  cfloit  fij$ 
de  Laurent  Suare*  de  Figues  Com te  de  Feria> 
&  de  Catherine  Fe^nawde^  de  Goidoâe.  C'ef* 
toit  un  jeune  h<>rnj»e  mfi*.moo>fUx  qui 
avoit  pis  la  prqfeffcon  ttçfe&aiquc  par  uû 
pur  mpuye^ew  4»p&&  JU Prince d'Efpagnc 
Philippe  quj  lïmm  hcmmft,  pria  l'Empe- 
reur cie  luy  pro^ef  un  Çhwpem  <kcudiftaL 
Chaxfcs  -  Quuu  fa  ce  que  le  prinçc  dçfooir,, 
Mais  Dom  Antoine dtgoujU  dû  monde  par  1  e^ 
temple  <feB.Q*g*  fon  CQRil^çrûfqttekvoyç 
la  pjuf  feûre  poyj-  fuir  Vhpnneur  qu'on,  lur 
préparait 4  eftpit  de  fq  feu*e|  dans  la  Cornpa. 

Jjniede  Je  su  s  comme  dans  un  aille.  Il  éçriviç 
ur  cel*  au  IgriacQttac.lQngiwIctMc,  oïl 
après  luy  avoir  «pofp  les  morifi  <k  fa  voca- 
tion, cV  le*,  fentiincBs  de  fon  aaïc,  Mon  Pere> 
luy  dit -il,  fùf  que  Dim  vom  <  fatf.  fm 
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Egfifîi  pour  efire  le  refuge  de  ceux  qui  s*  égarent,  je 
'vous  prie  de  me  recevoir  au  nombre  de  vos  cnfans. 
Le  jeune  Seigneur  fut  reccû,  &  avec  le  temps 
il  devint  un  des  plus  grands  hommes  de  la 
Compagnie. 
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LIVRE  CINQUIEME. 

COmme  le  Pcrc Ignace néloignoit de  fon 
Ordre  les  dignitez  Ecclefiaïtiques ,  que 

Eour  mieux  fervir  l'Eglifc-,  il  avoir  toujours 
;s  yeux  ouverts  aux  befoins  de  la  chreftien- 
té,  &  fes  vcûës  s'étendoient  jufqu'au  bout  du 
monde.  Mais  fa  principale  attention  eftoit 
pour  les  Provinces  du  Nort,  que  1'héréfie  avoir 
defolées.  La  plus  grande  partie  de  l'Allemagne 
ne  rctenoit  prefquc  plus  rien  de  la  véritable 
pieté  :  les  livres  des  hérétiques  s'y  lifoient  im- 
punément ,  &  la  jcunefTe  puifoit  en  ces  fources 
corrompues  les  premiers  principes  de  la  reli- 
gion. La  plufpart  des  catholiques  ne  pouvant 
iouffrir  le  nom  de  Papilles  que  les  Proteftans 
leur  donnoient,  avoient  honte  de  leur  créan- 
ce. Les  Preftres  &  les  Religieux  cftoient  dans 
le  defordre  -,  &  quelque  zele  qu  euflent  les  Evef- 
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ques  pour  la  réformation  de  leurs  diocefe,  ils 
ne  trouvoient  point  de  miniftres  à  qui  ils  puf- 
fent  confier  le  falut  des  ames. 

Le  Perc  Ignace  s'entretenant  un  jour  là-def- 
fus  avec  le  Cardinal  Moron ,  ils  convinrent 
enfemble  que  Tunique  voyc  pour  remédier  à 
tant  de  maux ,  eftoit  de  mettre  en  routes  les 
églifes  des  Pafteurs  d'une  doctrine  faine,  & 
d'une  vie  pure,  qui  fuflent  Allemands  de  na- 
tion 5  mais  qu'il  falloit  les  former  auparavant, 
ôc  que  cela  ne  fe  pouvoir  faire  qu'en  fon- 
dant un  collège  où  de  jeunes  hommes  du  païs 
£u  fient  élevez  dans  les  lettres  &c  dans  la  pié- 
té :  Que  l'Allemagne  eftant  pervertie,  il  n'y 
avoit  point  de  feûreté  à  y  établir  ce  collè- 
ge -y  &  qu'on  ne  pouvoit  choifir  de  ville  plus 
propre  que  Rome ,  où  fans  parler  de  lafaintetc 
au  lieu  qui  infpireroit  des  fentimens  catholi- 
ques, la  prefence  &  la  libéralité  des  fouverains 
Pontifes  ferviroient  beaucoup  à  fouftenir  une 
fi  bonne  œuvre. 

Le  Pape  à  qui  le  Cardinal  Moron  &  le  Car- 
dinal de  Sainte  Croix  en  parlèrent  les  premiers, 
approuva  fort  ce  defTein  qui  luy  erfoit  venu 
autrefois  en  Pclprit,  &  commença  par  afiigner 
un  fonds  pour  l'entretien  du  collège  ;  après 
quoy  il  chargea  le  Pere  Ignace  non  feulement 
de  chercher  &  de  choifir  ces  jeunes  hommes 
Allemands,  mais  auffi  de  les  gouverner,  &  de 
les  inftruire.  Le  Perc  d'abord  en  fit  venir  vingt- 
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3uatrc  *lc  divcrfo  contrées  d'Allemagne ,  tous 
e  bon.cfprit  &  de  bonnes  mœurs.  Il  drefla 
enfuite,  par  Tordre  du  Pape,  des  ftatuts  &  des 
réglemens  pour  eux:  il  leur  donna  des  Pères  de 
la  maifon  Profefle  &  du  collège  Romain,  pour 
leurs  directeurs  &  pour  leurs  maiftres.  Il  n'y 
eût  que  le  temporel  dont  il  ne  voulut  point  Ce 
mcllcr  :  il  difoit  que  ces  fortes  d'adminiftra- 
tions,  outre  les  fatigues  &  les  embarras  qu'el- 
les caufent,  donnent  lieu  fouvent  à  des  loup- 
ions &  à  des  murmures, 
il  fooftient  le     Le  principal  revenu  du  collège  Germanique 

colleté  Ger-  *  T  ,  bf  1 

manique  dan»  ayant  manque  peu  de  temps  après  par  la  mort 
£«T&f"  de  Jules  1 1 1.  dans  la  crainte  ou'eût  le  Pcrc 
qu'on  ne  rompift  le  collège  pendant  la  cherté 
qui  eftoit  à  Rome,  ôc  les  mouvemens  qui  agi- 
toient  l'Italie  fous  le  Pontificat  de  Paul  I  V.  il 
diftribua  une  partie  de  ces  jeunes  Etrangers  en 
divers  collèges  de  la  Compagnie  :  il  entretint 
l'autre  dans  Rome  aux  dépens  des  perfonnes 
charitables,  de  qui  il  tiroit  des  aumofncs;  ou 
en  empruntant  de  l'argent,  quand  les  aumof- 
nés  ne  vcnoiçnt  point ,  &  en  s'obligeant  luy- 
mcfme.  Il  les  fit  lubfifter  ainfi  jufques  à  ce  que 
les  mauvaifes  années  fulTent  pafTees,  &  que  le 
bruit  de  la  guerre  s'évanouïft. 

Au  relie  dans  les  temps  les  plus  falcheux, 
&  lors  que  la  difette  eftoit  extrême  par  tout, 
il  ne  perdit  jamais  cceur,&il  dît  pluficursfois 
que  le  collège  Germanique  auroit  un  jour  ! 
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gros  revenus.  Il  fie  mcimc  dire  au  Cardinal 
d'Aulbourg ,  qui  s'eftoit  fait  le  Protecteur 
de  ce  collège,  Ôc  qui  en  craignoir  la  ruine, 
que  l'ouvrage  ne  manquerait  pas ,  pourveû 
que  ceux  qui  l'entreprcnoient  ne  manquaflent 
point  de  courage  ni  de  confiance  en  Dieu  : 
mais  que  fi  les  Cardinaux  &  les  Princes  ne 
vouloient  pas  l'achever,  luy  tout  pauvre  qu'il 
ç&oit ,  en  prendrait  le  loin  ,  &  en  vien- 
drait à  bout ,  quand  il  devrait  fc  vendre  luyj 
mefine* 

L'événement  vérifia  les  paroles  du  Pcre 
Ignace.  Car  les  aumofnes  vinrent  de  tous  coC 
tcz  au  collège  Germanique,  cV  le  mefmc  cf- 
prit  qui  avoit  porté  Jules  1 1 1.  à  le  fonder, 
excita  quelques  années  après  Grégoire  XIII. 
à  en  augmenter  la  fondation,  &  à  en  réta- 
blir les  Daftimens  avec  une  libéralité  digne 
du  Chef  de  l'Eglifc;  comme  fi  Dieu  qui  s'eftoit 
iervi  des  autres  Pontifes  de  ce  nom  pour  plan- 
ter &  pour  étendre  la  Foydans  l'Allemagne, 
euft  voulu  employer  un  Grégoire  pour  l'y  fai- 
re refleurir. 

Il  fc  prefenta  fur  la  fin  de  Tannée  i<ci.  une«*fc«!ert: 

r        -  11.         1    «>       »  conciluuon& 

occalion  importante,  qui  obligea  le  Pere  Igna-  «Tannes  bon- 
ce  de  fortir  de  Rome,  &  d'aller  dans  le  RoyâuT  nesQtUTr"* 
me  de  Naples.  Le  Duc  Afcagnc  Colonne  & 
Jeanne  d'Arragon  fa  femme  fc  brouillèrent 
pour  des  fujets  affez  frivoles,  félon  la  couftu- 
mc  des  Grands  ;  &  leur  divifion  vint  à  un 
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tel  point ,  qu'ils  fc  féparerent  avec  éclat.  Le 
Pere  qui  les  connoiflbit  particulièrement,  ne 
pût  fouffrir  ce  fcandale ,  &  entreprit  de  les 
raccommoder.  Jeanne  d'Arragon  s'eftoit  déjà 
retirée  fur  la  frontière  du  Royaume  de  Na- 
ples:  il  l'y  fuivit  tout  infirme  qu'il  eftoit,  & 
quelque  rude  que  fuft  la  foifon;  car  il  jugea  à 
propos  de  commencer  fa  négociation  par  la 
DuchefTe,  ne  doutant  pas  que  quand  elle  fc- 
roit  gagnée,  la  paix  ne  fuft  bientoft  faite.  Il 
la  gagna,  &  il  n'eût  pas  de  peine  enfuite  à  ga- 
gner le  Duc  ;  de  forte  que  s'eftant  remis  enfem- 
blc,  ils  vefeurent  plus  doucement  que  jamais. 

Durant  ce  petit  voyage,  qui  ne  fut  que  de 
dix  jours ,  le  Pere  Ignace  fit  d'autres  bonnes 
œuvres  avec  fon  Compagnon  Jean  Polanquc 
fous  l'autorité  du  Cardinal  de  Burgos  qui  eftoit 
fur  les  lieux.  Ils  confciToient  les  pauvres  gens 
de  la  campagne  en  palTant  par  les  villages;  & 
ils  établirent  parmi  îe  peuple  dans  deux  ou  trois 
villes  du  Royaume  de  Naples ,  la  couftume  de 
fe  confefTer,  &  de  communier  tous  les  mois: 
mais  afin  qu'une  pratique  fi  chreftienne  ne  s'a- 
bolift  point  avec  le  temps,  ils  engagèrent  les 
Pafteurs  à  y  exciter  fouvent  les  fidelîes ,  &  ils 
portèrent  les  principales  perfonnes  des  villes  à 
fervir  aux  autres  d'exemple, 
iicmpefche      Eftant  de  retour  à  Rome,  il  receût  des  lct- 

qu'on  nnmfle  j     i,  «      i         r  i  ~. 

Bamabitcs,  très  de  1  Archevciquc  de  Gennes,  qui  fouhai- 
àk^ThÊSulî  toit  fort  dunir  la  Congrégation  des  Barnabites 
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de  Milan  à  la  Compagnie  de  I E  s  u  s.  Ce  Pré-  g^jj.1' 
lac  bien  intentionné, mais  affez  mal  inftruit de 
Tlnflitut  des  Jefuites,  reprefentoit  au  Perc  Igna- 
ce que  ces  deux  Sociétez  de  Clercs  Réguliers 
ne  raifant  qu'un  corps ,  ferviroient  beaucoup 
mieux  l'Eglifc,  &  il  l'exhortoit  ardemment  a 
faciliter  cette  union.  Le  Pcre  avoit  une  hau- 
te idée  de  la  vertu  des  Barnabitcs  j  &  il  leur 
cftoit  très -oblige  des  offices  de  charité  qu'ils 
avoient  rendu  au  Pcre  Emanucl  Miona,  qui 
tomba  malade  à  Milan  en  venant  de  Paris  à 
Rome.  Néanmoins  il  ne  pût  écouter  la  propo- 
rtion de  TArchcvefque  ,  &  il  luy  répondit 
que  félon  toutes  les  apparences,  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  demandoit  qu'on  laiflaS  cha- 
que Ordre  en  fon  eftat  naturel}  que  pour  cftrc 
tous  Clercs  Réguliers,  &  porter  prcfque  lcmcf- 
rhe  habit  les  uns  &  les  autres,  ils  n'avoient  pas 
tous  la  mefmc  fin,  ni  la  mcfmc  règle;  &  qu'ils 
ne  pouvoient  rien  faire  de  plus  utile  à  l'Ega- 
le, que  de  marcher  conftamment  dans  refprit 
de  leur  vocation.  Il  avoit  fait  la  mefme  ré- 
ponfe  quelques  années  auparavant  fur  le  fujet 
des  Somafques  &  des  Theatins  qu'on  vouloir 
aulfi  unir  à  la  Compagnie ,  &  rien  n'avoit  pu 
le  faire  changer  de  fentiment. 

C'eft  fuivant  ces  veûes  qu'il  n'approuva  pas  11  n'approuve 
la  conduite  de  deux  des  plus  illuftres  Pcres  de  fe'ieMîîonï 
fon  Ordre.  L'un  eftoit  le  Pcre  Jacques  Miron  deGolttai«- 
de  Valence,  &  qui  fut  le  premier  A^cur  du 
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collège  de  Conimbre ,  mcfme  avant  que  d'a- 
voir reecû  Tordre  de  preftrife  ;  Pautre  le  Pere 
Loûïs  Gonzalez  fils  du  Gouverneur  de  l'Idc  de 
Mader^  &  qui  eftoit  revenu  d'Afrique  en  Por- 
tugal pour  traiter  avec  le  Roy  de  la  délivrance 
des  efclâves,  &  du  moyen  d'avancer  la  religion 
parmi  les  Maures.  Ils  demeuroient  tous  deux  à 
Lifbonne,  &  y  nienoient  une  vie  tres-fainte. 

Le  Roy  de  Portugal  Jean  III.  dont  nous  avons 
fi  fouvent  parlé ,  s'eftant  confeffé  une  fois  ou 
deux  au  Pere  Gonzalez,  voulut  le  prendre  pour 
Ion  confeffeur  ordinaire, parce  qu'il  n'en  avoir 
point  alors.  Mais  ayant  remarqué  en  luy  une 
extrême  horreur  de  la  Couf  >  &  un  grand  defir 
de  retourner  en  Afrique,  il  ne  voulut  pas  le 
contraindre.  Il  jettà  les  yeux  fur  lé  Pere  MU 
ron,  &  l'ayant  fait  appeller  le  joux.de  ï'o&ave 
du  Saint  Sacrement,  il  luy  déclara  à  loy-meC- 
me  qu'il  l'avoit  choifi  pour  fon  confefleur. 

Le  Pere  fut  fi  furpris  &  fi  troublé  d'une 
telle  déclaration ,  qu'il  ne  répondit  rien  d'à* 
bord  :  mais  eftant  revenu  à  fby,  il  fc  jet  ta  aux 
pieds  du  Prince  ;  &  après  luy  avoir  rendu  grâ- 
ces du  jugement  avantageux  ouc  fon  Alte/Tc 
faifoit  des  Jefuites,  il  luy  protefta  que  fi  elle  le 
connoifToit ,  elle  ne  Pauroit  jamais  choifi.  Je 
riay,  luy  dit-il,  ni  les  talenSj  ni  l'âge  que  demande 
un  tel  miniftére ,  0*  outre  celé  je  fuis  étranger. 

Pcrfinne  de  *voftre  Corps  neft  étranger  pour  moy , 
repattit  le  Prince,  &  je  ne  voit  pas  d'ailleurs  quil 

vous 
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vous  faille  des  qualité^  extraordinaires  four  me  con- 
ftjftr;  car  enfin  vous  me  trouvère^  toujours  prejt 
avec  la  grâce  de  Dieu  a  fuivre  tous  vos  bons  a/vit. 
Je  mefionne  au  refte  que  vous  autres  qui  eftes  les 
confejjeurs  de  tout  le  monde,  faffe^  difficulté  d'eftre 
le  mien. 

Ce  nefi  pas ,  grand  Roy ,  que  nous  oyions  de  la 
peine  a  vous  eonfejjèrj  répliqua  le  Pcre  >  mais  ceft 
que  des  emplois  Jt  éclatons  ne  nous  conviennent  pas. 
Nofire  vocation  efi  de  vifiter  les  bo(j>itaux3  d'inflrutre 
les  pauvres  ,  &*  d'exercer  les  minifiéres  les  plus  ab- 
jects pourfauver  les  ornes.  Nous  ne  devons  rien  crain- 
dre davantage  que  l'éclat,  on  ne  nous  reproche 
déjà  que  trop  que  nous  recherchons  la  faveur  des  Prin- 
ces. C'efi  pourquoy  je  fupplie  très -humblement  Vofire 
Alteffe  de  modérer  en  cette  rencontre  l'affeelton  dont 
elle  nous  honore. 

Le  Roy  répondit  qu'il  ne  vouloit  rien  faire 
contre  leur  Inftitut,&  que  fon  deflein  n'eftoit 
pas  de  les  détourner  de  leurs  fondions  évan- 
gcliques  j  qu'il  leur  donnoit  un  jour  pour  dé- 
libérer, &  qu'ils  vinfTent  le  lendemain  luy  ren- 
dre une  réponfe  précife.  Ils  n'y  manquèrent 
pas;  &  ce  fut  le  Pere  Gonzalez  qu'on  députa 
pour  dire  refpc&ueufement  au  Roy,  que  l'hu- 
milité dont  la  Compagnie  faifoit  profcfïion^ 
ne  s'accordoit  pas  avec  l'honneur  qu'il  vouloit 
leur  faire,  &  qu'il  euil  la  bonté  de  prendre  un 
autre  confefleur  que  le  Pere  Miron. 

Le  Roy  les  avoit  fi  fort  preffé  de  fe  déter- 
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miner,  qu'ils  ne  purent  écrire  à  Rome  avant 
que  de  Juy  répondre  ;  mais  ils  mandèrent  leur 
réponfc  au  Perc  Ignace.  Il  la  condamna  abfolu- 
ment,  bien  que  le  principe  luy  en  paruft  bon, 
&  leur  fît  entendre  à  l'un  &  à  l'autre  que  l'hu- 
milité des  hommes  apolloliques  efloit  plus  gé- 
néreufe  qu'ils  ne  penlbient  -,  Que  ces  fortes  de 
minilléres  honorables  nettoient  pas  incompa- 
tibles avec  une  vocation  qui  oblige  d'annon- 
cer les  ventez  de  l'Evangile  aux  petits  &  aux 
grands,  de  porter  le  Nom  de  J  E  s  u  s-C  hrist 
devant  les  peuples  &  devant  les  Rois  ;  Que  la 
Compagnie  ne  devoir  ni  mépriier  les  fon- 
ctions les  plus  baffes,  ni  craindre  les  plus  fu- 
blimes,  quand  la  Providence  les  prefentoit, 
fans  qu'on  les  cuil.  recherchées  ;  QiuJs  n'eù 
toient  pas  des  folitaircs  renfermez  dans  un 
cloiltrc  i  Quji  la  vérité  ils  dévoient  chercher 
dans  les  hofpitaux,  dans  les  cabanes,  dans  les 
galères,  &  dans  les  prifons  de  quoy  exercer 
leur  zele  ;  mais  qu'ils  ne  dévoient  pas  fuir  Jcs 
palais  des  Princes,  &  qu'cflant  engagez  par  leur 
Initiait  à  ian&ificr  toutes  les  conditions  du 
monde,  ils  feroient  coupables  d'abandonner 
celles  qui  font  les  plus  éloignées  du  Royaume 
de  Dieu.  f  ■■ 

C'cft  ainlî  que  le  Perc  Ignace  inftnufoit  fçs 
enfans  dans  les  rencontres.  Il  les  reprenoir  mef- 
me  fevérement,  quelque  mérite  qu'ils  euffent, 
quand  il  croyoit  que  la  répréhenfion  eftoit 
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neccflairc,  &  nous  en  avons  un  exemple  mé- 
morable au  regard  du  Pcre  Laynez.  Ce  Pcre 
affilia  pour  la  féconde  fois  au  Concile  de 
Trente ,  que  Jules  III.  rétablît  immédiatement 
après  fon  exaltation,  fuivant  l'un  des  articles 
du  Conclave  ;  ôc  il  s'y  fit  tellement  eflimer, 

3uayant  la  fièvre  quarte,  les  congrégations 
es  théologiens  ôc  des  cardinaux  ne  le  tenoienç 
point  les  jours  de  là  fièvre. 

Comme  la  guerre  d'Allemagne,  que  la  dé* 
tention  du  Lantgrave  de  Heffc  fufeita  à  l'Em- 
pereur ,  &  qui  troubla  toutes  les  affaires  de 
l'Empire,  fulpendit  le  Concile  pour  deux  ans, 
le  Pcre  Ignace  rappella  Laynez  à  Padoùë ,  ôc 
le  nomma  Provincial  ditalie  en  la  place  de 
Pafquier  Broûet,  qu'il  avoit  envoyé  en  France 
où  les  affaires  de  la  Compagnie  prenoient  un 
bon  train.  Laynez  rcfufa  le  Provincialat  -,  Ôc  la 
principale  caufe  de  fon  refus ,  c'efl ,  difoit-îl , 
qu'il  ne  fçavoit  pas  encore  affez  obéir  pour 
bien  commander.  Mais  on  luy  déclara  que  c  cf- 
toit  la  volonté  de  Dieu,  Ôc  il  fut  contraint  de 
céder.  Dés  qu'il  eût  pris  le  gouvernement  de 
la  Province  d'Italie,  il  trouva  étrange  qu'on  fifl 
venir  à  Rome  tous  les  meilleurs  ouvriers,  ôc  il 
fe  plaignit  par  lettres,  que  les  collèges  d'Italie 
eftoient  un  peu  dénuez. 

Le  Pcre  Ignace  luy  répondit  que  la  capitale  {^P£nJ 
du  monde  cfcvoit  eftre  plus  conhdcrée  que  les  «J^^ur- 
autres  villes  i  ôc  fur  ce  que  Laynez  rechargea  ^S£!£' 
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fans  avoir  ce  fcmblc  égard  à  la  réponfc  qu'on 
luy  avoit  faite,  du  déplaifir ,  luy  manda  le 
Perc  Ignace,  que  vous  continuyie^  de  m* écrire  tou- 
chant le  mefme  Jujct,  après  ce  que  je  vous  ay  répondu, 
qu'on  doit  préférer  le  bien  commun  au  particulier,  &* 
un  plus  grand  intereft  à  un  plus  petit.  Faites  réflexion 
fur  voftre  procédé,  ajoufta-t-il  >  mander  moy  en- 
fuite  fi  /vous  rtconnoiffe^  avoir  failli,  &•  au  cas  que 
vous  vous  trouviez  coupable, fûtes  moy  fçavotr  quelle 
peine  vous  efies  prefl  de  fubir  pour  vofire  faute. 

Laynez  récrivit  de  Florence  au  Perc  Ignace , 
qu'il  avoit  leû  plufieurs  fois  fa  dernière  lettre, 
èc  qu'il  .y  avoit  trouvé  d'un  cofté  de  quoy  ad- 
mirer fa  charité  paternelle,  &  louer  la  mifèri- 
corde  de  Dieu  j  d'un  autre, de  quoy  s'humilier 
&  avoir  honte  de  luy-mefnic.  Il  le  prioit  de 
ne  iuy  point  épargner  de  fi  falutaires  répri- 
mandes, Ôc  luy  déclaroit  en  mefme  temps  qu'il 
reconnoiffoit  plufieurs  fautes  notables  clans  la 
conduite  qu'il  avoit  tenue,  i.  D'avoir  efté  auez 
imprudent  ôc  affez  vain  pour  oppofer  des  lu- 
mières aulfi  foibles  que  les  fiennes  à  celles 
d'un  homme  fi  fage  &  fi  éclairé,  i.  D'avoir 
caufé  du  déplaifir  à  fon  Général.  3.  D'avoir 
voulu  troubler  l'ordre  de  la  Providence,  en  fc 
retirant  des  voyes  par  lefquelles  Dieu  le  con- 
duisit. 

Pour  ce  qui  regarde  le  chaflimenr  que  je  mérite, 
difoit-il,  confiderant  ces  jours  pajfe^  quil y  avoit 
plus  de  vingt  ans  quej'avok  entrepris  de  fervirDuu^ 
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félon  les  confeils  évangeliques ,  que  j'avois  eu  four 
cela  tant  de  fecours ,  que  f  en  avots  fi  mal  prof  té,  &• 
que  la  fin  de  ma  'vie  nefioit  peut-eflrc  pas  éloignée: 
je  fus  épris  d'un  defir  ardent  de  mourir  entièrement 
à  moy-mefme,  pour  vivre  à  Dieu  [cul;  &  il  me  vi 
en  penfée  que  fi  les  hommes  me  faifoieni 
me  traiteraient  comme  un  miferable,  & 
néant,  i  . 

C'eft  pourquoy ,  mon  Pere  ,  quand  la  lettre  de  V. 
R.  me  fût  rendue,  je  me  mis  à  prier  Dieu;  &•  ayant 
fait  ma  prière  avec  beaucoup  de  larmes ,  ce  qui  m  arri- 
ve rarement,  voity  le  parti  q*-~je  pris,  &  que  je 
prens  encore  aujourd'hui  les  larmes  aux  jeux.  Je 
lounaite  que  y .  t\.  entre  les  mains  ae  laqueue  je  me 
remets,  ft)  je  m  abandonne  tout- à- fait  ;  je  fouhaite , 
dis- je,  <*r  je  demande  par  les  entraides  de  Noflre  Sei- 
gneur Jesus-ChRIST,  que  pour  punir  mes  pe- 
chrz ,  &  pour  dompter  mes  pajjîons  mal  réglées  qui 
en  font  la  fource ,  elle  me  retire  du  gouvernement ,  de 
la  prédication ,  de  l'étude ,  jufqu  à  ne  me  laiffer  pour 
tout  livre  que  mon  bréviaire;  quelle  me  faffe  venir 
a  Rome  demandant  ïaumofne,  &  que  là  elle  m'occupe 
jufques  à  la  mort  dans  les  plus  bas  offices  de  la  mai- 
fon;  ou  fi  je  n'y  fuis  point  propre ,  qu'elle  me  comman- 
de de  pajfir  le  refie  de  mes  jours  a  enfeigner  les  pre- 
miers élément  de  la  grammaire,  n ayant  nul  égard  a 
moy,  &  ne  me  regardant  jamais  que  comme  l'ordure 
du  monde.  Ceft  là  ce  que  je  choifis  en  premier  luu 
pour  ma  pénitence.  '  ' 

.  Dans  la  crainte  qu'eût  Laynez,  quc4e  Pero 
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Ignace  n  acceptait  point  toutes  ces  demandes , 
il  difoit  en  fécond  lieu,  qu'il  fe  foumettoit  aux 
mcfmes  peines;  mais  pour  un  temps  limite, 
pour  deux  ou  trois  ans,  par  exemple,  &  autant 
qu'il  plairoit  à  fon  Général.  Enfin  de  peur 
que  cette  féconde  offre  ne  fuit  point  rcccûc,  il 
marquoit  en  troifiémc  lieu  pluficurs  difcipli- 
nes,  un  jeufnc  de  quatre  lemaincs,  &quc  tou- 
tes les  fois  qu'il  auroit  a  écrire  au  Général,  il 
feroit  oraifon  auparavant ,  qu'il  méditeroit 
bien  fa  lettre,  &  qu'après  l'avoir  écrite  il  la 
reliroit  avec  attention  ,  prenant  garde  de  ne 
rien  dire  qui  puft  caufer  le  moindre  chagrin  à 
fon  bon  Perc,  &  tafehant  mcfmc  de  n'ufer  que 
d'expreffions  qui  fulfcnt  capables  de  luy  don- 
ner de  la  joye. 

Ce  feul  exemple  fait  voir  l'autorité  que  le 
Perc  Ignace  avoit  dans  fon  Ordre ,  &  de  quel- 
le manière  il  vouloir  que  les  Supérieurs  y  fuf. 
fent  fournis  au  Général.  Mais  on  peut  auflî  ju- 
ger par  li  quelle  cftoit  l'humilité  d'un  homme 
qu'on  avoit  admiré  au  Concile  de  Trente ,  ôc 
combien  les  grands  efprits  font  dociles,  quand 
ils  ont  véritablement  lefprit  de  Dieu. 

Le  Perc  Ignace  fut  tres-édifié  du  procédé 
deLayncz,&  une  foumiflion  fi  Religieufe  luy 
tint  lieu  d'une  fatisfà&ion  parfaite.  Bien  loin 
d'interdire  l'étude  à  Laynez,  ou  de  le  rabaifTcr 
à  une  claffc  de  grammaire,  il  luy  ordonna  de 
compofer  une  tomme  de  théologie  pour  feivir 
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de  contrepoifon  aux  livres  des  théologiens  hé- 
rétiques ;  &  afin  que  fa  charge  de  Provincial 
luy  permift  de  travailler  à  cét  ouvrage,  il  nom- 
ma deux  Pères  pour  le  foulagcr  dans  la  vifitc 
des  collèges  d'Italie: l'un  cfloit  le  docteur  Mar- 
tin Olavc,qui  avoit  connu  Layncz  au  Concile 
de  Trente  avant  que  de  fe  faire  Jefuitc,  &  que 
le  Pcrc  Ignace  fit  Re&cur  du  collège  Romain 
peu  de  temps  après  fa  Profeflion^  l'autre  Jean 
Baptiflc  Viole,  homme  prudent  &  zélé,  qui 
avoit  gouverné  les  jeunes  Jcfuites  de  Paris  dans 
le  collège  des  Lombards  &  dans  l'hollel  de 
Clermont. 

Ce  dernier  que  fon  zele  devoroit,  &  qui 
pour  épargner  de  la  peine  au  Provincal  s'en 
donnoit  beaucoup,  jufqucs  a  s'inquiéter  quand 
les  chofes  n'alloienc  pas  félon  fes  idées ,  fut 
averti  une  fois  par  le  Général  de  fe  tenir  enre- 
os ,  après  avoir  fait  fon  devoir ,  &  d'imiter 
es  Anges  gardiens  qui  veillent  (ans  celle  au 
falut  des  ames  que  Dieu  leur  a  confiées;  mais 
cjui  ne  perdent  rien  de  leur  tranquilité  &  de 
leur  bonheur,  quand  leurs  foins  font  inutiles. 

Oviedo  que  le  Perc  Ignace  avoit  retiré  de  û«ttai«li 
Gandie,  gouvernoic  alors  le  collège  de  Naplcs  pSESmh 
en  qualité  de  Recteur,  &  BobacUlla  y  avoit  jg**** 
la  charge  de  Surintendant,  ou  de  Surveillant, 
félon  ce  qui  fe  pratiquoit  au  commencement 
de  la  Compagnie.  Ces  deux  hommes  tout  faints  ' 
qu'ils  cftoient,  chacun  en  leur  genre,  ne  s'ac- 
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cordoicnc  guercs  bien  enfembie  pour  ce  qui 
regardoit  la  conduite  du  collège  :  car  le  der- 
nier, facile  &  condcfccndant ,  lafehoit  ce  que 
ferroit  l'autre  plus  exact  &  un  peu  rigide.  Bo- 
badilla  trouvoit  je  ne  fea y  quelle  bailefle  à  ré- 
gler la  fainteté  par  de  petites  obfervanccs  ex- 
térieures j  &  pourveû  qu'on  s'adonnafr.  férieu- 
fement  aux  vertus  folidcs,il  ne  fe  foucioit  pas 
trop  du  relie.  Oviedo  au  contraire  croyoit 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  petit  dans  le  fervicc  de 
Dieu,  &  que  la  vertu  la  mieux  établie  ne  pou- 
voit  pas  fubfifter  long-temps  fans  ces  dehors, 
qui  ne  paroifTcnt  pas  c  on  fi  d  érables. 

Quand  lcPcré  Ignace  feeût  ce  qui  fe  pafToit 
dans  Naples,  il  ofla  la  charge  de  Surintendant  à 
Bobadilla,  &  luy  défendit  de  troubler  le  gou- 
vernement d'Oviedo ,  auquel  il  donna  toute 
l'autorité,  pour  maintenir  la  difeiplinc  domef- 
rique  qui  fe  relafchoit  de  jour  en  jour,  &  dont 
le  relafchement  pouvoit  avoir  des  fuites  funct 
tes.  Car  c'eftoit  la  penfee  du  Général,  qu'il  y 
a  fouvent  moins  de  danger  à  violer  les  gran- 
des règles,  qu'à  négliger  les  petites, par  îarai- 
fon  que  le  mal  qu'apporte  l'infra&ion  des 
premières,  cfl  évident  &  fenfîble;  au  lieu  que 
celuy  qui  vient  du  mépris  des  fécondes  ne  fe 
voit  &  ne  fe  fent  d'ordinaire  que  quand  il  cft 
incurable. 

Troubles  <k  ii     Les  affaires  de  Portugal  luy  donnèrent  bien 

Province  de     j,  .  /      ■  ,        ©.        '  . 

Poitu^&or  d  autres  inquiétudes  &  d  autres  embarras  que 

celles 
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celles  de  Naplcs.  Le  collège  de  Conimbre  cf-  J^j*18^ 
toit  floriflant  par  le  nombre  des  lefuites,  " 

Ear  le  fuccés  des  études.  Plus  de  cent  jeunes 
ommes  d'efprit,  prefquc  tous  de  qualité, que 
Je  Pcrc  Simon  Rodriguez  avoit  receûs,  s'ç- 
xerçoient  daiis  les  belles  lettres  &  dans  les  au- 
tres fcicnccs  avec  une  ardeur  &  une  émula- 
tion incroyable.  Quelques  -  uns  d  entre  eux 
trop  enteriez  de  l'étude ,  &  pas  affez  morts  au 
monde,  négligèrent  inieniiplemcnt  les  exerci-. 
ces  de  piété,  &  prirent  peu  à  peu  des  manières 
toutes  mondaines.  La  douceur  du  gouverne-» 
ment  de  Rodriguez  eftoit  la  principale  caufe 
du  mal.  Ce  faint  homme  qui  avoit  gueri  autre- 
fois un  lépreux,  en  le  faifant  coucher  avec  Iuy, 
&  qui  depuis  peu  avoit  rendu  la  fanté  à  d'au- 
tres malades  en  les  cmbrafTant,  édifioit  tous 
les  inférieurs  par  la  régularité  de  la  vie.  Mais 
la  bonté  naturelle  les  lauToit  vivre  félon  kurs 
inclinations;  &  s'il  les  reprenoit  quelquefois, 
il  le  faifoit  mollement  :  li  bien  que  cela  ne 
fervoit  qu'à  fortifier  leurs  mauvaifes  habi- 
tudes. 

Avant  que  ces  defordres  éclatalTent ,  le  Pere 
Ignace  avoit  fongé  à  retirer  Rodriguez  de  Por- 
tugal, ou  ce  Pere  eftoit  Supérieur  depuis  dou- 
ze ans  >  &  il  avoit  pris  cette  penice,  pour  com- 
mencer à  mettre  en  pratique  les  Conftitutions 
touchant  le  temps  limite  du  gouvernement 
des  fupcrieursfubaltcrncs,  &  pour  apprendre 
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aux  Provinciaux  qu'ils  n'cftoient  pas  perpétuels, 
quoy-que  le  Général  pull  le  continuer  tout  le 
temps  qu'il  luy  plairoit. 

Les  mauvais  effets  que  produifit  l'indulgen- 
ce de  Rodriguez,  déterminèrent  le  Pcre  Igna- 
ce à  ce  changement  i  &  ce  qui  l'obligea  de  le 
faire  au-plûtoft,  c'eft  que  les  Jcfuites  Portu- 
gais eftoient  fi  attachez  a  leur  Provincial,  qu'ils 
fembloient  ne  connoiftre  point  d'autre  lupe- 
rieur.  Sa  facilité  plaifoit  aux  tiédes,  &  Immi- 
nence de  fa  vertu  charmoit  les  fervens.  Le  Pere 
Ignace  jugea  que  cet  extrême  attachement  ef- 
toit  contre  la  perfection  de  l'obéïflance ,  qui 
ne  doit  pas  tant  regarder  la  perfonne  du  iu- 
pericur  que  celle  de  Jesus-Christ  dans 
le  fupericur. 

Il  réfolut  donc  de  luy  ofter  la  charge  de  Pro- 
vincial ,  ôc  de  le  faire  mclme  lortir  de  Portu- 
gal ;  non  feulement  afin  que  fon  fuccelfeur 
cuit  une  entière  liberté  dans  le  gouvernement 
de  la  Province,  mais  aulfi  afin  que  lesmal- 
contens  n'culTent  point  recours  à  leur  ancien 
Supérieur,  &  que  tous  citant  privez  de  fa  pre- 
fenec,  leur  obéïfTancc  fuit  plus  pure  &  plus 
dégagée. 

Néanmoins  pour  làuver  la  réputation  de 
Rodriguez ,  il  jugea  à  propos  de  luy  donner 
une  charge  ailleurs;  car  il  crut  que  n'ayant  plus 
de  Portugais  à  gouverner,  fa  conduite  ne  fe- 
roit  plus  fi  douce,  ni  fi  molle.  Comme  le  Gé- 
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néral  fçavoit  bien  que  les  Pcrcs  Efpagnols  n'a. 
voient  pas  trop  d'inclination  pour  les  Pères 
Portugais,  par  l'antipathie  naturelle  qui  eft  en- 
tre  ces  deux  nations ,  &  qu'il  ne  fouhaitoic 
rien  davantage  que  de  les  unir  en  Jésus* 
Christ,  il  deftina  Rodriguez  à  la  Province 
d'Arragon,&  Miron  à  celle  de  Portugal. Mais 
il  trouva  de  grands  obftaclcs  dans  l'exécution 
de  fon  projet. 

Le  Roy  de  Portugal  qui  n'avoit  pas  voulu  i*  Gén&d 
que  Rodriguez  fifl  le  voyage  de  Rome  pour  SS?^. 
l'affemblée  de  l'année  Sainte,  &  le  Prince  Dom  ''lioo,• 
Juan  qui  Phonoroit  toujours  comme  Ton maif- 
tre ,  ne  pouvoient  fe  réioudre  à  le  perdre,  non 
plus  que  Dom  Antoine  d'Alencaftrc ,  Duc 
d'Aveiro ,  neveu  du  Roy  Jean  II.  &  Dom  An- 
toine d'Ataïde  Comte  de  Caftanheira  fes  amis 
particuliers,  fans  parler  des  autres  Seigneurs  Por- 
tugais qui  avoient  tous  confiance  en  luy.  Au 
premier  bruit  du  changement  que  le  Général 
de  la  Compagnie  vouloit  faire ,  toute  la  Cour 
fe  remua.  Les  uns  difoient  que  le  Roy  devoit 
commander  au  Perc  Rodriguez  de  ne  point 
fbrtir  du  Royaume:  les  autres  s'offroient  de  le 
luy  faire  commander  par  le  Général  :  il  y  en 
avoir  qui  prétendoient  qu'on  fift  venir  un  bref 
de  Rome  pour  le  retenir  ;  &  quelques-uns 
meime  pceflbient  le  Roy  de  luy  faire  accepter 
l'evefche  de  Conimbrc  qu'on  luy  avoir  déjà 
offert  pluficurs  fois,  &  qui  elloit  alors  vacant. 
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D'un  autre  coftc  les  jeunes  Jefuites  difoienc 
cout  haut  qu'ils  ne  pouvoient  obéïr  qu'au  Perc 
Simon,  <&  partaient  déjà  d  abandonner  tour,  Ci 
on  le  leuroftoit.  Mais  le  Perc  Ignace  ayant  pré- 
veû  tous  ces  mouvemens,  écrivit  au  Roy, à  la 
Reine,  &  au  Prince  de  Portugal,  pour  leur  faire 
entendre  fes  raifons.  Il  écrivit  en  mefîne  temps 
au  Perc  Léon  Hcnriquez ,  &  au  Père  Louis 
Gonzalez ,  qui  avoient  beaucoup  de  crédit  à  la 
Cour.  Il  tes  conjuroit,&  leur  ordonnoit  tout 
à  la  fois,  de  faciliter  l'airairc.  Il  ne  manqua 
pas  auffi  d'écrire  au  Perc  Rodréguez  ,  &  il 
le  fit  en  des  termes  également  forts  &  lion- 
nèfles. 

Toutes  ces  lettres  feent  leur  etfet.  Il  nxft 
pas  croyable  avec  quelle  révérence  Rodrigucz 
receut  l'ordre  de  fon  Général  :  il  baifà  plu- 
fieurs  fois  la  lettre,  &  on  dit  que  dans  le  tran£ 
port  de  joyc  où  il  cftoit,  il  la  inettoit  tantoft 
fur  fa  telle ,  tantoft  fur  foaa  cœur,  comme  s'il 
euft  «efté  hors  de  luy.  Il  fodlicita  hiv  -mefmc 
ton  congé  auprès  des  Princes,  que  les  raifons 
du  Pere  Ignace  avoient  pcrfûadcz,  mais  tjoc 
l'affection  qu'ils  avoient  pour  Rodrigucz  re- 
tcnoit  encore. 

Dés  «qu'il  eût  obtenu  ce  qu'il  defirodt,  il  fc 
retira  à  l'extrémité  du  Portugal,  vers  la  Ga- 
lice, dans  une  maifon  •champeftre  qui  appar- 
tenoit  au  collège  de  Conimbrc  nommée  Saint 
Félix ,  ôc  fi  tuée  proche  Valcnça  de  Mino ,  cn- 
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trc  des  rochers  èc  des  montagnes  :  il  fc  retira, 
dis -je,  après  avoir  remis  le  gouvernement  de 
la  Province  au  Perc  Miron ,  &  s'eftre  exeufé , 
par  lettres,  du  Provincialat  d'Arragon  -,  cane 
il  louhaitok  de  ne  plus  vivre  qu'à  luy  &  à 
Dieu. 

Miron  cftoit  un  homme  clairvoyant, exalt, 
ferme,  d'une  vertu  un  pou  dure,  &  tout  pro- 
pre à  rétablir  la  difeipline  en  peu  de  temps» 
s'il  euft  ménagé  davantage  la  foibletfe  humai- 
ne. Comme  il  a  voit  de  hautes  idées  de  la  per- 
fection Religîcu(è,  <&  en  particulier  de  celle  des 
Jefuites,  il  vouloir  que  les  inférieurs  fuflent 
tous  des  hoQMncs  parfaits,  fans  conûdcrer  que 
la  pratique  ne  peut  pas  toujours  répondre  à  la 
fpcculation,  &  qu'il  faut  quelquefois  ajufter 
les  choies  non  pas  de  la  manière  quelles  feT 
*  oient  le  mieux,  mais  de  la  manière  quelles 
peuvent  côte. 

Une  conduite  U  (èvére  &  0  oppofée  à  celle 
de  Roduiguez  qu'ils  avoient  encore  devant  les 
yeux ,  révolta  bientoft  les  clprits.  D'ailleurs., 
parce  que  Miron  naiourollemenr  adif  &:  inquiet, 
vouloir  tout  voir  par  fes  yeux,  &  prcfquc  tout 
faire  wy-tnefme  i  les  officiers  domeftiques  & 
les  ifupcricttts  {Subalternes  le  plaignoicnt  de  ce 
qu'on  ne  (c  fiott  pas  à  eux,  &  fe  negligeoient, 
en  fuite  dans  leurs  emplois. 

Le  Père  Ignace ,  que  le  Provincial  infor-  n.  «»voy«  «u 
ma  de  l'état  des  chofes,  &  à  qui  les  autres  piS^/* 
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firent  des  plaintes  du  Provincial,  fut  fur  le 
point  de  paffer  en  Portugal,  pour  mettre  ordre 
a  tout  en  perfonne.  Mais  après  diverfes  réfle- 
xions, il  fc  contenta  d'y  envoyer  un  Vifiteurj 
&  il  choifit  pour  une  commiffion  fi  impor- 
tante, le  Pere  Michel  de  Torrez,  Re&eur  du 
collège  de  Salamanque,  &  Docteur  en  théo- 
logie dans  TUnivcrfité  d'Alcala,  homme  d'au- 
torité, de  bon  fens,  qui  joignoit  enfemble 
la  douceur  de  Rodriguez  &  la  Fermeté  de  Mi- 
ron. 

Le  Vifitcur ,  fuivant  Tes  inftru&ions ,  com- 
mença par  rendre  au  Roy  de  Portugal  de  tres- 
humbles  actions  de  grâces,  comme  au  premier 
protecteur  &  au  bientadeur  infigne  de  la  Com- 
pagnie. Après  quoy  il  le  fupplia  de  permettre 
que  le  Pere  Rodriguez  qui  eftoit  deftiné  au 
gouvernement  de  la  Province  d'Arragon,  & 
dont  Péloignement  fembloit  necefiaire  pour 
le  repos  du  collège  de  Conimbre,  ne  demeu- 
rait pas  inutile  dans  un  dcfert>  &  fortift  du 
Royaume  au-plûtoft. 

Le  Roy  y  confentit  avec  peine:  mais  il  y 
confentit  enfin ,  &  écrivit  fur  ce  fujet  au  Pere 
Ignace  par  le  Pere  Gonzalez,  qui  fut  rappcllé 
a  Rome ,  quand  le  Pere  Rodriguez ,  qui  obéît 
aveuglément,  eût  quitté  fa  folitude  pour  pren- 
dre le  chemin  d'Arragon.  Voicy  la  copie  de 
la  lettre  du  Roy. 
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Pere  Maistre  Ignace,  J'ay  receu 
vos  lettres,  (fif  avec  elles  beaucoup  de  puis  faction. 
J'ay  crû  qu'il  efioit  du  fervice  de  Nojtre  Seigneur, 
de  vous  accorder  ce  que  vous  m'avez  demandé  tou- 
chant le  changement  du  Pere  Maiftre  Simon,  & 
que  la  chofe  Je  fift  de  la  manière  que  vous  dira  le 
Pere  Louis  Gon%ale%.  Vous  pouvez  tenir  pour  tres- 
ajfturé ,  que  je  prendray  toujours  plaifir  à  favo- 
nfer  voftre  Compagnie,  en  confideration  des  grands 
biens  que  Noftre  Seigneur  fait  par  elle  dans  tous  mes 
Etats.  Et  parce  que  j'ay  dit  au  Pere  Louis  Gonza- 
lez, ce  qui  regarde  en  particulier  l'ajjèttion  que  fay 
pour  vous ,  &  les  affaires  de  voftre  Ordre  dans  mon 
Royaume  de  Portugal,  je  m'en  remets  a  luy,  vous 
aurez  une  entière  créance  à  tout  ce  qu'il  vous  dira  de 
ma  part.  %*A  Lijbonne  le  $o.  de  Janvier  ifjfr 

Le  déparc  de  Rodriguez  ne  fervit  pas  petj 
au  Vifiteur ,  pour  ramener  les  cfprits  que  la 
prefenec  de  leur  ancien  Supérieur  rendoit 
moins  dociles.  Mais  ce  qui  contribua  encore 
beaucoup  à  remettre  le  calme  dans  la  Pro- 
vince ,  c'eft  que  le  nouveau  Provincial  chan- 
gea de  conduite ,  fuivant  les  avis  qu'il  rcccûc 
de  Rome. 

Le  Général  l'avertit  qu'une  nouvelle  admi-  Il  donne  des 
niftration  ne  réiiflit  jamais  au  commencement  Jïi™ 
par  la  rigueur  ;  qu'il  faut  d'abord  difllmuler  quel- ciai- 
ques  fautes,  ou  les  pardonner;  que  les  jeune* 
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gens  ne  peuvent  pas  cftrc  parfaits  tout  d'un 
coup,  &  qu'on  ne  parvient  au  comble  de  la 
vertu  cV  du  vice  que  pur  degrez. 

Mais  for  ce  que  Miron  le  donnoit  trop  de 
mouvement,  Ôr  vouloir  faire  trop  de  choies,  il 
iuy  manda,  pour  tempérer  fon  activité,  qu'il 
n'appartenoir  pas  à  ceux  quitenoicntles  prerrric- 
res  places  de  defeendre  dans  tous  les  petits  dé* 
tails  *  qu'on  rendoit  les  gens  ridelles,  en  les 
croyant  fidelies;  qu'il  valoir  mieux  eftrc  trompé 
en  de  certaines  occafions,  que  de  paroiftre  avoir 
de  h  défiance  j<&  enfin  que  les  premiers  ferpe- 
ricurs  dévoient  rcficoiblcr  au  premier  mobile , 
qui  par  un  mouvement  toujours  égal ,  remue 
les  autres  globes  céleftes.  Sçache^  tout,  ordonné^ 
tout,\uy  àïS6\uï\sWfâk gardrjçvom bien  de voulait 
faire  tout  vous-mefinc.  En  agtffant  de  la  manière  que 
je  vous  dis*  vous  ne  fire%  rien  contre  vofire  dignité, 
$F  veut  durc%  un  avantage  x  cefi  que  fi  vos  or- 
dres s'txément  mal ,  vous  pourrez  rectifier  ce  (jui 
aura  eflé  frit  de  travers  ,  au  lieu  que  fi  vous  n  a- 
vie%  pas  reuffi  d'abord,  il  feroit  peu  honorable  pour 
vous  ,  que  vos  inférieurs  raccommodaient  vos  fautes. 
n  modère  la      Après  que  tout  fur  rétabi  de  la  forte,  il  ar* 

ferveur  de»       .       1  1  /      i  ,  ,  rr 

Ponogiij,  rwa,  par  une  révolution  étrange,  quon  paiia 
d'une  extrémité  à  une  autre,  fuivant  la  nature 
des  chofes  humaines  ,  qui  ne  peuvent  gutfres 
demeurer  dam  de  juftes  bornes.  La  ferveur  qui 
le  mit  dans  le  collège  de  Conimbre  s'augmerw 
ta  fi  fprt  avec  le  temps,  qu'à  la  fin  elle  ne  gar- 
da 
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point  de  mefurcs.  Chacun  croyoit  cftre  en 
droit  de  fc  gouverner  luy-mefme  au  regard  de 
la  mortification  &  delà  pieté,  fans  confultcr 
que  fon  propre  efprit,  &  fans  fiiivre  que  l'ar- 
deur de  la  dévotion.  Les  uns  fe  confumoient 
d'aufteritez,  jufques  à  en  eftrc  tout  décharnez 
&  tout  mourans  s  les  autres  charmez  par  les 
douceurs  de  la  contemplation  ,  pafToient  les 
jours  &  les  nuits  dans  des  entretiens  avec  Dieu, 
fans  longer  preXquc  à  1  étude. 

Le  Pcre  Ignace,  pour  remédier  à  ce  fécond 
mal  d'autant  plus  dangereux,  qu'il  ne  venoir 
que  d'un  excès  de  vertu ,  donna  des  avis  aux 
Portugais  fur  rillufion  où  ils  eftoient.  Mais 
reconnoiOTant  que  ces  avis  ne  faifoient  pas  aC- 


répandoit  du  Portugal  dans  l'Efpagnc,  il  com- 
pofa  un  long  dhcouts  en  forme  d'épiftre, 
pour  remettre  dans  la  bonne  voye  ceux  qu'une 
fauûc  dévotion  a  voit  égarez. 

Cette  Epiflre  intitulée  ,  de  U  vertu  Jobaf-  re  de 
fmec,  &  adrciTéc  aux  Portugais,  commence 
par  faire  entendre  que  l'obéïuancc  cil  la  ver- 
tu feule  qui  fait  naiftre,  &  qui  entretient  les 
autres  -vertus  ;  que  c'eft  à  proprement  parler  la 
vertu  de  la  Compagnie  de  Jésus,  &  Je  ca- 
ractère qui  en  diûinguc  les  enfans  :  qu'ai  nû 
nous  devons  fouffrir  que  les  autres  Religions 
nous  fuipalTent  en  jcufncs,  en  veilles,  &  en 
phnlcurs  autres  pratiques  auftéres ,  que  cha- 
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cunc  d'elles  obfcrve  faintement  fuivant  ref- 
ont de  leur  vocation-,  mais  que  pour  le  regard 
de  l'obéïffance,  nous  ne  devons  point  leur  cé- 
der, &  que  noftrc  vocation  nous  oblige  à  nous 
.  y  rendre  parfaits. 

Le  Saint  établit  enfuité,  far  des  raifons  ti- 
rées de  l'Ecriture  &  des  Pères,  trois  degrez  d'o- 
béiflanec.  Le  premier  &  le  plus  bas  confifte  a 
faire  ce  qu'on  nous  commande.  Le  fécond  eft 
non  feulement  d'exécuter  les  ordres  du  fupe- 
rieur ,  mais  de  confôrrriér  nbftre  volonté  a  la 
fienne.  Lé  trôïfiéme,  de  jugër  que  ce  qu'on 
nous  ordonné  ,  ëft  le  'plfls  jfcifonnable  &  le 
meilleur,  parla 'taifon feule  que  le  fujperieur 
le  juge  ainh.  tour  parvenir  a  ce  degré  ù  élevé, 
qui  le  nomme  îobéïïBnoe  àt  l'entendement, 
il  dit  que  nous  né  déVons  pëilit  prendre  garde 
fi  celuy  qui  nous  gouverne  fcft  ^âge  ou  im- 
praderit,  faint  ou  imparfait*  mais  confiderer 
en  luy  uniquement  la  perfonne  de  jEstrs- 
Chkist,  qui  lùy  a  mis  fon  autorité  entre  les 
mains  pour  nous  conduire,  &  qui  eftant  iafa- 
gcfTe  mefmc^fc  permettra  pas  que  fon  minif- 
tre  nous  trompe. 

Toute  la  Lettre,  qu'on  peutapoeller  un  chef- 
d'œuvre  en  fcfa;  genre  ,  roûMc  lùr  ces  grands 
principes  que  le  Perc  appuyé  'de  raifonntmens 
tres-folides,  *&  qu'il  éclaircit  par  divers  exem- 
ples. Il  prouve  particulièrement  pour  ic  def- 
fein  qu'il avoit,  que  ceft  une  illufion  étrange 
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de  croire  qu'on  puifle ne  pas foivre  layjçlonté 
du  fuperiçur  dans  les  cjwfes  tâtonnes  d'elles- 
mefmes,  telles  que  foitt  Us  prières  &  les  jenf- 
nes }  &  il  déclare  que  fniyant  la  (da&rine  des 
anciens  maiftres  de  la  vie  {jpiikuclje,  ce  rr'eft 
pas  une  moindre  faute  d'enfraindre  les  laix  <je 
la  Religion  pour  veiller  que  pour  dormir, 
pour  travailler  que  pour  ,ne  rien  faire. 

Le  Père  Ignace  ne  fe  contenta  pas  d'envoyer 
TEpUlre  de  Fobéiffance  .en  Portugal  &  en  £f- 
pagne ,  il  la  répandit  de  tous  codez ,  jufques 
dans  les  Indes  &  dans  le  Japon.  La  Compagnie 
cftoit  entrée  Tannée  précédente  dans  Tille  de 
Corfe,  &  les  deux  .ouvriers  qu'il  y  envoya  de 
la  part  du  Pape,  à  la  prière  de  la  République 
de  Gennes,  avoient  bien  trouvé  de  quoy  tra- 
vailler en.cette  nouvelle  million.  L'un  iè  nom- 
moit  Silveftrc  Landin,  &  Tautrc  Emanuel  de 
Monte-  Mayor. 

Toute  Tlfle  tenoit  quelque  chofe  de  la  bar- 
barie.des  terres  fauvages  -,  &  quoy -qu'elle  fufl 
chreftienne  depuis  plulîeurs  fiécles,clle  n'avoit 
prefquc  rien  qui  fentift  le  chriftianifme.  Les 
preftres  y  eftoient  habillez,  comme  les  féculiers, 
&menoicnt  laplulpart  une  vie  non  feulement 
féculiére,  mais  libertine.  Il  y  en  .avoir  parmi 
.  eux  qui  ne  fija voient  pas  dire  la  mefTe,  ni  admi- 
.niftrer  le  facrement  de  pénitence.  Le  peuple  vi- 
voit  de  fon  cpfté  dans,  une  ignorance  *groffié- 
rc,  &pluficurs  gens  de  la  campagne  fort  âgez 
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ne  fçavoient  pas  faire  le  ligne  de  la  croix.  L'i- 
gnorance cfloi  t. accompagnée  de  cous  les  vices 

Îiui  en  (ont  inféparables y  la  fuperftition ,  la 
orcclleric,  Pinccfle,  la  polygamie  regnoient 
par  tout,  &  fe  pratiquoient  fans  aucun  fera- 
pule. 

Dcuxottvricrs     A  peine  les  deux  millionnaires  de  la  Com- 

gaie  accafeï,  pagnie  eurent-us  parcouru  1  Me ,  qu  elle  enan- 
&juft«ficr.  gCa  dc  facc>  canc  |c  cicj  jonna  jc  bénédi- 
ction à  leurs  travaux  :  mais  ce  changement  leur 
attira  une  perfecution  terrible.  Un  Ecclefiafti- 
que  confidérable  par  fon  office  de  Grand-Vi- 
caire ,  &  encore  plus  célèbre  par  le  defordre 
de  fes  mœurs,  ne  put  fouffrir  ni  le  zelc,ni  les 
fuccés  de  Landin  ôc  de  Monte-Mayor.  Outre 
qu'il  cftoit  de  luy-mefmc  animé  contre  ces 
Prcftres  étrangers ,  dont  la  vie  condamnoit  la 
fienne ,  &  dont  le  caractère  de  Vilîteurs  Apot 
toliques  luy  fembloit  blefler  fon  autorité  j  il 
fut  tellement  aigri  par  des  apoflats  qui  s'cftoicnc 
réfugiez  dans  Tlfle,  qu'il  écrivit  à  Rome  con- 
tre les  deux  Pères.  Il  y  députa  en  mefme  temps 
un  de  fes  amis,  capable  de  foullcnir  ce  que  fa 
lettre  contenoit  ;  que  Landin  &  Monte-Mayor 
.  cftoient  des  hommes  infuportablcs-,  d'une  ar- 
rogance extrême ,  d'une  fevérité  outrée,  qui 
traitoient  les  Religieux  de  Saint  François  aveç 
r  le  dernier  mépris,  Ôc  qui  abufoient  vifïblc- 

ment  de  l'autorité  du  Saint  Siège. 

Ce  députe  qui  ne  manquoit  ni  d  adrefle  ni 


Digitized  by  Google 


Livre   V,  37a 

d'audace,  perfuada  pluficurs  Cardinaux  fur  la 
conduite  prétendue  des  Vifitcurs  Apoftoliquos; 
tellement  que  le  Cardinal  de  Sainte  Croix  en 
fit  des  plaintes  au  Pcrc  Ignace.  Le  Pcrc  qui 
connoiûoit  parfaitement  Landin  &  Monte- 
Mayor  eût  de  la  peine  à  croire  ce  qu'on  en 
difoit ,  ôc  s'imagina  que  ce  pourroit  bien  eitre 
une  calomnie.  Pour  s'en  éclaircir,  &  fçavoir  la 
chofe  à  fonds,  il  envoyé  dans  Tlflc  de  Cortè 
un  des  fiens  en  qui  il  avoit  beaucoup  de  con- 
fiance, qui  fe  nommoit  Scbaftien  Rome,  &  qui 
n'eftoit  pas  encore  preftre.  Il  luy  ordonna  de 
(c  déguifer  en  cavalier,  &  d'obfcrvcr  de  prés 
les  deux  Percs  fans  fe  faire  connoiltrc  à  eux. 
Rome  demeura  dans  Tlfle  couc  le  temps 

2u'il  falloit  pour  s'aquiter  bien  de  fa  commif- 
on.  Après  avoir  vcû  luy-mcfmc  la  conduite 
de  Landin  &  de  Monte-  May  or,  &  s  cftrc  in- 
formé cxa&cment  de  quelle  manière  ils  avoient 
vefeu,  il  revint  à  Rome  avec  des  lettres  du 
Gouverneur  de  Pille ,  des  magiftrats ,  du  peu- 
ple ,  &  du  Provincial  des  Religieux  de  Saint 
François ,  fi  avantageufes  &  fi  honorables  aux 
deux  aceufez ,  que  les  Cardinaux  qu'on  avoit 
furpris,  rirent  des  exeufes  au  Pcrc  Ignace  d'a- 
voir crû  légèrement  un  faux  bruit. 

Il  fut  aceufé  luy-mefme  en  Efpagne  tout  g^^p*. 
dc  nouveau ,  d'enfeigner  une  doctrine  hmxir-  tfpajne. 
que  dans  fes  Exercices  fpiriruels  5     fon  &ccu- 
fatcur  eftoit  un  Ecelefiaftique  fufcitç  par  MeU 
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chior  Cano,  qui  avoit  toujours  le  cœur  enve- 
nimé contre  la  Compagnie  ;  mais  qui  fc  ca- 
choit  par  politique,  &  pour  ne  pas  s'attirer  de 
méchantes  affaires  du  cofté  île  la  Cour,  .où  les 
Jcfuites  avoient  dm  crédit. 

Quoy-qnc  ic  livre  des  Exercices  qui  eftoit 
imprimé  avec  la  Bulle  de  Paul  III.  deufteftre 
a  couvert  de  la  calomnie  par  la  Bulle  me  fine , 
on  ne  laifla  pas  de  le  mettre  entre  les  mains 
des  Inquifiteurs,&  d'en  paurfuivre  Jaxenfure. 
Les  gens  de  bien  trouvèrent  ce  procédé  peu 
équitable  &  peu  catholique.  Les  Docteurs  de 
Salamanque  qui  furent  corrfultcz  là-deffus, 
prirent  tout  à  la  fois  la  défenfe  du  Saint  Siège 
&  du  Pere  Ignace,  entre  au trcsiBarthelemi  T or- 
rez ,  fi  recorn  ma ndablc  pour  Ton  Ravoir  & 
par  la  vertu.  Ccft  loy  qui  a  compofé  un  livre 
tres-do&e  fur  île  myltére  de  'la  Trinité ,  &  qui  . 
fut  fait  évefque  de  Canarie  àifon  retour  d'An- 
gleterre, où  Philippe  Prince .xfëfpagne. allant 
époufer  la  Reine  Marie,  le  mena  axée  d'autres 
théologiens  pour  établir  iblidement  parmi  les 
Anglois  la  Foy  catholique. 

Torrez  fît  divers  écrits  touchant  l'affaire  des 
Exercices  ;  &  voicy  le  principal  traduit  en  Fran- 
çois. 

JcT^df  câ  "     *^ctl  m  e^  té"10*11  qu'on  ne  pouvoir  me  de- 
ETrcLÎdu  "  man^cr  rien' plus  félon  mon  gré,  que  de  dire 
Pereigwce"  »  mon  avis  des  'Exercices  fpirituels  de  la  Com- 
»  pagnie  de  Je sys.  Car  je  dcfîrc  faire  Ravoir 
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à  toute  la  terre  ce  que  j'en  penfe  devant  Dieu  « 
dans  la  finecrité  de  mon  cœur;  &  d'abord,  « 
de  peur  qu'on  ne  s'imagine  que  c'eft  un  inte-  « 
reft  propre  qui  me  fait  parler,  je  déclare  que  « 
je  ne  fuis  point  Jefuite,  quoy-queje  deufle  « 
eftrc  de  cette  Société ,  ou  de  quelque  autre  « 
fainte  Religion,  fi  j'avois  un  vray  zele  pour  le  « 
falut  de  mon  ame.  Je  déclare  enfuite,  quehien  « 
que  je  fois  peut-eftre  le  moins  capable  de  tous  « 
les  docteurs,  j'ay  afTez  de  lumières  pour  ré-  «» 
pondre  à  la  quefiion  que  l'on  m'a  faite;  ou-  « 
tre  que  j'ay  reccû  autrefois  Ignace  dans  Sala-  « 
manque,  j'y  ay  connu  depuis  familièrement  « 
(es  difciplcs  j  daillcut»  j'ay  examiné  avec  at-c* 
tention,  où  alloit  l'efprit  de  cet  Ordre ,  ayant  « 
obfervé  fans  ceflè  toutes  fes  démarches,  &  ju-  « 
gé  de  rinflitut  par  les  actions  qui  ne  peuvent  « 
pas  tromper  longtemps. 

Je  dis  donc  que  depuis  que  je  connois  la  « 
Compagnie  de  Jésus,  je  n'ay  jamais  apperceû  « 
ni  erreur,  ni  crime  dans  aucun  particulier  qui  en  « 
fuft  véritablement.  Je  dis  de  plus  pour  le  re-  « 
gard  des  <  Exercices  fpirituels,  que  perfonne  ne  « 
peut  les  eftimer  parfaitement, ,  qu'il  ne  les  ait  « 
faits.  Car  comme  ils  n'ont  pour,  lin  que  d'éta-  « 
biir  les  vertus  dans  l'aniç ,  &  d!cn  retrancher  « 
les  vices,  on  ne  fijauroit  les  gouftcr,  ni  les  bien  « 
connoiftre  que /par  la  pratique.  J'ay  veû  moy-  « 
mefme  des  hommes  ftpvans,  qui  ne  poiiYoient  « 
les  comprendre,  quoy-que  tout  y  foit  clair  &  « 
.1  ' 


37*  La  Vie  de  Saint  Ignace. 
»  orthodoxe ,  tiré  de  l'Evangile  &  des  faints  Do- 
»  coeurs,  &quc  ceux  qui  s'y  exercent,  les  enten- 
»  dent  fans  nulle  peine.  Aufli  y  a  -  t-il  bien  à 
»  dire  entre  les  feiences  qu'on  apprend  dans  l'c- 
»  cole,  &  la  feience  des  Saints,  qui  outre  les 
»  connoiflances  aquifes,  demande  l'ufage  de  l'o- 
»  raifon  &  des  vertus  intérieures. 
»  J'avoiie  que  j'ay  fait  ces  Exercices  de  piété 
»  i  Alcàla,  6V  je  protefte  devant  Dieu,  que  dans 
«»  lefpace  de  trente  ans  qu'il  y  a  que  j'étudie  les 
»  feiences  divines ,  &  durant  plufieurs  années  que 
»  j'enfeigne  la  théologie,  je  n'ay  jamais  tant  ap- 
«  pris  pour  mon  avancement,  que  j'ay  fait  en 
»  peu  de  jours  pendant  ma  retraite.  Que  Ci  -cela 
»  femblc  étrange  à  quelque  docteur  qui  ïie  foit 
»  pas  de  mon  fentiment,  je  le  prie  d'experimen- 
»  ter  ce  qui  en  eft  :  qu'il  faffe  ce  -que  j'ay  fait,  & 
»  ilpenfera  ce  que  je  penfe.  La  raifon  <ie  ce  que 
»  je  viens  de  dire  de  moy  eft  affez  claire  :  je  n'é- 
»  cudiois  la  théologie  que  pour  bien  enfeigner, 
»  &  je  ne  faifois  Tes  Exercices  que  pour  bien 
»  vivre.  Or  il  y  a  beaucoup  de  différence,  entre 
»  fçavoir  expliquer  une  queftion ,  &  fçavoir  pra- 
*  tiquer  une  vertu. 

J'ajouftc  que  j'ay  connu  plufieurs  perfonnes 
»  qui  ont  fait  ces  Exercices,  &  que  j'ay  engagé 
»  plufieurs  de  mes  écoliers,  tant  Religieux  que 
»  Séculiers,  à  les  faire;  fans  en  avoir  néanmoins 
»»  connu  un  feul  qui  n'en  rirait,  de  grands  avan- 
»  tages  pour  fon  profit  fpiritoel,  &  qui  ne  pu* 
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bliaft  que  ce  petit  livre  luy  eftoit  infiniment»' 
prétieux.  Pluft  à  Dieu  qu'un  tel  trefor  fuft  âufli  * 
eftimé  des  hommes,  qu'il  le  mérite  !  Car  enfin  * 
loraifon  &  la  méditation  èftant  d'un  fi  haut  * 
prix ,  on  y  avance  plus  en  peu  de  temps  par  là 
méthode  que  les  Exercices  preferivent,  qu'on  «« 
ne  fait  en  plufieurs  années  6c  avec  beaucoup  * 
de  travail  par  d'autres  vôyes.  * 
Au  fefte,  ii  quelqu'un  defire  Ravoir  ce  que  * 
c'eft  préciiemènt  que  les  Exercices,  je  1  avertis  * 
que  c'eft  confiderer  attentivement  &  en  repos  « 
les  veritez  de  la  Foy ,  les  bienfaits  &  les  com-  * 
mandemens  de  Dieu,  la  vie  &  la  mort  de* 
Jesus-Christ;  que  c'eft  encore  faire  une  « 
rcvcûc  de  toute  fa  Vie  pafféc,  &  bien  régler  fâ  « 
confeience  pour  l'avenir.  Après  quoy  il  nè  « 
faut  pas  s'étonner ,  que  l'ennemi  du  genre  hu-  « 
main  fafTe  tant  d'efforts  pour  abolir  une  fi  «• 
iainte  pratique  ;  &  on  peut  juger  par  toutes  ces  « 
contradictions  que  le  livre  cft  un  ouvragé  tout  «• 
divin.  - 
Je  déclare  en  mefme  temps  que  le  Saint  « 
Siège  ayant  approuvé  les  Exercices ,  &  le  Sou-  « 
verain  Pontife  exhortant  dans  fa  Bulle  les  fi-  « 
délies  à  les  faire;  il  eft  indigne  d'un  homme  « 
iage  d'olcr  iouftenir  qu'ils  contiennent  des  er-  - 
reurs  :  &  je  ne  doute  pas  que  fi  la  Compa-  « 
gnie,  qui  fouffre  avec  joye  les  opprobres  pour  «• 
Famour  de  Jésus- Christ, deterôk  fes  en- 
nemis au  ^tribunal  de  l'Inquifition  >  il*  nV  fut  * 
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»  fem  punis  féveremeht.  Enfin  je  fbufticris  dé 
* mon cofté, au'il  neft permis  à  perfonne  de  con* 
»  damner  d'hcrcfic  un  livre  imprimé  par  l'auto- 

*  rite  Apoftoliquc,  ni  d'en  pourfuivre  la  corre-r 
•*  ftion  &  la  cenfure.  Que  fi  par  hasard  il  s'y 

*  trouvoit  quelque  chofe  d  obfcur  6c  de  diffici- 
le, ce  qui  n'eft  pas  toutefois  en  ccluy-cy,il 
tfàudroit  feulement  en  demander  réckircnTc* 
»  meut  6c  l'explication.  Mais  pour  ce  qui  regar- 

*  de  la  doctrine,  il  n'y  a  rien  dans  les  Exercices 
«  qui  ne  foit  véritable  6c  orthodoxe,  &  leipro* 

*  pofîcions  contraires  à  celles  du  livre  font  au-» 

*  tant  d'erreurs. 

Le  témoignage  de  Torrez  fut  d'un  grand 
poids,  6c  arrefta  le  cours  de  l'affaire  ;  mais  la 

.mauvaife  foy  de  Cano  la  termina  neureufe-» 
ment,  Cet  ennemi  autrefois  déclaré,  mainte-» 

<  nant  couvert,  voyant  que  les  docteurs  de  Sa-* 
lamanque  ruinoient  fes  deffeins,  tafcha  de  ga* 
gner  Mancio,  un  des  plus  célèbres  perfonna* 

..gcs  de ^ fon  Ordre,  qui  enfeignoit  la  Théolo-* 
gic  dans  ÏUnivcrfite  d'Àlcala.  Pour  avoir  fcû- 
rement  le  fuffrage  de  ce .  Théologien  contre 
les  Exercices  de  la  Compagnie,  il  luy  en  fît 
voir  une  copie  manuferite,  où  il  y  avoir  quel» 
que  chofe  qui  n'eftoic  point  dans  les  livres  im* 
primes.  Le  Théologien  leût  le  manufcrit  exa* 
îfcement,  6c  déclara  qu'il  n'y  trouvoit  rien  qui 
ne  fuft  très-catholique,  hors  un  endroit  qu'on 
nte  pouvoir  fauver  d'hércûc.  On  examina  te 
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:,  &  on  reconnut  par  la  confrontation  du 
manufcrit  avec  l'imprimé ,  que  c'efloit  une  fir- 
percherie  de  Cano.  Ainfi  la  vérité  l'emporta 
fui  le  mertfonge,  &  les  Inquificeurs  devinrent; 
cux-mefmes  les  apologiftcs.dcs  Exercices  lpi-1 
rituels.  > 

Tandis  qu'un  Ecclcfiaftiquc  &un  Religieux:  JjJJ«3[  £ 
s?erTorcoient  inutilement  de  noircir  la  réputa^nSKupîïe 
tion  du  Pere  Ignace,  &  d'anéantir  fon  Ordre ^ÎSSca5« 
le  Roy  de  Portugal  preflfbit  le  Pape  de  choi-  f jajÇ*0" 
fir  pour  l'Ethiopie  un  Patriarche  &  dés  Evef- 
ques  dans  la  Compagnie  de  J  e  su  s.  Le  choix* 
qui  fc  fit,  &  l'occafïon  qu'on  eût  de  le  faxrcy 
ne  fe  peuvent  bien  entendre,  fi  nous  ne  re- 
prenons les  chofes  de  plus  haut.  V 
Les  peuples  d'Ethiopie  qui  fc  nomment  au-' 
jourd'huy  Abyflins,  font  des  plus  anciens  fit: 
délies  qu'il  y  ait  dans  la  Chreftienté.  Ib  rc- 
ccûrenr  la  Foy  dés  les  premiers  temps  &  de 
l'Àpoftre  Saint  Mathieu  fie  de  l'Eunuque  de  la 
Reine  Candace,  qui  fut  baptife  par  Philippe  le 
Diacre,  ainfi  qu'il  cft  rapporté  dans  les  A&cs 
des  Apoftrcs.  Mais  avec  le  temps  ils  quitte- 
cent  la  loy  de  Je  sus-Christ  pour  celle 
de  Moyfè  ,  ou  plûtoft  ils  confondirent  ce* 
4cux  lbix  cnfemble,  jufqu'à  fè  faire  circon- 
cire &  baptifer;  de -forte  que  voulant  eliré 
Chreflicns  &  Juifs  tout  à  la  fois,  ils  n'eitoienr 
véritablement  ni  l'un  ni  l'autre.  Ils  reconnoifl 
fbieni  le  Patriarche  d' Alexandrie  pour  leur  xkcï 
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380  La  Vie  de  Saikt  Igkac*. 
en  matière  de  Religion,  6c  c'eft  de  fa  main 
qu'ils  recevoient  leur  Abuna,  ou  leur  Grand - 
preftre.  Ils  embrafferent  avec  les  Cophces  d'E- 
gypte les  hérefics  de  Diofcore  6c  d'Eutyches. 
D'ailleurs  eftanc  méfiez  parmi  les  Mahomcrans 
&  les  Idolaftres,  ils  prenoient  tous  les  jours 


c 

M* 

M? 

un  mélange  de  toutes  les  fcclres.  Us  n'avoienc 
au  refte  nulle  communication  avec  Rome,  6c 
à  caufe  de  la  diliance  des  lieux,  6c  à  caufe  que 
les  Grecs  leur  infpiroicnt  'beaucoup  de  haine 
contre  l'Eglifc  Latine. 

Quand  les  Portugais ,  dans  la  navigation 
qu'ils  firent  aux  Indes  Orientales,  découvri- 
rent la  partie  de  l'Ethiopie  qui  cft  fous  l!o- 
b  ci  (Tance  du  Prc  11c- Jean ,  ou  plûtoft  le  Royau- 
me des  Abyflins,  donc  nous  appelions  le  Roy 
Prefte-Jean,  par  une  erreur  populaire  qui  s  cft 
établie  en  Europe,  &  qui  attribue  aujourd'huy 
à  un  des  Potentats  de  l'Afrique  le  nom  que 
portoient  anciennement  les  Monarques  des 
Tartarcs  de  1* Afic ,  ecluy  qui  regnoit  chez  le» 
Abyflins  eftoit  un  jeune  Prince  appelle  Da- 
vid ,  naturellement  fage  6c  vertueux.  Il  fut  in£ 
truit  par  les  Portugais  des  myfteres  de  la  Foy* 
6c  il  ouvrit  tellement  les  yeux  à  la  vérité,  que 
ne  voulant  plus  reconnoiftre  le  Patriarche  d' A* 
lexandric ,  il  écrivit  au  Souverain  Pontife  de 
Rome  Clément  VII.  qui  gouvernoit  fEglifc 
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en  ce  «raps-là,  A  il  luy  rendit  obéïffancc,  par 
une  ambafTade  folennelle ,  dans  l' AfTemblée  de 
Boulogne;- en  prefence  de  Charles- Quint,  qui 
venbic  d'eftra  couronné  Empereur.      *      .  : .-; 

.David  èftan  t  m  oit ,  fon  fils  &c  fbn  fuccefr, 
leur  nommé  Claude,  qui  avoit  cfté  élevé  dans 
la  Religion  Romaine,  &  qui  cftoit  homme  de 
bon  fens,  crût  que  la  F6y  ne  pourroic  seten- 
dre  ni  s'affermir  en  Ton  Royaume,  fi  le  Pape 
n'y  envoyoit  un  Patriarche  &  des  Evefqucs. 
Comme  il  avoit  fait  amitié  avec.  Jean  III. 
Roy  de  Portugal,'  qui  iavoit  a/fifté  de  trou- 
pes Ôc  d'argent  contre  le  Roy  de  Zcilan  Gra- 
damete,  il  le  pria  de  luy  procurer  ces  fecours 
Ipirituds  du  cofté  de  Rome.  Jean  1 1 1.  entre-» 

1>rit  l'affaire  avec  beaucoup  de  chaleur:  mais 
es  troubles  de  l'Eglife  en  retardèrent  toujours* 
l'exécution,  &  ce  ne  fur  que  fous  le  Pontifi-; 
cat  de  Jules  I  I I.  que  la  choie  fc  fît  enfin  de 
la  manière  que  je  vas  dire.  ,  /\  <  ' 

Le  Roy  cfc  Portugal  écrivit  au  Pérc  Ignace^ 
&  luy  demanda  des  hommes  qu'il  puft  pro-: 
pofer  au  Pape  pour  le  Patriarcat  &  pour;  le»; 
Evcfchez  d'Ethiopie.  Le  (cul  titre  de  Patriar- 
che &  d'Evcfoue  fit  trembler  le  Pcre  v  mais; 
ayant  fait  réflexion  .qu'un  Patriarcat  &  êc$ 
Evefchez  de  cette  nature  cAoienc  plûtoft  des. 
croix  que  des  dignités  ,  &  que  cefet  n'avok 
point  de  conséquence,  il  fc  rafleûra,  &  coa* 
fouit  incline  à  tout  jee^que  k  Prince  voulut. 
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3fe  La  Vie  Ve  SaimstiIânace. 
Il  luy  nomma  trois  Pères  cf  une  capacité  pro« 
fonde  ,  &  d'une  vertu  éminente,  Jean  Nugnez,j 
André  Qvîedo,  6c  Melchior  Carntxo,  fàn&dc.f 
terminer  néanmoins  lequel  ferait  Patrurchcy 
qûoy~  qu'il  cuit  envie  que  ce  fnfl  Nugncz>i.& 
qu'il  -  le  fiA  ce  fcmble  un  peu  plus  valoir  quel 
les  deux  autres:  il  £è  déclara  feulement  fur  uni 
article,  &  c'eft  qu'il  eftoit  à-propos  que  ceux! 
qui  feraient  Evefqncs  fuccedaffent  au  Patriar-j 
chc  en  cas  de  befoin.i  v     :  m*:n .  voviu  \  \ 


LciPcr«n6.  .'  Nugncz  qui  avoir  travaillé  plu  fi  eurs  années 
ntrafs'oppo-  en  Afrique  a  la  délivrance  des  efclaves  &  a.  lai 
fent  j  icar  convcrfîOI1  des  renégats,  eftoit  à  Liibonne» 

ou  il  avoir  fait  on  voyage*  pour  chercher  de 
quoy  racheter  les  Chre (liens  que  le  Roy  d'Al- 
ger avoir  enlever  au  Roy  de  Fez  ctl  le  chaf-; 
font  de  fon  Royaume.  Dés  qu'il  feent  la  nou- 
velle qui  le  regardoit,  il  écrivit  fortement  i 
Rome,  pour  rompre  les  jnefures,  qu'on  avoir 
prifes  fans  le  conlultcr.  Il  mandoit  au  Père» 
Ignace ,  qu'il  ne  refufoit  pas  la1  million  d'E- 
thiopie, mais  qu'il  ne  pouvoit  fc  réfoudre  dy 
aller  avec  une  mitre ,  &  qu'il  aimctoit  beau- 
coup mieux  cftre  le  reftede  iès  jours  a  &  ehaifc 
rte  parmi  les  cfckavcs  de  Bar  bar»  >\  .  :  : 
•  il  ]e  conjuroit  en  fuite  par  les  piayes  de 
s  O  s-C H  a.  r  s T  crucifié,  1  dwnénager  ta  foi-i 
blcffeV  &"  de  ne*  te  pas  charger  d'un  fardeau 
qui  fcroit  peut-eftreia  caufe  de  fâ  damnarioru 
Nugnez  ajouftoic  que  fi  Cou  bon  Pcrcne.voiH 
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cloit  point  fc  rdafchcr;  il  luy  envoyafl  du 
moins  fa  volonté  par  écrit  ;  afin  qu'un  ordre 
-ftgnc  de  (à  main  le  ooaifolaft  ôc  le  fouftint  dans 
-les  rencontres.      \    t  r  :.*     1       vj  I 

Carnero  qui  efloit  à  Rornc,  &  Oviedo  qu'on 
appella  de  Naples,  ne  firent  pas  moins  de 
-réMance.  Ils  voulurent  plaider  cux-mcGnos 
leur  caufe  devant  le  Pape.  Quelque  pénibles 
-que  fufient  les  dignitez  qu'onTeur  dcftiûoit, 
-elles  leur  paroiHoient  encore  plus  éclatantes 
^que  pénibles,  &c  l'éclat  leur  en  donnoit  de  l'hor- 
reur. Qupy-que  le  Pere  Ignace  euft  d'autres 
•penfees ,  il  ne  laifla  pas  de  louer  leur  mo- 
ieftic,  &  il  rut  bien -aile  de  voit  que  tous 
«rois  enflent  befoin  en  cette  occaûon  d'un 
commandement  abfolu  du  Vicaire  de  J  fi  su  s- 

jCHUtT. 

r.  Il  leur  fit  néanmoins  entendre*  que  tout  LeG*j»«aiea. 

f 41    -  f  t  fi  f*SP  **  trou 

i honneur,  tout  le  revenu  de  ces  prclatufts  pe?«àfefo«- 
acônfifloit  dans  de  grands  travaux ,  dans  des  mcmc" 
périls  continuels  par  terre  &  par  mer,  dans  k 
pauvreté,  ôc  peut-eftre  dans  le  martyre.  Jules 
,11 1.  fut  fi  touche  de  la  conduite  du  Pere  ôc 
-de  celle  des  enfans, 'qu'il  dit  publiquement  de- 
vant tous  les  Cardinaux,  Qujon  voy  oie  enfin  ce 
que  les  Jefuices  préceodoienterL  ce  monde  > /puis 
-4jue  d'un  tb&é  ils  resionçoient,  aux  mitres  qui 
cft oient  plus  éclatantes  quoncreufes \  ôc  que 
fd'un  autre  ils  aeccptoicnc  celles  qui  navoiertt 
.poutfàppartage-que  lc^traxaii  ôc  la  tbuffranec.*: 
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384     La  VilDE'  Saint  Ignace. 

Éitn  que  le  Pcre  Ignace  ne  cruft  aucun  dès 
trois  Percs  capables  d'abufer  de  l'autorité  Pa- 
triarcale, il  luy^  fernbla  que  pour  engager  cd- 
luy  qui  feroit  Patriarche  à  faire  mieux  ion  de- 
voir, il  fatloit  qu'uri  Commiffairc  Apoftoli- 
que  réfidaft  à  Goa,  &  qu'il  vifitafl  le  Parriar- 
;cne  de  temps  tîh  tcrnps,  pour  obfcrvcr  £à  Con- 
duite de  plus  prés. 

Dom  Alphonfc  d'Alencaftre ,  Grand-Com<- 
mandeuf  dcl'Ordre  de  C  h  r  i  s  t  ,  &  Ambaffa- 
deur  de  Portugal,  avoir  reecû  une  lettre  du  Roy 
Ton  Maiftre,  par  laquelle  il  eftoit  chargé  de  fa» 
vorifer  auprès  du  Pape  tous  lés  deffeinsdu  Gé- 
néral des  Jcfuites,  &  xe-  fut  le  Perc  Loûïs  Gon- 
zalez qui  apporta  cette  lettre  en  venant  à  Ko~ 
me.  Le  Roy  déclaroit  à  Dom  Alphonfc.  par  la 
mefme  lettre  combien  il  avoit  de  confiance  en 
ce  Perc;  Comme  le  Général  sapperecût  que 
l' A  mbaffadeur  négligeait  un  peu  l'affaire  de  là 
million  d'Ethiopie,  il  ordonna  au  Pcre  Loûïs 
-  Gonzalez  de  le  preûcr,  &  mefme  de  luy  rendre 
pour  cela  vifite  de  trois  en  trois  jours:  ce  que 
ce  Perc  fit  fi  régulièrement  durant  trois  mois, 
qu'on  difoit  dans  Rome  par  raillerie,  que  Gon- 
zalez revenoit  à  TAmbalTadcur  de  Portugal 
comme :unc  fiéVic  tierce;  ,       . ; à'I-.  \  < _ .  i  •  > 

Ces  empreffemens  du  cafté  des  Pères  ne fu- 
rent pas  inutiles;  Dom  Alphonfc  pouffa  l'af- 
faire vivement,  &  la.  termina  en  peu  de  temps, 
maigre  les  longueurs  de  la  Gc*ur  de  jRome. 

Le 
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Le  Pape  nomma  Nugnez  Patriarche  d'Ethio- 
pie, fuivant  la  demande  du  Roy  de  Portugal, 
qui  avoit  découvert  l'inclination  du  Pcre  Igna- 
ce. Il  luy  envoya  peu  de  temps  après  le  PdU 
Uum,  avec  des  droits  &  des  pouvoirs  abfolus 
non  feulement  dans  l'Ethiopie,  mais  auffidans 
toutes  les  provinces  circonvoifincs.  Il  fit  Ovié- 
do  Evefquc  dcNicéc,  Carnero  Evefque  d'Hic- 
rapoli6  ,  &  déclara  l'un  &  l'autre  fticccffeurs 
du  Patriarche.  Enfin  il  donna  le  titre  &  l'au- 
torité de  CommuTairc  Apoftoliquc  au  Perc 
Gafpar  Barzée,  que  lePere  Ignace  avoit  nom- 
mé a  l'Ambafladcur,  &qui  cltoit  alors  Recteur 
du  Collège  de  Goa.  Le  Père  Ignace  donna  au 
Patriarche  &  aux  deux  Evefqucs  dix  compa- 
gnons bien  choifis;  &  quand  ils  partirent  tous 

Eour  l'Ethiopie,  il  écrivit  au  Roy  des  Abyflins 
1  lettre  fuivante. 

....  '      1  * 

M  On  seigneur  en  nostre  S e i- 

_  norat  au  Roy 

GNEUR  JESUS-CHRIST.  dt,Aby£G»r 

Je  fou haite  à  V.  Alteffc  la  grâce  ,  le  fâ- 
lut ,  &  l'abondance  des  dons  (pirituels.  Le  fé-  * 
réniifime  Roy  de  Portugal  pouffé  par  le  zele  « 
de  la  gloire  du  faint  nom  de  Dieu  &  du  (a-  «. 
lut  des  ames  que  Jes us -  Christ  à  rachc-  « 
tées  de  fon  fang,  m'a  témoigné  plus  d'une  fois  « 
qu'il  feroit  bien- aife  que  je  nommaffe  douze  « 
Religieux  de  noftrc  petite  Compagnie  qu'on  * 

C  Ce 
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LaVie  j>t  Saint,  le  nace. 
«appelle  de  Jésus,  pour  paffer  dans  les  Etats 
>»de  Voftrc  Alteflc,  &  encre  lefquels  il  y  euil 
»  un  Patriarche  Se  deux  Evefqucs.  i'ày  exécute 
»  les  ordres*  de  ■<  ce  Prince  îpar  la  reconnoiflance 
»  que  nous  luy  devons  pour  toutes  les  grâces 
»  dont  il  a  comblé  noftre  Compagnie ,  ôc  pat 
»  la  vénération  que  jtouî  ayons  tous  pour  un  fi 
»  grand  Ro|,  v'ï  f  : 
»  Tay  fuivi  exprés  le  nombre  qui  reprefento 
»  la  Société  de  No  Arc  Seigneur  &  dé  fes  Apof- 
»  très,  en  choififlanc  outre  le  Patriarche  douze 
»  Preftres  de  nofrrc  corps  qui  facrifiaflenr  leurs 
>»  vies  pour  le  falut  de  yos  fujets;  &  je  l'ày  raie 
»  d'autant  plus  volontiers, que  œoy  &  les  miens 
»  nous  nous  tentons  plus  portez  au  ferviceduri 
»»  Prince  comme  vous,  qui  parmi  tant  de  Na-» 
»  tions  ennemies  du  nom  chreftien  qui  vous  en- 
»  vironnent,  vous  vous  efforcez,*  à  l'exemple  dd 
»  vos  Anceftres,dc  maintenir  &  d'augmenter  dans 
»  voftre Empire  laRcligion  de  Jésus-Christ. 
»  Ces  bonnes  intentions  &  ces  louables  cf- 
»  forts  de  V.  A.  avoient  befoin  en  effet  du  fc- 
»»  cours:  des  Pères  &  des  Pafteiirs  (pirituels ,  par 

*  le  raihiiTcrc  dclqucls  l'Eglife  d'Ethiopie  receuft 
•>  &  la  puifTancc  légitime  dérivée  du  Saine  Siège 
»  ApoUoliquc  Ç\Ôc  la  pure  doctrine  de  la  Foy 
»  Chrefticnnc.-Gar  ce  font-Ja  les  deux  clefs  du 
-  Royaume  du  ciel,  que  Noftre  Seigneur  Je  su  s- 

•  Christ  promit  d abord  à  Saint  Pierre,  & 
»  qu'il  luy  confia  enfoitc. 
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-   Il  les  kiy  promit  feulement,  quand  il luy  « 
dit ,  ainfi  que  nous  lifons  dans  i'Evangelilte  « 
Saint  Mathieu  :  Je  -vous  dis  que  vous  eftes  Pierre  j  <* 
fur  eettè  pierre  je  baftiray  mon  Eglxfe ,  &  je  * 
vous  donner ay  les  clefs  du  Royaume  dm  euh  (fjr  tout  «♦ 
ce  que  vous  ltere%  fur  U  terre  fera  lié  dans  le  ciel,  &  «• 
tout  ce  aue  vous  dçliere^  fur  La  terre,  fer*  délie  Mm  * 
le  ciel  II  les  luy  dpnna  effectivement,  lors  qu'a-  <* 
prés  élire  refTufcité,  &  avanr  que  de  monter  au  « 
ciel,  il  luy  dit,  comme  affcûre  l'Evangelifte  « 
Saint  Jean ,  Paiffe  mes  ^itte^Pat  ces  paroles  le  « 
Fils  de  Dieu  luy  commit  non  une  partie  dû  * 
troupeau,  mais  le  troupeau  tout  entier,  avec  « 
une  plénitude  de  puiflanec  beaucoup  plus  ample  « 
que  celle  qu'il  communiqua,  aux  autres  Apof-  « 
très.  Ce  que  le  Seigneur  fcmble  avoir  figuré  par  « 
le  Prophète  Ifaye,  lors  que  parlant  du  grand 
P  relire  Eliacim  y  J*  vous  donneray  y  die  -  il ,  /*  « 
clef  de  U  maifon  de  David  ;  elle  owvrtra    çy*  <*■ 
n'y  aura  perfonnt  qui  firmt  :  elle  fermer*  ,  dr  i/« 
ny  aura  perfonne  qui  ouvre.  Ce  fymbolc  elt  la  « 
figure  de  Saint  Pieàse de  les  fucceffeurs  ;  &  « 
les  clefs  qui  font  le  ligne,  d'an  domaine  plein  «« 
Se  ahfolu ,  marquent  la  puhTancc  du  fiege  de  * 
Rome. 

»  Cela  cftant  ainfi ,  voftre  Akeffc  doit  Bien 
rendre  grâces  auGictde  ce  que  fous  fon  r*grtej  « 
noftre  Seigneur  a  voulu  envoyer  à  des  nations  « 
égarées  de  véritables  panxurs  qui  dépendent  « 
du  fouverain  Paûcur  des  jidelics,  &  qui^ônt  « 
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388    La  Vie  deSaint  Ichace. 
•»  rcccû  du  Vicaire  cIcJesus-Christ  tout  ce 
»  qu'ils  ont  de  pouvoir.  Et  ce  n'eft  pas  (ans  fujec 

•  que  voftre  pere  ôc  voftrc  ayeul  a  voient  de  la 

-  peine  à  prendre  un  Patriarche  de  la  main  du 
»  Patriarche  d'Alexandrie  :  un  membre  féparé 
"  du  corps  n'en  reçoit  ni  vie,  ni  mouvement; 
»  ainfi  le  Patriarche  d'Egypte  ,  foit  qu'il  fafle 
«  fa  réfidence  dans  Alexandrie,  ou  dans  le  Cai- 
»  rc,  cflant  fchifmatiquc  féparc  du  Saint  Siège 
»  Apoftolique  de  du  Souverain  Pontife  Chef  de 
»  toute  l'Eglife ,  ne  peut  ni  recevoir  pour  luy- 
*»  mcfmc ,  ni  communiquer  à  perfonne  la  vie 

•  de  la  grâce  &  l'autorité  paftorale. 

-  Car  enfin  il  n'y  a  qu'une  Eglifc  Catholique, 
»  &  il  ne  fe  peut  pas  faire  qu'une  Ëglife  dépen- 
-de  du  Pontife  de  Rome,  &  l'autre  de  ecluy 
•»  d'Alexandrie.  Comme  l'époux  cft  unique ,  l'é- 
»  poufe  cft  unique  aufli  *  èc  c'eft  d'elle  que  Sa- 
»  lomon  reprefentant  la  perfonne  de  Jésus- 

•  Christ,  a  dit  dans  les  Cantiques ,  Ma  colom- 
»beeft  une.  Le  Prophète  Oféc  en  a  parlé  au  mef- 
»  me  fens  :  Les  enfam d'Ifraël  <$f  de  Jud*  s'djfem- 
»  bleront,  &•  n'auront  qu'un  chef  Saint  Jean  a  dit 
»  long-temps  après  dans  le  mcfmc  cfprit  :  //  n'y 
»  qu'une  bergerie  <J*  Paftettr.  Il  n'y  avoit  qu'u- 
»  ne  Arche  de  Noc  hors  de  laquelle  perfonne  ne 
»  fe  iàuya  du  déluge,  ainfi  que  nous  lifons  dans 
»  la  Gencfe.  Il  n'y  avoit  qu'un  tabernacle  bafti 
•»  par  Moïfc,  qu'un  temple  à  Jcrufaiem  conf- 
v  truit  par  Salomon,  où.  l'on  fàcrifioit,  &  Ton 
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adoroit  ;  qu'une  fynagogue,  donc  les  juge- « 
mens  fuflent  légitimes. 

Toutes  ces  chofes  figuroient  l'unité  de  l'E-  « 
glife ,  hors  de  laquelle  if  n'y  a  rien  de  bon  :  car  - 
quiconque  ne  fera  pas  uni  à  ce  corps  myfti-  « 
que,  ne  recevra  point  du  Chef,  qui  cft  J  E  su  s-  « 
Christ,  la  grâce  divine  qui  vivifie  l'amc,  ôc  « 
qui  la  difpofe  a  la  félicité  éternelle.  C'cft  pour  « 
déclarer  cette  unité  qu'on  chante  dans  le  fym~  « 
bole  contre  quelques  hérétiques  :  Je  crois  CE-  «' 
glift»  Une,  Sainte  j  Catholique,  &  jfpoftolicjue  ;  de  « 
les  faints  Conciles  ont  condamné  d'erreur  f  o-  «' 
pinion  de  ceux  qui  fouftenoient  que  les  Egli-  « 
les  particulières  d'Alexandrie  ou  de  Conftan-  « 
tinople ,  eftoient  de  vrayes  Eglifcs  fans  eftrc  « 
unies  au  Pontife  Romain  le  commun  Chef  »« 
de  l'Eglife  Catholique ,  &  d'où  font  defeen-  « 
dus  fucccflïvcmcnt  tous  les  Papes  depuis  Saint  « 
Pierre,  qui,  au  rapport  de  Saint  Marcel  mar-  « 
tyr,  choifit  le  Siège  de  Rome  par  l'ordre  de« 
Je  sus-Christ,  &  le  cimcnta»dc  fon  « 
propre  Sang. 

Ces  Papes  ont  cfté  tenus  fans  controverfe  « 
pour  les  Vicaires  de  Jesu s-C  h r i s t  ,  par  « 
tant  de  faints  Docteurs  Grecs ,  Latins ,  &  de  « 
toutes  nations  -,  ils  ont  efté  reconnus  par  des  a 
Anachorètes,  par  des  Evcfques,  &  par  d'autres  * 
Confcucurs  ikuftres  en  Sainteté  ;  enfin  ils  ont  « 
eilé  autorifez  par  une  infinité  de  miracles,  &  par  « 
le  fang  d'un  nombre  incroyable  de  Martyrs  • 
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«  morts  dans  l'union  &  pour  la  Foy  de  la  fainte 
»»  Eglifc  Romaine. 

»  Ce  fut  donc  ayee.raifon  que  dan»  le  Cpn- 
•»  cile-  de  Calcédoine,  tous  les  Evefques  s'écrié- 
*»  relu ,  d'une  commune  voix  >  en  faluant  le  Pape 
»  Léon ,  Tr**-S*vtt*  jtpoftohqnc,  Vritvcrfeli  &  que 
»  dansr.ccluy  de  Confiance  on  fulmina  anathe- 
»  me  contre  ceux  qui  nioient  la  Primatic  ôc  lé- 
»  minenec  du  Pontife  de  Rome  fur  toutes  les 
»  Eglifes  du  monde.  Ces  décrets  fi  formels  &  fi 
»»  autenciques  font  encore  confirmez  par  l'auto- 
»  rite  du  Concile  de  Florence,  qui  &  célébra  fous 
»  Eugène  IV.  &  où  les  Grecs,  les  Arméniens, 
»  les  Jacobitçs,&  d'autres  nations  affilièrent.  Nom 
»  4éfi*i]Jims3  difem  les  Pères  de- ce  Concile,  que 
»  le  Saint  Siège  ApoftoUyte,  &  le  Pontife  de  Rome 
»  tient  la  Prtmatie  fur  tontes  les  Eglifes  de  l'univers  ; 
»  frfU  eft  le  fimtffeur  de  Sam  P 
»  Fïcairei  de  Jesus-Ch-r  tsT\>Je  Chef  de  toute 
»  £  Eglifc,  le  Père  &  le  DoElcur  de  tout  les  fidèles, 

*  &  f*  nofire Seigneur  Je  su  s -Christ  luy  4 
»  donné  en  la  perfbnne  de  Saint  Pierre ,  mflem  fou- 

*  w  imfbuirc*  de  diriger,^,  de  gouverner  l'Eglife 
»  untverfcîle* 

»  C'eft  donc  à  boa  droit  que  le  feréniflîme  Roy 
»  David  ,  perc  de  V-  A.  reconnut  autrefois  par 
»  uiiearmSailâdefolcnnellcFEgKfc Romaincpour 
°  lamere&pour  la  maifliefTcde  toutes  IcsEgli- 
?»  fis.  Entre.plufieurs  belles  actions  que  vous  avez 
»  faites  l'un  &  l'autre^  il  y  en  a  deux  cres-illuilrcs, 
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dont  la  mémoire  fera  immortelle,  &  dont  vos  « 
peuples  doivent  rendra  à  Dieu  d'éternelles  « 
actions  de  grâces.  Voflre  pere  eft  le  premier  « 
Roy  des  Abyfiïns,  qui  s'eû  mis  poux  toujours  * 
fous  l'obéiïTance  de  ecluy  qui  dent  la  place  de  « 
Jésus  Christ  fur  la  terre?  &  vous  eftes  le  « 
premier  qui  avez,  attiré  en  vos  Etats  un  verita-  « 
J>le  Patriarche  fils  légitime  du  Saint  Siège,  èc  « 
nommé  par  le  Vicaire  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  •» 
Car  fi  on  doit  compter  pour  une  in  fi  gne  « 
faveur,  comme  c'en  cft  une  en  erïet,  d'eftre  « 
uni  au  corps  myitique  de  l'Eglife  catholu  « 
que ,  qui  cil  vivifiée  &  dirigée  par  le  Saint  « 
Efprit,  ôc  à  laquelle  le  mefmc  Efprit  enfei-  « 
^nc  toutes  les  veritez  félon  le  témoignage  de  « 
rEvangcliftc -,  fi  c'eft.  un  grand  bien  que  d'éC-  « 
tre  éclairé  de  la  lumière  d'une  (aine  doctrine ,  « 
&  de  s'appuyer  fur  les  fondemens  de  l'Eglife  « 
que  l'Apoftre  Saint  Paul  écrivant  i  Thimo-  * 
tnée ,  appelle  la  maifon  de  Dieu ,  la  coiomne  « 
6c  la  bafe  de  la  vérité,  &  à  laquelle  noftrc  Sei-  « 
gneur  J  e  su  s-C  hrist  promit  une  affi  (lance  « 
éternelle,  quand  il  dît  à  Ces  Apoftrcs,  Jtfuit  ù 
avec  veut  jujfqitesÀ  U  confommmon  derfiécles,  corn-  u 
me  nous  lifons  dans  l'Evangile  de  Saint  Ma-  « 
tnieu  ;  ces  nations  ont  fans  doute  de  quoy  bien  « 
remercier  Dieu  noftrc  Seigneur  &  noftre  Créa-  « 
tcur,  dont  la  Providence  s'eft  fervi  de  voftrc  « 
perc  &  de  vous,  pour  leur  faire  une  telle  gra-  « 
ce;  &  leur  rcconnoiflincc  doit  d'autant  plus  « 


3*r  La  Vie  de  Saint  Ignace. 
»  éclater,  qu'ayant  lieu  de  fc  promettre  que  les 
»  avantages  temporels  fuivront  les  bénédictions 
»  Ipirituelles ,  on  verra  bicntofl  vos  ennemis  ab- 
»  batus  ,  U  voftre  empire  augmenté  par  cette 
»  réunion  à  l'Eglife. 

»  Les  Prcftres  que  l'on  vous  envoyé  font  tous 
»  à  la  vérité ,  mais  principalement  le  Patriarche 
»  &  les  deux  Evefqucs,  d'une  vertu  reconnue, 

•  éprouvez  dans  noftre  Compagnie  en  toutes 

•  chofes,  &  choifis  pour  une  fi  importante  fon- 
»  £tion,  tant  à  caufe  de  leur  doctrine  orthodoxe, 
w  que  de  leur  parfaite  charité.  Ils  ne  manquent 
»  pas  auffi  de  courage  ni  d'ardeur  pour  s'aquiter 
■  tien  de  leur  miniflerc,  dans  l'espérance  qu'ils 
»  ont  de  travailler  utilement  pour  la  gloire  de 

*  Dieu, pour  la  converfion  des  ames,  &  pour  le 
»  fervicc  de  V.  A.  car  ils  font  épris  de  l'amour 
*>  du  falut  des  hommes ,  &  du  defir  d'imiter  en 
M  quelque  manière  le  Fils  de  Dieu  qui  a  fouffert 
»  volontairement  la  mort  pour  racheter  le  genre 
»  humain  de  la  damnation  éternelle,  &  qui  dit 

-  -  ,  *»  par  la  bouche  de  l'Evangcliftc ,  Je  fia  le  bon 
w  Pafteur;  le  bon  P  a  fleur  dorme  U  vie  four  fes  brebis. 
»  Le  Patriarche  &  les  autres,  que  l'exemple 
»  du  Sauveur  anime  ,  viennent  tout  difpolez  à 
**  fecourir  les  ames  par  leurs  confeils,  par  leurs 
w  travaux,  &  mefme  par  leur  mon  s'il  en  cft 
n  befoin.  Plus  V.  A.  leur  communiquera  le 
"  fonds  de  fon  cœur,  6c  traitera  familièrement 

*  avec  eux  ,  plus  elle  en  tirera ,  comme,  j'ef- 
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pcrc  ,  de  confolation  intérieure.  Au  rcftc,« 
pour  ce  qui  regarde  la  créance  que  l'on  doit  « 
a  ce  qu'ils  diront  en  particulier  ou  en  pu-  « 
blic  ,  V.  A.  n'ignore  pas  que  les  paroles  dc« 
ces  Millionnaires  envoyez  du  Saint  Siège,  &  « 
fur  tout  celles  du  Patriarche,  ont  l'autorité- 
Apoftolique,  &  qu'il  faut  en  quelque  forte  « 
les  croire  tous  comme  l'Eglifc  dont  ils  font  les  « 
interprètes. 

Et  parce  que  tous  les  fidcllcs  de  J  E  s  u  s  -  « 
Christ  doivent  s'attacher  aux  fentimens  de  * 
l'Eglifc ,  obéir  à  fes  ordonnances ,  &  la  con-r  «* 
fui  ter  s'il  fe  rencontre  quelque  chofe  d'am-  « 
bigu  ou  d'obfcur  :  je  ne  doute  pas  que  voftre  « 

Eieté  ne  vous  porte  à  faire  un  édit ,  qui  o-  « 
lige  tous  vos  fujets  de  fuivre ,  fans  aucu-  « 
ne  réfiftanec,  les  ordres  ôc  les  réponfes  tant" 
du  Patriarche  que  de  ceux  qu'il  fubftituëra  en 
fa  place.  Le  Dcuteronomc  nous  apprend  que  «: 
c'eftoit  la  couftume  chez  les  Juifs  dans  les  <• 
controverfes  ôc  les  difficultcz  qui  furvenoient, 
d'avoir  recours  à  la  Synagogue  qui  efloit  la  « 
figure  ôc  iavanteouriére  de  l'Eglifc  Chreftien-  «• 
ne.  C'eft  pour  cela  que  Je  sus-Christ  dit*» 
dans  l'Evangile  :  Les  Scribes  &  les  Pharifiens  font  * 
djjts  fur  la  chaire  de  Moyfc.  Le  Sage  enfeigne  le  « 
mefmc  dans  les  Proverbes  :  Ne  néglige^  pas  lei» 
préceptes  de  voftre  merci  cette  merc  c'eft  l'Eglifc.  •» 
Et  ailleurs  :  Ne  pajfe%  point  les  bornes  que  vos  pe-  * 
m  vous  ont  preferites.  Ces  percs,  ce  font  les  Pré-  - 
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»  Lus  de  l'Eglife.  Enfin  Jbsus-Christ  veut 
.»  qu'on  défère  tant  à  fon  Egiife,  qu'il  die  nctte- 
.»mcnt  par  i'Evangclifte  Saint  Luc  :  Celuy  qui 
•»  vous écoute y  mf écoute;  &  celuy  qui  vota  méprifè,mc 
»>  méprtfe  ;  &  par  Saine  Marhicu  :  S'il  n'écoute  tas 
»  l'Eglife  s  qu'il'  foit  à  voftre  égard  comme  an  Payen 
»»  Cr  un  Publicain. 

»  D'où,  il  s'enfuit-  qu'il  ne  faut  pas  écouter 
»  ceux  qui  difent  quelque  chofe  qui  n'eft  pas» 
»  conforme  au  fens  Ôc  à  l'interprétation  de  TE- 
»  giifc  Catholique,  puis  que  Saint  Paul  nous  en 
«•  avertit  daûs  l'Epicre  aux  Gâtâtes  par  ces  paro- 
**  les  :  Ai  ois  quand  nous  vous  annoncerions  nous~mtf 
>*mcs,  ou  qu'un  Ange  du  ciel  vous  annoncerait  un> 
**  Evangile  dijfirent  de  celuy  que  mus  tous  avons  dé  fa; 
h  annoncé,  qu'il  foit  anatheme.  Enfin  le  témoigna- 
»  ge  des  faints  Docteurs,  les  canons  des  Con- 
»  ciles,  le  confentement  &  la  pratique  de  tous 
»»  les  ridelles,  prouvent  évidemment  cette  ve- 
»»  ntc. 

»  ,  Le  Patriarche  &  fes  compagnons  font  dans 
-  le  deffein  de  rendre  à  V.  A.  tons  les  hon- 
»  ncurs  &  toutes  les  foumiffions  qu'on  luy  doitr 
«  &  d'avoir  mefme  pour  elle  toute  l'indulgen- 
»cc  que  la  piété  leur  pourra  permettre.  Pour 
»  nous,  qui  demeurons  en  ces  pars  de  l'Europe, 
-V.  A.  peut  s'aflèûrer  que  tout  ce  que  nous 
«femmes  de  noftrc  Compagnie,  nous  ferons 
»  toûjours  prefts  à  la  fervir  en  rout  félon  Dieu. 
"Nous  continuerons  nos< prières  &  nos  facnfî- 
l*  ■  : 
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ces  ,  'afin  que  le  Ciel  confervc  vpftrc  pcrfonne  « 
Royale ,  &  tout  voftre  Empire  dans  Iç  faint  « 

ferviçe  de  Jesu  s- C  h  ris  t>  &  qu'il  vous  « 
fafle  la  grâce  de  pafler  de  telle  lotte  ,  par  les  « 
biens  du  temps,  que  vous  ne  perdiez  pas  les  « 
biens  de  l'éternité.  Le  mefme  Seigneur  nous  « 
donne  à  nous  tous  des  lumières  pour  con-  « 
noiftre  clairement  fa  «s -faune 'volonté,  &  «< 
des  forces  pour  réécouter  comme  il  faut.  De  « 
Rome  le  %9.  de  Février  1^.  i  — 

Ayant  que  les  Miflïonnaires  allaffent  join-  G^ment  h 
drelc  Patriarche  Nugnez  en  Portugal,  Simon r^SJ"'" 
Rodrigucz,  qui  en  obéxffint  à  Tordre  de  fon 
General  touchant  le  Provincialat  d' Arragon , 
avoir  fait  de  nouvelles  inûanccs  pour  en  cftrc 
déchargé ,  &  dont  on  avoir  enfin  reecû  les  ex- 
eufes,  vint  à  Rome  où  il  avoit  efté  appelle. 
Comme  les  plus  gens  de  bien  s'oublient  quel- 
quefois >  &  que  Dieu  le  permet  ainfi  pour  leur 
humiliation,  Rodrigucz  eût  un  peudereffentû 
ment  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pis  renvoyé  en 
Portugal,  Il  fe.  plaignit  mcfmc  de  ce  qu'on 
4  aceufoit  des  delordres  &  des  troubles  dp  la 
Province  qu'il  avoit  gouvernée  douze  ans,  & 
fon  chagrm  le  porta  à  demander  juttice  au 
Général.  Le  Perclgnaec,  pour  contenter  Rodrr- 
guez,  nomma  des  Profts  d'une  vie  irréprocha- 
ble &  d  une  prudence  confommée,  qui  jugeât 
fent  de  fon  affaire  dans  les  formes  d'un  tribu- 

DDd  ij 


Digitized  by  Google 


&6  La  Vie  de  S  a  i  kt*  Ignace. 
nal  Religieux ,  fe  réfervant  néanmoins  à  luy 
(cul  la  punition  en  cas  de  befoin.  Les  juges 
nommez,  dont  Rodriguez  approuva  le  choix, 
après  avoir  examiné  meûrement  la  chofe  fur 
les  mémoires  qu'on  avoit  receûs ,  cV  fur  les  ré- 

Î)onfcs  qu'il  fit  luy-mcfmc,  protefterent  avec 
irment  qu'ils  le  trouvoient  coupable  en  deux 
chefs,  i.  De  s'eftre  peu  foucié  d  établir  crî  Por- 
tugal les  manières  de  vivre  que  leur  com- 
mun Pere  Ignace  avoit  preicrites  pour  toute  la 
Compagnie,  i.  D'avoir  eû  trop  de  douceur  & 
trop  d'indulgence  dans  fon  gouvernement.  Ro- 
driguez qu'ils  firent  venir  en  leur  prefenec 
pour  luy  fignificr  fon  jugement,  s'y  fournit 
avec  une  humilité  profonde,  &  fe  jettant  à 
leurs  pieds,  demanda  qu'on  luy  impofaft  une 
pénitence  conforme  au  fcandale  qu'il  avoit 
donné. 

Le  Pere  Ignace  fatisfait  de  la  foumiffion  de 
Rodriguez ,  qu'il  aimoit  comme  fon  frerc  & 
comme  fon  enfant  bien- aime  en  Je  su  s- 
Christ,  ne  voulut  point  le  punir.  Il  luy 
défendit  feulement  de  retourner  en  Portugal, 
de  -peur  que  fa  prefence  ne  rcnouvcllafl  les  trou- 
bles que  fon  éloignement  avoit  appaifcz ,  &  il 
aima  mieux  luy  permettre  d'aller  a  la  Terre 
Sainte,  où  fon  inclination  l'avoit  porté  dés  fes 
premières  études,  &  où  l'on  penfoit  à  établir 
un  collège  de  la  Compagnie.  Ainfi  Rodriguez 
fortit  de  Rome,  &  prit  le  chemin  de  Venifc. 
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Mais  fa  mauvaifc  famé  rcmpcfcha  de  s  em- 
barquer, &  l'arrcfta  en  Italie,  jufqua  ce  qu'on 
luy  permit  de  fe  retirer  en  Efpagnc,  où  il  vcf- 
cut  faintement. 

Le  foin  que  le  Pcre  Ignace  avoit  de  confer-  n  frfc  «  r&. 
ver  la  vertu  &  la  réputation  de  fes  enfans  par-  fe™i&eî°des 
mi  tant  d'emplois  divers  où  les  engageoit  le  fa-  fanaa» 
lut  des  ames ,  luy  fit  faire  alors  un  règlement 
qu  on  publia  dans  tout  l'Ordre,  &  ce  fut  que 
perfonne  n  allait  voir  les  femmes  tout  feul, 
mefme  celles  qui  feroient  de  la  première  qua- 
lité, ou  qui  feroient  fort  malades;  que  s'entre- 
tenant  avec  elles,  &  les  confefTant,  on  ména- 
geait Ci  bien  les  chofes,  que  le  compagnon  vifl 
tout  ce  qui  fc  paflèroit,  fans  rien  ouïr  néan- 
moins de  ce  qui  devoir  cftrc  feerct.  Et  afin 
que  tout  le  monde  feeuft  combien  il  avoit  cette 
régie  à  cœur,  ayant  appris  qu'un  Pcre  avancé 
en  âge,  &  d'une  ancienne  probité,  ne  l'avoit 
pas  gardée  dans  une  rencontre,  il  fît  afTemblcr 
nuit  preflres  en  un  mefme  lieu ,  &  voulut  que 
Je  coupable  fe  donnait  la  difeipline  au  mi- 
lieu deux,  jufqu'à  ce  que  chacun  des  pref- 
tres  cuit  recité  un  des  fept  Pfeaumes  de  péni- 
tence. 

Comme  le  Général  penfoit  à  tout,  &  qu'il  J^f^Jjf 
fipvoit  bien  que  la  modeftic  des  Religieux  ne  u  mJLftic. 
fert  pas  feulement  à  édifier  &  à  gagner  les  fé- 
culicrs,mais  aufli  à  tenir  les  Religieux  mefmcs 
dans  leur  devoir,  il  avoit  compofe  auparavant 
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des  règles  particulières  couchant  la  bienféance 
extérieure.  Ces  règles  qui  font  intitulées  de  la 
modeftie  ,  &  qui  contiennent  treize  articles, 
defeendent  dans  un  grand  détail,  jufqua  pret 
crire  comment  il  faut  porter  la  tcflc  &  tenir 
les  yeux.  Il  ordonna  en  ce  temps -là  au  Père 
Louis  Gonzalez  de  les  publier  dans  la  maifon 
Profefle,  &  d'en  recommander  bien  l'obfèrva- 
tion  à  tout  le  monde.  Ce  Pcre  qui  avoit  foin 
de  la  difeiplinc  domeftique  n'ayant  pas  exécu- 
té promptement  ce  qu'on  luy  avoit  ordon- 
né, le  Général  luy  reprocha  publiquement  fa 
négligence  en  ces  termes  :  Nous  nous  donnons 
beaucoup  de  peine  à  faire  des  loix  3  &*  nos  mimflres 
négligent  fbuvent  de  les  faire  obferver  comme  fi  elles 
ne  nous  avoient  rien  confié.  Cependant ,  a jou  fta~  c-il, 
celles  dont  je  Varie  mont  confie  bien  cher.  J'ay  tm~ 
fuite  D'un  plufieurs  fins  en  les  écrivant  0  &  mes 
prières  ont  efié  accompagnées  de  beaucoup  de  larmes. 

Il  eflimoit  tant  ces  règles  de  modeftie,  que 
pour  en  établir  la  pratique,  il  commanda  un 
jour  à  Laynez  de  les  expliquer  devant  tous  les 
Pcrcs  de  la  maifon ,  &  de  leur  en  faire  bien 
comprendre  l'importance.  Cela  fe  fit  au  fortir 
de  table.  Tandis  que  Laynez  parloit,  &  que 
tous  l'écoutoient  attentivement,  on  entendit 
un  grand  bruit  comme  fi  la  terre  euft  tremblé. 
Ce  Fracas,  qui  étonna  celuy  qui  parloit  &  ceux 
qui  écoutoient,  ne  rompit  pas  néanmoins  la 
conférence.  Mais  .dés  quelle  fut  finie,  chacun 
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eût  la  curiofité  de  fçavoir  ce  que  c'eftoit  qu'ils 
avoient  oûï.  A  peine  furent-  ils  fortis  du  lieu 
ou  ils  cftoient  affemblex,  qu'ils  virent  de  leurs 
yeux  la  caufe  du  bruit*  Une  galerie  qui  don* 
noit  fur  le  jardin,  &  où  les  anciens  Pères  s'en- 
tretenoient  tous  les  jours  après  le  repas,  eftoit 
tombée  tour-à-coup  :  de  forte  que  u  le  Géné- 
ral n'euft  obligé  tous  les  Pcrcs  d'aflifter  à  la 
conférence,  quelques-uns  eu  fient  efté  accablez 
fous  les  ruines  de  la  galerie.  Le  Pcre  Ignace 
adora  la  Providence  divine  fur  fes  ferviteurs, 
ôc  profitant  d'un  événement  fi  étrange,  Ilpa- 
rvift  bien,  mes  Frères,  leur  dit -il,  que  les  règles 
qu'on  vient  de  nous  expliquer  ne  déplaifent  pas  a 
Dieu, 

Ces  règles  ne  furent  pas  inutiles  :  chacun  les 
obier  va  uexa&cment,  qu'on  reconnoiffoit  ceux 
de  la  Compagnie  à  leur  air  modefte  ;  ôc  le  Gé- 
néral ayant  iceû  que  quelques  personnes  du 
monde  traitoient  d  nypocrites  fes  enfans  à  cau- 
fe de  cette  extrême  modeftic  qu'on  voyoit  fur 
leur  vifage  &  en  tout  leur  extérieur:  Pluft  à 
Dieu,  dit  -il,  au  une  telle  hypocrifie  crufi  chaque  jour 
parmi  nom  !  Pour  moy,  ajoulla-t-il  en  fouriant, 
je  ne  cannois  d'hypocrites  dans  la  Compagnie  que  ces 
deux-la*  IL  montra  en  meûne  temps  Bobadilla 
&  Salmeron  qui  cftoient  prefens  ;  &  il  fit  en- 
tendre, aue  quelque  vertueux  que  l'un  &c  l'au- 
tre paruflent ,  ils  avoient  encore  plus  de  vertu 
qu'ils  n'en  faifoient  paroiftre. 
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Peu  de  jours  après  s'entretenant  familière- 
ment avec  le  Pere  Louis  Gonzalez,  &  à  l'oc- 
cafion  des  nouvelles  oui  eftoient  venues  des 
Indes,  le  difeours  eftant  tombé  furies  pro- 
grés heureux  que  la  Compagnie  faifoit  par 
tout,  il  dit  que  ces  profperitcz  luy  caufoient 
plus  de  frayeur  que  de  joye;  que  quand  les 
perfecutions  ccflbicnt,  il  apprehendoit  que  la 
Compagnie  ne  fifl  pas  fon  devoir  en  quel- 
que lieu  ;  qu'il  ne  fafloit  pas  fc  fier  à  la  Don- 
ne fortune,  &  qu'on  ne  devoit  jamais  tant 
craindre  que  lors  que  tout  alloit  félon  nos 
defîrs.  Mais  le  calme  qu'il  craignoit  ne  dura 
pas;  &  il  s'éleva  une  tempefte  d'autant  plus 
terrible,  qu'elle  vint  de  la  part  du  Pape  Ju- 
les III.  qui  aimoit  tendrement  Ignace, 
LeP«P«im-    Charles-Quint  avoir  ordonné  en  Efpagnc, 
c*fflpagQic.  fuivant  un  décret  du  Concile  de  Trente,  que 
les  preftres  &  les  beneficiers  ne  s'abfcntalfenc 
point  de  leurs  diocéfes ,  ni  de  leurs  Egides. 
Les  Ecclefiaftiques  Efpagnols  qui  eftoient  i 
Rome,  &  que  cét  Edit  regardoit  directement, 
fe  plaignirent  au  Pape  du  procédé  de  l'Empe- 
reur, comme  d'une  entreprife  fur  les  droits 
du  Saint  Siège  ;  &  ils  firent  tant  de  bruit,  que 
fa  Sainteté  fc  plaignit  clle-mcfme  à  l'Empe- 
reur. Il  répondit  afTcz  fièrement,  que  J'or- 
donnance n'eftoit  point  de  luy,  mais  du  Con- 
cile national ,  qui  vouloit  faire  obfcrver  les 
décrets  du  Concile  de  Trente,  &  que  fa  Sain- 
teté 
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ccté  qui  avoit  affilié  au  Concile  en  qualité  de 
Légat,  devoit  appuyer  ces  fortes  d'ordonnan- 
ces, au  lieu  de  s'y  oppoièr.  ;  1 

Le  Pape  plus  irrité  delà  réponfc  de  Charles* 
Quint,  que  de  l'affaire  dont  il  s'agiûoit,  écla- 
ta fort  contre  luy  ;  &  parce  que  Je  bruit 
courut  que  les  Jcfuites  qui  eftoient  à  la  Cour 
de  CaftOle  avoient  fabriqué  l'Edit ,  ou  du 
moins  qu'ils  y  avoient  bonne  part ,  il  changea 
tellement  d'esprit  pour  eux ,  que  les  Pères  n'eu- 
rent plus  d'accès  au  palais  Apoftolique,  &  que 
perfonne  n'olà  dire  un  mot  en  leur  faveur,  pas 
mcfmc  le  Cardinal  de  Carpi,  qui  avoit  beau- 
coup de  crédit  auprès  du  Pape,  &  qui  eftoit 
protecteur  de  la  Compagnie. 

Ce  qui  fut  le  plus  déplorable,  c'eft  que  le 
Pere  Ignace,  qui  auroit  peut-eftre  trouvé  le 
fecret  d'appaifer  le  Souverain  Pontife,  tomba 
malade,  &  penfa  mourir  dans  une  fi  fafchcufe 
conjoncture.  Mais  tout  fe  raccommoda ,  lors 
que  tout  fembloit  perdu.  Ferdinand  Roy  des 
Romains  écrivant  au  Pape  touchant  des  affai- 
res très-importantes ,  le  pria  de  prendre  créan- 
ce au  Général  des  Jefuites  qui  avoit  fon  fecret, 
&  à  qui  il  avoit  ordonné  de  ne  s'ouvrir  qu'à 
fa  Sainteté*  Le  Pape  qui  n'avoit  gueres  moins 
d'intereft  aux  affaires  dont  Ferdinand  luy  écri- 
voit  que  Ferdinand  mefme,  fit  appeller  le  Pere 
Ignace  au  momentqu'il  receût  les  lettres  d'Al- 
lemagne. Mais  le  Pere  eftoit  encore  malade, 
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&  dans  un  cftat  qui  ne  luy  permettoit  pas  feu- 
lement d'entendre  parier  d'affaires. 
u  Générai       Dés  <p'il  commença ,  à  fe  porter  mieux ,  &: 
«ppaife  ie    qu*il  pût  fortir,  il  alla  au  Vatican  fans  qu'on 
îceull  ce  qui  l'y  menoit.  Tous  les  Percs  s'etoh*- 
noient  comment  il  ne  craignoit  pas  davan- 
tage-" l'indignation  du  Souverain  Pontife  ,  de 
perfonnene  pouvoit  deviner  par  quel  principe 
il  s'y  expofoit.  Il  eût  audience  en  arrivant,  & 
le  Pape  le  voyant  tres-foibfe,  **e  voulut  pas 
permettre  quHÎ  4uy  ^*lV<r  geaouK  ^dé- 
couvert.  Le  Pere  commtinkfc  au  Pape  ce  qu'il 
avoit  ordre  de  luy  dire  de  la  part  <Kl  Roy  des 
Romains  :  -après  quoy  ptth^tfft  occafîon  de  luy 
parler  de  ledit  d'Efoagfljéy  il^ufti&a  fi-bien  la 
Compagnie  for  les  ibwits  qui  «voient  -couru , 
que  fa  Sainteté  cha^aiit  tJottt-d'ua^'ûoup  de 
fentimens,  ou  pMtofl:  repronàWt  fa  première 
affedion  pour  les  Jefiriees ,  dit  ati  Pfcre  Ignace 
qu'elle  ne  crokok  jamais  ce  qu'on  luy  diroit 
contte  eux,  &  luy  promit  fur  le  champ,  pour 
le  collège  Romain,  deux  mille  ecus  <l*or  toutes 
les  innées,  ou  la  première  abbaye  vacante. 

Le  Pape  demanda  m  fuite  au  Pere,  fi  lamai- 
fon  Profeffe  avoit  ce  qu'il  luy  faiiok  pour  vi- 
vre :  à  quoy  le  Pere  répondit  qu'elle  ne  man- 
quoit  de  rien,  qtioy -qu'elle  ne  vefcuft  que 
d'aumofnesj  &ou!clle  n'avoit  befoin  que  dés 
bonnes  grâces  de  fa  Sainteté.  Avant  que  le  Pe- 
re fe  retirait ,  le  Pape  fit  appellcr  fon  maiftre 
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de  chambre,  &  en  prefinec  dignacc ,  Je  nous 
ordonne,  luy  dit-il  >Qm  WHt  Us  jto  cpée  k  Pere 
fi  f**fentar*+  on  UJàpmmr  #tffitoft,&  y*  on  ni*- 

avec  d'autres  ferfonnts  dt  qualité'.  Le  jour  fitfvant 
il  envoya  à  k  maifon  Profeflc'cinq  cens  écus 
d'or  par  aumofrte.  ; .  \  :;.*.  ;■■  .    c!  4.  • 

.  Ce  recour  du  Pape^  ou  plutoft  ce  redouble- 
ment d'affeétioB  pour  les  Jefîiices,,  donna  lieu 
au  Pere  Ignace  de  mettre  ordre  à  une  chofe  qui 
pouvoir  avoir  de  fafchcufcs  confequences.  Un 
jeune  homme  Néa©olitain  nommé  Octave  Cé- 
lir,  &  qui  eftoit  fils  du  fecretaire  du  Duc  de 
Montlcon>  avoit  cfté  receù  çn.k  Compagnie 
avec  le  contentement  de  (on  pere,. &  on  l'a- 
voir envoyé  après  fon  novitiat  an  collège  de 
MefEne.  Il  fut  appcllé  à  Rome  par  le  Général  : 
fon  pere  y  eftant  venu  en  mefmc  teraps.pour 
des  affaires  d'importance,  s'avifa  de  le  redeman- 
der au  Général,  fous  prétexte  qu'on  le  luy  avoit 
ravi;  &  il  follicita  h  bien  auprès  du  Pape  par 
L'entrcmife  du  .Cardinal  Cafaffe  Af$hcvef<q[ue 
de  Naples,  qui  eftoit  de  fes  amis,,  &  qui'n'ai- 
moit  pas  trop  les  Jcfahcs,  que  fa  Sainteté  com- 
mit cette  affaire  au  Cardinal  meQne. 

La  mere  vint  exprés  de  Naples  pour  agir  de 
fon  cofte  j  &  comme  Octave  luy  eftoit  cxrré- 
mement  cher,  elle  mit  en  ufage  tout  ce  <j.ue  k 
tendreffe  &  k  douleur  peuvent  infpirer  a  une 
femme..  On  k  voyoit  courir  dans  là  ville  toute 
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hors  d'elle  -  mcfmc  fondant  en  larmes,  &  im- 
plorant la  juftice  de  Dieu  &  celle  des  hommes 
contre  les  ravûTeurs  de  fbn  fils.  Le  Cardinal 
ou  mal  inftrait  de  l'affaire,  ou  touche  des  plain- 
tes d'une  merc  defoléc,  porta  une  fentenec,  qui 
ordonnoit  au  Général  de  rendre  O&avc,  & 
qui  le  mcnaçoitdes  cenlures  ecclefiafhques,  s'il 
n'obéïffoit  promptement.  Le  Perc  Ignace,  oui 
fçavoit  ce  que  faint  Jerofmc  preferit  aux  en- 
rans  appeliez  de  Dieu,  &  qu'on  ne  doit  pas 
déférer  a  des  ordres  qui  bleffcnt  les  maximes 
de  l'Evangile,  informa  luy-mefme  le  Pape. 
Sa  Sainteté  caffa  la  fentence  du  Cardinal  Ca- 
raffe ,  &  déclara  les  prétentions  du  perc  & 
de  la  mere  très  -  injuftes  :  mais  parce  que  1* 
mcfmc  cas  pouvoir  revenir  plus  d'une  fois, 
pour  affermir  la  vocation  des  jeunes  Jefuites 
contre  la  chair  &  le  fane  qui,  voudroient  y 
donner  atteinte ,  clic  établit  une  congréga- 
tion de  cardinaux  qui  jugeroient  ces  fortes  de 
caufes. 

Affeâion det     Jules  III.  continua  jufqu'à  fa  mon  de  pro- 

Papes  envcri  1     ^>  -  *  * 

îaCompagnie.  teger  la  Compagnie  en  toutes  rencontres.  Le  - 
Cardinal  de  Sainte  Croix  Marcel  Cervin ,  hom- 
me d'une  vertu  rare ,  &  d'une  prudence  fingu- 
liérc,  qui  fucceda  à  Jules,  &  qui  prit  le  nom  de 
Marcel  1 1.  n'eût  pas  moins  de  bienveillance 
pour  elle,  ni  moins  de  confidération  pour  (on 
fondateur.  Auffi  la  première  fois  que  le  Pere 
Ignace  alla  baifer  les  pieds  au  nouveau  Pape , 
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fa  Sainteté  l'ayant  cmbraflc  tendrement,  con- 
féra long -temps  avec  luy  des  moyens  qu'on 
pouvoit  prendre  pour  rétablir  l'ancienne  difei- 

f)linc  des  mœurs  ,  &  pour  éteindre  les  nouvel- 
es  héréiies.  Elle  le  chargea  de  donner  de  (a 
part  la  bénédiction  Apoftoliquc  à  tous  les  Pè- 
res de  Rome ,  &  luy  déclara  qu'elle  vouloit  les 
voir  tous  en  particulier,  quand  la  foule  des  pre- 
miers compfimens  feroit  paflee.  Mais  ce  qui 
fut  le  plus  remarquable,  c'eft  que  le  Pape  l'ex- 
hortant à  augmenter  la  Compagnie  de  nou- 
velles troupes ,  pour  avoir  de  quoy  combatre 
tous  les  ennemis  de  l'Eglifc,  Choifijfe^-  nous  feu- 
lement des  ouvriers  jôrme^  de  voftre  main,  luy  dit- 
il,  &  nous  leur  donnerons  de  Vemfloy, 

Outre  cela ,  il  luy  demanda  deux  théolo- 
giens qu'il  puft  confulter  ieurement  dans,  les 
affaires  difficiles,  &  qui  luy  aidafTent  en  quel- 
que façon  à  porter  une  charge  auflî  pelante 

Jjuclafienne.  Cependant,  ajoufta-t-il  par  un 
entiment  modefte,  je  ne  vous  demande  ce  fecours 
qu'à  condition  que  vous  ne  le  croire^  foins  necef- 
faire  ailleurs.  Le  Pcre  Ignace  charme  &  confus 
également  des  bontez  du  Pape  ,  choifit  les 
deux  hommes  de  la  Compagnie  qui  conve- 
noient  le  mieux  à  fa  Sainteté ,  &  qui  eftoient 
les  plus  capables  de  remplir  ce  poltc.  Le  pre- 
mier eftoit  le  Perc  Jacques  Layncz ,  avec  qui 
Marcel  avoit  lié  une  étroite  amitié  au  Concile 
de  Trente,  &  auquel  il  seftoit  confcfTé  plu- 
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fleurs  fois.  Le  fécond,  le  Perc  Martin  Olave 
que  le  Pape  eftant  encore  cardinal  avoit  mené 
à  fon  évcfché-  d'Hugot»©»  l'année  précédente, 
&  qu'il  appeiloit  ordinairement  foa  maiftre. 

Mais  ces  beaux  projets  de  Marcel  1 1.  s'éva- 
nouirent bientoft  avec  luy.  It  mourut  peu  de 
jours  après  fon  exaltation  „  &  le  Cardinal  Ican 
Pierre  Caraffc,  qui  fut  élu  en  fa  place,  fie  fit 
pas  cfpcrer  un  gouvernement  fi  heureux ,  au 
moins  pour  la  Compagnie.  Il  eûoit  le  doyen 
du  lacré  collège,  &  avoit  prés  de  quatre-vingts 
ans.  On  le  croyoit  ennemi  des  Jefuites  ;  &  par- 
ce qu'Ignace  n'avoit  pas  voulu  unir  fon  Ordre 
à  ceiuy  des  Théatins ,  dont  Caraffc  eftoit  fon- 
dateur, ôc  parce  que  Jules  III.  avoit  caffé  la  fen- 
tericc  que  porta  Caraffe  en  faveur  de  la  merc 
du  Jcfuite  Néapolitain.  Les  Pères  de  Rome  fu- 
rent tous  alarmez  de  fon  élection ,  hors  le  Gé- 
néral, qui  ayant  fait  oraifon,  connut  claire- 
ment que  Paul  IV.  ne  feroit  que  trop  favora- 
ble à  la  Compagnie. 

En  effet,  outre  que  le  Pape  traita  dés  la  pre- 
mière fois  le  Perc  Ignafce  avec  beaucoup  de 
bonté,  qu'il  luy  donna  enfuite  pluficurs  au- 
diences particulières  fur  les  affaires  de  fon  Or- 
dre, &  fur  celles  de  Ferdinand,  fans  le  vouloir 
jamais  fouffrir  ni  à  genoux  ni  la  tefte  nue,  il 
penfa  dés  les  premiers  jours  de  fon  Pontificat 
a  faire  Layncz  cardinal.  Il  s'en  déclara  hau- 
tement dans  le  Confiftoirc,  &  s'expliqua  là- 
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dcffus  en  des  termes  fi  forts  au  Pcrc  Tgnacc, 
que  le  Pere  defcfpcrant  prcfquc  de  pouvoir  rom- 
pre le  coup ,  dit  tua  jour  >  Si  Dieu  riy  met  la 
main ,  nous  verrons  dans  feu  de  mois  Layne^  reveflu 
de  la  Pourpre.  Mais  ce  qui  me  confole,  ajoufta-t-il, 
cefi  que  fî  fa  Sainteté  ne  change  foint  de  /intiment  > 
le  monde  verra  bien  far  la  manière  dont  Layne%  re- 
cevra le  Chapeau,  fi  la  Compagnie  recherche  les  hon- 
neurs ecclefiaftiques. 

Le  Pere  Ignace  hc  fc  trompa  ©as  :  il  offrit 11  ««pcfche 
de  ion  coite  plulicurs  vœux  a  Lraeu,  ôc  repan-  ne  fou  nom- 
dit  bien  des  larmes  au  pied  des  autels  pfexr  con-  m*  Caida,aL 
jurer  la  tempefte.  Mais  Laynez  rte  feeut  pas 
plùtoft  le  deffein  du  Pape-,  que  «ton  content 
d'implorer  jour  êc  noix  le  fecours  du  Ciel  con- 
tre fa  promotion ,  il  fupeplia  humblement  tous 
fes  amis  dufiicré  Collège  de  s'y  oppofer  j  &  il 
le  fit  d'un  air  qui  leur  donna  de  l'admiration 
pour  luy. 

Le  Pape  fçachant  la  peine  où  eftoit  Laynez, 
pour  l'apprivoifer  em  quelque  forte  avant  que 
de  le  nommer  cardinal  ,  Tappellà  au  Vatican, 
&  l'y  fit  loger  fous  prétexte  de  l'employer  à 
reformer  la  Datcrie ,  où  depuis  quelques  an- 
nées il  s  eftoit  gluTé  beaucoup  d'abus.  A  peine 
Laynez  eût  -  il  demouxé  un  jour  au  Vatican  , 
qu'il  retourna  à  la  maifon  Profeue  fous  pré- 
texte de  voir  plufieors  livres ,  &  de  conuilter 
des  hommes  .habiles  fur  les  affaires  de  la  Datc- 
rie*, mais  en  effet  dans  le  deffein  de  fe  dérober 
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aux  yeux  de  la  Cour,  6c  de  fe  jetter  entre  les 
bras  de  fon  Perc  pour  fe  fauver  du  péril.  Auffi 
ce  fut  félon  les  principes  Se  par  le  confeil  du 
Général ,  qu'il  ht  une  proteflation  folcnnelle 
écrite  &c  fignée  de  (a  main ,  pour  faire  enten- 
dre à  toute  la  Compagnie  &  à  tout  le  mon- 
de combien  fon  cœur  cftoit  éloigné  du  Cardi- 
nalat. 

Toutes  ces  démarches  eurent  leur  effet  :  ôc 
foit  que  Dieu  exauçaft  les  prières  de  fes  fervi- 
tcurs  en  changeant  fcfprit  du  Pape  x  foit  que 
4e  Pap#  perfuadé  par  les  raifons  de  Layncz  fe 
relafcna  de  luy-mefme,  il  ne  fe  parla  plus  de 
la  promotion  de  ce  Perc. 

On  ne  fçauroit  exprimer  la  joye  qu'eût  le 
Perc  Ignace  de  voir  la  Compagnie  délivrée  d'un 
Chapeau  de  cardinal  :  il  en  rendit  des  actions  de 
grâces  au  Ciel  avec  fes  enfans,  &cn  remercia  fi 
Sainteté  comme  de  la  plus  infigne  faveur  qu'el- 
le euft  pu  leur  faire.  Paul  IV.conccût  en  cette 
rencontre  quel  cftoit  l'ciprit  du  fondateur  des 
Jefuites,  6c  l'eftime  qu'if  avoit  pour  iuy  s  ac- 
crût tellement  par  là ,  qu'il  voulut  fuivre  fes 
confeils  dans  toutes  les  grandes  affaires. 

Le  crédit  d'Ignace  s'établit  fi  fort  à  la  Cour, 
en  peu  de  temps,  que  le  Cardinal  d'Aufbourg, 
qui  cftoit  à  Rome,  dit  une  fois  que  s'il  avoit 
quelque  chofè  a  demander  au  Saint  Pere ,  il  fè 
ferviroit  de  l'entremife  d'Ignace  j  6c  ce  qui  le 
fit  parler  de  la  forte,  ceft  que  le  Cardinal  Jean 

Michel 


Digitized  by  Googl 


L  I  V  R  E  V»  :  ,  /  4o*> 
VMichel  Sarazin,  qui  gouvcrook  au  commen- 
cement du  Pontificat,  ayant  prefenté  une  rc- 
quefle  à  Paul  IV.  pouf  obtenir  quelques  £ra. 
ces»  fa  Sainteté  renvoya  Ja  requeftç  au  Mène- 
rai des  Jefuites. 

Paul  I V.  ne  Ce  contenta  pas  de  ces  diflifr- 
ûions  fi  hbnorables.&  fi  obligeantes.  Pour 
donner  au  Pere  &  aux  enfans  des  marques  C&~ 
lides  de  fit  bienveillance,  il  voulut  fonder  le 
collège  Romain ,  auquel  la  libéralité  de  Bor- 

fia  &  les  deux  mille  écus  de  Jules  I U.  ne  fuf- 
foient  pas  pour  entretenir  prés  de  deux  cens 
perfonnes  qui  y  demeuroient.  Mais  la  guerre 
qui  s'alluma  entre  le  Pape  &  le  Roy  Carholi- 
que  Philippe  II.  à  qui  Charles  -  Quiat  vehoir 
<fc  remettre  fes  Royaumes,  retarda,  &  empet- 
cha  dans  la  fuite  l'exécution  de  ce  deffein. Car 
il  fallut  faire  des  dépenfes  ex«efîives  pour  ré- 
fifter  à  toute  la  puiûancc  de  l'Efpagne  f  &  les 
temps  devinrent  fi  mauvais  durant  les  troubles 
d'Italie,  que  les  plus  riches  fe  trouvèrent  in- 
commodez. 

.   Cependant  la  charité  des  fidelles  ne  fc  re-  J^TS™6 

/*i  i  /»  i  ou  a  le  Pere 

froidk  point  pour  Jes  Jefuites  de  Rome:  ils  ne  JÇ^^J* 
manquèrent  de  rien  dans  la  néceffi té  publique ,  divine. 
&  comme  un  Pere  dit  au  Général,  que  cela  ne 
le  pou  voit  faire  fans  miracle.  Quel  miracle,  reprit 
le  Général  avec  un  vilàge  ferieux ,  &  d'un  ton 
a(Tez  févere  ?  C'en  feroit  un  bien  étrange,  pourfui- 
Vit-  il,  fi  les  chofes  allaient  autrement  ;  car  enfin  l* 
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parole  de  Dieu  y  eft  engagée  ;  fervons  le  Seigneur,  U 
mus  conduit,       rien  ne  nous  manquera. 

Comme  la  guerre  augtncncoit  de  jour  en 
jour  la  cherté  des  vivfes,  on  luy  confeilla  d'en- 
voyer une  partie  de  fes  inférieurs  en  d'autres 
provinces.  Bien  loin  de  fuivre  ce  confeil ,  il 
fit  venir  à  Rome  un  excellent  Architecte  nom- 
mé Antoine  Labaco,  qui  avoit  un  fils  dans 
la  Compagnie,  &  il  prit  des  mefures  avec  luy 
pour  baflir  le  collège  Romain  &  le  collège 
Germanique,  julqu  a  en  tracer  le  plan,  &  à  fup- 
puter  tout  ce  que  ces  deux  baftimens  coude- 
roient  >  tant  il  faifoit  fonds  fiir  la  Providence. 

Ceft  dans  cét  efprit  que  la  mefme  année  il 
fit  baltir  hor*  de  la  ville,  prés  Sainte  Balbinc, 
une  maifon  jolie  èc  commode ,  ou  les  infirmes 
puffent  prendre  l'air  quelquefois,  &  où  les  jeu- 
nés  gens  allaient  fe  rclafcher  de  leurs  études 
toutes  les  Semaines.  Quelques-uns  luy  dirent 
qu'il  euft  mieux  valu  amafler  une  fomme  d'ar- 
gent >  &  qu'il  n'eftoit  pas  temps  de  baftir 
quand  on  avoit  de  la  peine  à  vivre.  Je  préfère 
ta  famé  du  moindre  de  la  maifon,  repliqua-t- il, 
à  tous  les  trefirs  du  monde. 

Mais  Dieu  fit  voir  tout  de  nouveau,  par  des 
évenemens  extraordinaires,  combien  une  par* 
faite  confiance  &  une  fincére  charité  luy  font 
agréables.  CarlePcrePolanquc,  qui  avoit  foin 
pour  lors  des  affaires  du  collège  Romain,  &qui 
eiloit  chargé  de  ce  baftiment ,  n'ayant  point 


Digitized  by  Google 


Livre  V.  411 
d'argent  un  jour  pour  payer  les  ouvriers,  &  ne 
fçacnant  où  en  prendre,  alla  trouver  le  Général, 
&  luy  dit  fon  embarras. 

Le  Général  s  enferma  pouf  faire  oraifon ,  & 
fa  prière  eftanc  achevée,  il  fit  appcller  Je  Pcrc 
Jacques  Layncz  Ôc  le  Pere  Chriftophle  de  Ma- 
drid avec  le  Pere  Polanque.  Q*oy- que  jt  ne  fois 
point  prophète,  ni  fils  àe  prophète,  leur  dit- il  en 
fburianr,  je  fuis  ajfeurécpse  nojhre  Seigneur  ne  nota 
abandonnera  pas.  En  fuite  fe  tournant  vers  le  Pè- 
re Polanque,  Fastes  fuhfifter  encore  fix  mois  le  col- 
lège, luy  dit -il  d*un  air  gay,  &  j'en  auray  foin 
épris. 

La  prédidion  du  Général  fe  vérifia  prefque 
à  l'heure  mefmc  :  car  bien  qu'il  fuft  déjà  nuit, 
deux  perfonnes  de  qualité  luy  envoyèrent  une 
afTez  groffe  fomme,  {ans  fçavoir  le  befoin  01* 
il  eftoit}  &  avant  que  les  fix  mois  fuffent  é 
coulez ,  on  receût  <fcs  aumofncs  tres- considé- 
rables, qui  fervirenc  à  éteindre  toutes  les  dettes 
du  collège. 

Des  (ecours  fi  prompts  &  venus  fi  à  propos 
frappèrent  tellement  refprit  du  Pere  Martin 
Oiavc ,  qu'écrivant  au  Pcrc  Ribadeneyra,  qui 
eftoit  aile  en  Flandres,  il  luy  manda  que  pour 
cftrc  convaincu  de  la  fainteté  de  leur  Pere  com- 
mun, il  n'avoir  pas  befoin  de  voir  des  mala- 
des guéris ,  ni  des  morts  reflufeitez  ;  que  ce 
qui  le  paflbit  dans  Rome,  à  la  veûë  de  tout 
le  monde,  prouvoit  afTcz  qu'Ignace  eftoit  un 
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Saint»  &  que  pour  luy  il  ne  demandoit  point 
d'autres  miracles. 
U  Compa-       lcs  nouvelles  qu'on  reecût  de  France  furpri- 

«nie  perftcu-  f         1  .  I 

té<  en  France,  rent  un  peu  le  Perc  Ignace  ;  mais  quelque  mî- 
tes qu'elles  furent,  elles  ne  l'affligèrent  pas. 
Lors  que  tout  fcmbloit  difpofé  à  renregiftre- 
ment  des  lettres  que  les  Jcfuitcs  avaient  obte- 
nues du  Roy, il  s'éleva  contre  eux  dans  Paris 
unefurieufe  tcrnpeftc,  dont  voicy  l'occafion&: 
la  (ourec. 

Henri  1 1.  à  qui  le  Cardinal  de  Lorraine  avoir 
infpiré  de  bons  fentimens  pour  la  nouvelle 
Société  ,  feeût  des  commiflaircs  qu'il  avoir 
luy-mefme  nommez ,  que  l'Initiait  des  Jcfuitcs 
n'eftoit  ni  contre  l'Etat,  ni  contre  l'Egiifc. 
Eftant  averti  que  le  Parlement  rcfufoét  toujours 
d'enregiftrer  les  premières  lettres,  il  luy  en 
adrefla  de  fécondes ,  avec  ordre  de  palier  à 
lçnregiftrement ,  fans  avoir  égard  aux  rem  on* 
trances  de  fon  Procureur  Général,  qui  préten* 
doit  que  le  nouvel  inftitut  détruifoit  l'autorité 
Royale ,  &  la  hiérarchie  eccleCaftiquc. 
it  Le|  Parlement  choqué  du  crédit  que  les  Jei 
fuites  avoicrit  auprès  du  Roy,  traifha  la  choie 
en  longueur  le  plus  qu'il  pût.  Mais  ne  pouvant 
fe  difpenfer  d'ooéïr  enfin  à  un  ordre  Ci  précis, 
ou  du  moins  d'en  faire  ièmblant ,  il  donna  un 
arreft,  qui  portoit  que  comme  l'affaire  des  JefuL- 
tes  regardoit  principalement  la  Religion ,  leurs 
bulles,  feroient  communiquées  à  lEvcfquc  de 


Digitized  by  Google 


L  i  v  r  e  V.  :  413 

Paris,  &  au  Doyen  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie, &  que  l'un  &  l'autre  en  rendroic  compte 
a  la  Gour. 

L'Evefque ,  qui  eftoit  Euftachc  du  Bellay ,  : 
ennemi  déclaré  des  Jefuites,  fit  entendre  par 
fan  rapport  que  leur  inftitut  blcflbit  les  droits 
des  Evefoucs,  U  les  concordats  faits  entre  les 
Papes  &  les  Rois  de  France.  Mais  le  Doyen  de 
la  Faculté  de  théologie  dévoué  à  l'Evcfque, 
Se  animé  par  un  docteur,  dont  le  proche  pa- 
rent V eftoit  fait  Tefuite , malgré  luy  ,r  po  ufla  l'af- 
faire bien  plus  loin**  Car  ne  fc  contentant  pas 
d'avoir  dit  fon  avis  en  pleine  audience  avec 
beaucoup  d'emportement  ôc  -d'aigreur ,  il  afc 
fembla  de  .  fon  chef  Ja^Faoïleé)  de  Théologie. 
Et  c'eft  dans  cette  affembléc  que  Ton  fit  con- 
tre la  Compagnie  un  décret  atroce ,  femblable 
à  ecluy  que  la  meGne  Eaculûc>av oit  Ait  autre- 
fois contre  f  Ordre  de  Saint:  Dommique. 

Qupy  ►  que  plufieurs  docteurs  de  S  or  bonne 
ne  voulurent  pas  fouferire  au  décret  ,  on  ne 
lauTa  pas  de  le  publier ,  &  de  le  faire  courir  par 
.tout,  PafquierBroûëtv  o^ui  eftoit  Je  Supérieur 
des  Jcfurtcs  de/  Paris  ,  en  envoya  une  copie  à 
Rome. 

Le  décret  porte  que  la  nouvelle Société  , :qui  Décret  de  u 
«s'attribue  le  nom  de  Jbsu     rendit  fans  #ùl  ThLiogieCde 
choix  toutes  fortes  de  gens  ,  quelque  cri-  {^^^ 
me  qu'ils  ayent  commis,  &  quelque  infâmes 
qu'ils  IbicJUiiqrfeUe  ne  diffère  eh  rien  des  pref-  ^ 
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très  fèculicrs,  n'ayant  ni  l'habit,  ni  le  choeur*; 
ni  le  filcnce,  ni  les  jcufncs ,  ni  toutes  les  autres 
obfervanccs  qui  diftinguent  ôc  qui  maintien-, 
nent  l'état  Religieux  :  qu'elle  femble  violer  la 
modeftic  de  la  profeinon  monaitique  par  tant 
d'immunitez  ôc  de  libertez  qu'elle  a  dans  Tes 
fonctions,  fur  tout  dans  FadminiftrationJ  des 
facremens  de  Pénitence  &  d'Euchariftic  ,  fens 
nulle  diftin&ion  de  lieux  ni  deperfonnesi  dans 
le  minifterc  de  la  parole  de  Dieu,  &  dans  Tinf- 
truction  de  la  jeunefle .,  au  préjudice  de  l*oi> 
dre  hiérarchique,  des  autres  Religions,  &nref- 
mc  des  Princes  ou  des  Seigneurs  temporels, 
contre  les  privilèges  des  Univerfitez,  &  à  la 
grande  charge  du  peuple:  quelle «nerve le faint 
ufage  des  vertus ,  des  pénitences,  &  des  céré- 
monies de  L'Eglife  :  qu'elle  donne  occafion 
d'apollaûcr  librement  des  autres  fociétez  Reli- 
gieufes  :  qu'elle  refufe  aux  Ordinairesl'obéïflan- 
ce  qui  leur  cft  dcûë,  qu'elle  prive  injqftemcnt 
de  leurs  droits  les  Seigneurs,  eçckfialtiques  Ôc 
les  Seigneurs  temporels  :  qu»cllc  introduit  par 
tout  des  procès,  des  divifions,  des  jaloufics,  des 
querelles  ôc  des  fchifmcs:  enfin  oue  pour,  tou- 
tes ces  raifons  cette  Société  femble  pcrillcufe 
en  matière  de  Foy,  ennemie  de  la  paix  de  l'Egli- 
fc fatale  à  la  Religion  monaftique,  ôc  plus 
née  pour  lamine  que  pour  l'édification  des  6- 

LeGMttl  oe  délies. 

Les  Pcrcî  de  Rome  à  qui  le  Général  conv 


.  Digitized  by  Google 


*>•  L  i  r  *t  V.  4^ 
muniqua  cit  écrit»  furent  tous  d'avis  qu'on  y 
répondift  dans  les  formes,  pour  defabufer  la 
France,  &  pour  inftruire  les  docteurs  de  Pai. 
ris  qui  fcmbloient  n'avoir  nulle  connoiflanct 
de  flnilitut  des  Jefuites:  mais  le  Général  fut 
d'un  autre  fentimenc,  tout  délicat  qu'il  cftoit 
fur  là  réputation  de  fon  Ordre.  Outre  qu'il 
honoroit  la  Sorbonnc ,  4c  qu'il  la  regardoit 
comme  une  des  plus  fortes  colomnes  de  l'E- 
glife,  il  crut  que  la  cenfure  eftoit  trop  em- 

Îtortée  pour  faire  aucun  malj&qiAiàe  répoi*- 
e,  quelque  modefte  qu'elle' puft  eftrc,  ne  fer- 
viroic  qu'à  irriter  davantage  les  efprits. 

Dans  ce  fentiment,  fouvenez-yous,  je  vous  „ 
prie,  leur  dit-il >  de  ces  paroles  que  le  Fife  de  « 
Dieu  adreffa  à  fcsApoftrcs  en  retournant  à  fon  * 
Pcre,  Je  vous  laiffè  U  faix,  je  vous  donne  m  a  faix;  w 
êc  imaginez  -  vous  que  noftre  Seigneur  vous  « 
les  adrefle  aujourd'huy.  Il  ne  faut  rien  impri-  „ 
mer,  ni  rien  écrire,  tries  Pères,  qui  marque,  ,< 
ou  qui  produife  la  moindre  aigreur.  En  ccr-  « 
taines  caufes  il  vaut  mieux  fe  taire  que  de  „ 
parler;  &  on  n'a  pas  befoin  de  fc  venger,  ou  w 
de  fe  défendre  par  la  plume,  quand  la  vérité  „ 
fe  venge  &  fe  défend  elle  -  mcrnie.  Les  Théo-  „ 
logiens  de  Paris  font  affeûrément  des  perfon-  <t 
nés  très-  confïdérables,  &  pour  qui  nous  de-  „ 
vons  avoir  beaucoup  de  refpe&.  Mais  qucU  w 
que  grande  que  foit  l'autorité  qu'ils  ont  dans  w 
ic  monde ,  elle  ne  doit  point  nous  faire  peur  :  „ 


»  crc.  Dieu  cil  noftrc  défenfc;  mettons  noftrc 
»  caufe  entre  fes  mains,  cV nous  triompherons  de 
»  la  calomnie. 

Apres  ce  petit  difcours  général,  iUes  aiTeû- 
ïa  en  particulier  ;  que. malgré  tous  les.obftacles 
<}ui  fembloieht  faire  defefperer  leuir  réception 
xn  France,  la  Compagnie  s'y  étàbliroit,  ôc  que 
Je  collège  de  Paris  feroit  un  des  plus  célèbres 
.de  lïurppe.  Il  ne  laifla  pas  néanmoins  d'écrire 
à  toute  la  Compagnie  en  tous  les  lieux  du 
monde  où  elle  avoit  des  maifons,  &  d'ordon- 
ner <ju'on  luy  enyoyaft  des  atteftations  de  ieur 
doctrine,  de  leurs  mœurs  ,  &  de  tout  leur, gen- 
re dç  vie-,  mais  des  atteftations  authentiques 
tirées.dcs  Princes  ôc  des  Univerfitcz,  desEvcC 

3ues,  des  Magiftrats,  &  des  Gouverneurs,  Son 
cflciii  eûoit,  en  cas  de  befoin,  doppofer  ce 
témoignage  de  tout  l' Univers,  au  jugement 
d'un  corps  particulier  qui  ne  les  connoi/ïbic 
pas  afleza  , 

Cependant  quelques  Docteurs  de  Sorbonne 
eftant  venus  à  Rome  avec  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, le  Pcre  Ignace  qui  avoit  gardé  dans  Ja 
ville  &  au  Vatican  un  profond  filcnce  fur  le 
décret  de  Paris, crût  devoir  s'en  expliquer  avec 
eux  devant  le  Cardinah  mefme.  Le  jour  eftant 
pris,  il  mena  avec  luy  Layncz,  Polanquc,  ôc 
Olave.  Quatce  Doâcurs  fc  rendirent  chez  Je 

Cardinal 
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Cardinal  de  Lorraine.  Un  d'eux  nomme  Be- 
noift ,  qui  avok  efté  le  principal  auteur  de  la 
ceniure,  entreprit  de  la  iouuenir  article  par 
article.  Mais  les  Pères  répondirent  fi-bien  à  tour, 
que  le  Cardinal  prenant  la  parole ,  obligea  les 
Docteurs  d  avouer  qu'ils  avoient  condamné  les 
Jcfuites  fans  les  connoiftre.  Il  loua  le  Pere 
Ignace  de  n'avoir  fait  nulles  plaintes  ni  au  Pa- 
pe, ni  aux  Cardinaux;  &  le  Docteur  Benoift 
ne  pût  s'empefeher  luy-mcfme  de  l'en  louer. 

La  publication  du  décret  émût  tout  Paris 
contre  les  Jcfuites.  Les  Profcflcurs,  les  Prédica- 
teurs, &les  Curez  attaquèrent  hautement  leur 
Inftitut,  &cn  donnèrent  d'horribles  idées  :  on 

afficha  aux  carrefours  de  la  ville  des  papiers  - 

trcs-injuricux,pour  décrier  leur  doctrine  &  leur 
conduite  :  enfin  le  peuple  leur  fit  des  infultcs, 
qu'on  ne  fait  qu'à  des  mucrablcs  également  hais 
&  méprifez. 

Mais  l'orage  eftok  trop  violent  pour  durer  ; 
il  fe  diflipa  tout  à  coup.  Le  décret  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  tomba  de  luy-  mefmc  fé- 
lon la  deftinée  deschofes  faufTesv  &  quoy-que 
la  Compagnie  ne  fut  reecûc  en  France  par  au- 
torité publique  que  cinq  ou  fix  ans  après ,  elle 
y  vefeut  tranquillement,  ôc  y  eût  un  libre  exer- 
cice de  fes  fonctions.  Elle  commença  à  enlei- 
gner  dans  la  ville  de  Billon ,  où  l'Evefque  de 
Clcrmont  Guillaume  du  Prat  fonda  un  collè- 
ge, en  attendant  qu'on  ouvrit  celuy  de  Paris. 
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Ce  fut  environ  ce  temps  -  là  que  le  Roy  de 
Portugal  délira  qu'il  y  euft  des  pétitionnaires 
dans  le  collège  de  Conimbrc,  &  que  les  Jefuites 
euflent  la  direction  de  leurs  mœurs  &  de  leurs 
études.  Le  Général  y  confentit,à  la  charge  que 
la  demeure  de  ces  écoliers  domeftiques  feroie 
feparée  de  celle  des  anciens  Pcrcs*  &  c'eft  l'o- 
rigine des  penlionnaires  qu'a  la  Compagnie 
dans  les  principaux  collèges  de  plufieurs  pro- 
vinces* 

Le  foin  au'ii     Comme  le  Pcrc  Ignace  vouloit  que  le  col- 
du^o?4cCS  ^CSC  &omam  fcrvift  de  modelleaux  autres,  il 
Romain.     n'épargnoit  rien  pour  le  rendre  florùTant  :  ou- 
tre le  latin,  le  grec,  &  l'hébreu,  on  y  cn£èi- 
gnoit  toutes  les  feiences,  jufqucs  aux  mathé- 
matiques, &  il  avoit  foin  d'y  mettre  de  bons 
Profeflcurs.  Il  s'informoit  à  toute  heure  com- 
ment alloient  les  études,  &  pour  animer  les 
écoliers  &  les  maiftres ,  il  faifoit  faire  tres-fou- 
vent  dans  chaque  claffe  des  combats  d'efprit 
où  il  aftftoit,  cV  où  il  menoit  des  Cardinaux 
&  d'autres  perfonnes  de  qualité.  Les  plus  cé* 
lebrcs  difputcs  furent  celles  qui  durèrent  huit 
jours  entiers  ,  &  où  Ion  fouftint  des  thefes 
de  toutes  les  feiences  que  la  Compagnie  enfèi- 
gne  :  il  fit  imprimer  ces  thefes,  &  les  répan- 
dit de  tous  coftez.      !  . 

Pour  donner  encore  de  la  réputation  au  col- 
lège, il  vouloit  qu'à  l'ouverture  des  claffes  les 
ProfefTcùrs  fiffent  des  harangues  publiques, 
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&  qu  a  la  fin  de  l'année  on  fift  joûër  aux  éco- 
liers des  pièces  de  théâtre,  qui  attiraient  les 
gens  d'eiprit  par  la  beauté  de  la  compofition, 
&  le  peuple  par  l'appareil  du  fpcdtaclc.  Mais 
afin  que  les  études  euflfent  plus  d'éclat,  il  ob- 
tint du  Pape  que  les  écoliers  du  collège  Ro- 
main  îcroient  receus  aux  aegrez  ae  maiitrcs  es 
Arts  &  de  docteurs,  après  des  preuves  fuffifan- 
tes  de  leur  capacité. 

Au  refte,  Bien  qu'il  vouluft  qu'on  cultivait 
particulièrement  les  langues  anciennes ,  il  ne 
vouloit  pas  qu'on  négligeai!:  la  langue  vulgai- 
re: il  s'y  ciloit  luy  -mefmc  fort  applique  au 
commencement  de  Ton  Généralat,  jufqu  a  prier 
le  jeune  Ribadeneyra  qui  fçavoit  parfaitement 
l'Italien,  de  remarquer  toutes  les  fautes  qu'il 
feroit  en  parlant,  &  jufqu  a  écrire  de  fa  main 
les  mauvais  mots  &  les  mauvaifes  phrafes  qui 
luy  échapoient  :  tant  il  croyoit  que  des  Reli- 
gieux, qui  par  leur  Initiait  ont  commerce  dans 
le  monde ,  doivent  avoir  une  connoiiTance  exa- 
cte de  la  langue  du  païs. 

Ce  fut  aufli  dans  cette  penféc  qu'il  renou- 
vella  alors  une  règle  qu'il  avoit  faite  aupara- 
vant pour  entretenir  au  dedans  l'union  des 
coeurs,  &  pour  faciliter  au  dehors  le  fervice  du 
prochain.  La  règle  porte  que  chacun  étudie  la 
langue  du  païs  où  il  demeure.  Ce  fut  encore  0r/w,  hiJf 
pour  la  mefme  raifon  qu'il  voulut  qu'on  fift 
tous  les  jours  en  particulier  dans  le  collège 
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Romain ,  des  leçons  de  la  langue  Italienne.  Mai* 
rien  ne  fait  mieux  voir  combien  la  barbarie  du 
langage  luy  fembloit  peu  convenable  aux  mi- 
niflcrcs  de  Ton  Ordre, que  l'endroit  des  ConC 
in  concioni-  titutions  où  il  dit  :  Quils  s'exercent  à  prtjcher,  & 
kaionib^  eo  *  fiûre  des  inftruélions  œreftiennes  d'une  manière  qui 

(d$e  U  F«tlt>  &  °luï  m  finte  foint  UfoU  ** 
«lifcationipo-  ^0/f .  pour  saquixer  de  ces  fonctions  comme  il  faut, 

maî.TJu  qu'ils  tafehent  de  bien  apprendre  la  langue  vul- 

vetfuicftjfe-g*"** 

2antTu1X  *1  s'enfuit  delà  qu'un  Jcfuitc  qui  néglige  de 
que  ad id  mu-  parler  correctement,  garde  mal  (a  règle yèc  que 

DUS  ol>CUD—      ^  •    *%  •  *  • 

dura  lirguam  ceux  qui  prétendent  qu'il  fort  du  caractère  de 
K?3dîc*.  fa  profeflion  en  étudiant  la  pureté  de  fa  lan- 
cinftitmt.    S**  naturelle,  ne  gavent  pas  trop  ce  qu'ils  dU 
frt.4tf.t-  fait.  Ces  gens  -  là  devroient  fc  fou  venir,  que 
les  hérétiques  ayant  de  tout  temps  fait  proref- 
fion  de  policefTc  dans  le  langage  pour  gagner 
le  peuple,  ôc  infinuêr  leur  venin  -y  la  Compagnie 
de  J  E  s  u  s  qui  cft  deftinée  à  les  combatre,  doit 
y  employer  toutes  fortes  d'armes ,  mefme  l'é- 
tude des  langues  vivantes,  &  qu'elle  doit,  fi 
cela  fc  peut,  les  fçavoir  parfaitement  :  quand 
ce  ne  feroit  que  pour  faire  diverfion,  6c  ofter 
aux  ennemis  de  l'Eglife  l'avantage  qu'ils  s'attri- 
buent quelquefois  de* parler  6c  d'écrire  plus  po- 
liment que  les  autres, 
s»  iofirmitd     Le  Pere  Ignace  prenoit  tous  ces  foins ,  & 

l'obi  ETtlt  à  /»/  • 

«uittirkfoin  gouvernoit  tout  ion  Ordre  avec  une  fante  rui- 
^.ffairc.  néc^  qui  1-obUgcoit  fouvent  de  garder  le  lit. 
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Ses  forces  diminuant  de  jour  en  jour ,  &  les 
affaires  croiffant  à  mefurc  que  la  Compagnie 
cr  01  flou  ,  il  crût  devoir  s'a  (Toc  1er  quelqu'un 
qui  partageait  fon  travail ,  ou  plûtoft  qui  fift 
la  charge  fous  luy.  Mais  il  ne  jugea  pas  a  pro- 
pos de  faire  ce  choix.  Il  affembla  tous  les  pref- 
tres  de  la  Compagnie  qui  cftoient  dans  Ro- 
me ,  hors  un  ou  deux ,  qui  n'avoient  pas  en- 
core achevé  leur  noviciat;  &  leur  ayant  ex- 

[>ofé  l'état  où  le  réduifoient  fes  infirmitez,  il 
es  conjura  de  luy  donner  un  homme  capable 
de  porter  le  poids  du  gouvernement. 

Après  trois  jours  de  prières  continuelles, 
tous  ,  d  une  commune  voix  ,  nommèrent  le 
Perc  Jcrofmc  Nadal ,  qui  eftoit  revenu  depuis 
peu  d'Eipagnc ,  où  le  Général  l'avoit  envoyé 
pour  publier  les  continuions  ,  &  qui  avoit 
toutes  les  qualitez  que  demandoit  une  char- 

Se  fi  importante  Quelques-uns  de  l'alTcm- 
lée  vouloient  qu'il  prift  le  titre  de  Vicaire  ou 
de  Commhîairc  Général.  Mais  il  fut  d'avis  de 
n'en  prendre  aucun,  pour  lai/Ter  toujours  l'au- 
torité du  Générai  inviolable,  &  fon  avis  fut 
fuivi. 

Le  Général  approuva  le  choix  que  l'on  avoit  11  fc.réfcrve 
fait,  &  fc  déchargea  fur  Nadal  du  foin  des  af- malade* 
faircs  :  il  fe  réferva  feulement  ecluy  des  mala- 
des, ne  croyant  pas  pouvoir  cnconfcience  s'en 
repofer  fur  perfonne,  &  jugeant  qu'un  fupe- 
rieur  eftoit  obligé  de  pourvoir  luy-mcfmc  au* 
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bcfoins  de  ceux  qui  le  reconnoiffoient  pour 
leur  perc. 

Ainfi  toute  fon  application  fc  réduifit-là; 
ôc  on  ne  peut  s'imaginer  combien  fa  rendre/Te 
paternelle  le  rendit  fenfible  aux  moindres  in, 
commoditez  de  fes  enfans.  Il  difoit  que  c'ef- 
toit  par  un  ordre  particulier  de  la  Providence 
qu'il  avoit  fi  peu  de  fanté  ;  que  les  différentes 
indifpofitions  à  quoy  il  eftoit  fujet,  luy  fai- 
foient  reffentir  davantage  les  maux  d'autruy, 
ôc  luy  donnoient  de  la  compaflion  pour  routes 
fortes  d'infirmes. 

Mais  quelque  peine  qu'il  prift  à  confolcr  Ôc 
a  foulager  ceux  qui  fc  portoient  mal,  il  n'eftoit 
jamais  content  de  luy  là-deffus,  ôc  il  dit  un 
jour  que  le  foin  des  malades  le  faifoit  trembler 
quand  il  penfoit  aux  obligations  d'un  bon  Su- 
périeur. 

Ce  foin  s'étendoit  aux  affligez  ôc  aux  maU 
heureux  ;  ôc  un  Pere,  François  de  Nation,  ayant 
efté  pris  aux  coftes  de  Sicile  par  des  Coriaires 
d'Alger  en  revenant  d'Efpagne,  il  n'eft  pas 
croyable  ce  que  fit  pour  luy  le  Pere  Ignace.  Il 
employa  dans  cette  occafiontout  le  crédit  qu'il 
avoit  auprès  du  Vice- Roy  de  Sicile.  Il  écrivit 
de  la  main  aux  Pères  de  Mefline  Ôc  de  Paler* 
me,  ôc  les  chargea  de  n'omettre  rien  pour  la 
délivrance  du  captif.  Il  leur  ordonna  mefine 
de  luy  mander  toutes  les  femaines  où  en  feroit 
l'affaire ,  ôc  les  démarches  qu'on  y  auroit  faites. 
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Bien  que  Tes  infirmitez,  qui  augmentoicnt  n  aawît  i« 
tous  les  jours  de  plus  en  plus  avec  rage  ne  luy  Ç!^te  heu- 

!>ermiflent  pas  d'agir  au  dehors,  il  vouîoit  qu'on  g 
uy  rendift  compte  des  bonnes  œuvres  d'éclat  £™J°%tda 
qui  fe  faifoient  en  Italie  &  ailleurs.  Il  apprit 
un  jour  que  de.  jeunes  gens  de  Macéra  ta  ayant 
prépare  une  comédie  peu  honnefte  pour  les 
réjoûïflanccs  du  Carnaval,  les  Pcrcsqui  y  cf- 
toient  allez  en  miffion  du  collège  de  Lauretc 
avoient  expofé  le  Saint  Sacrement  dans  une 
chapelle  magnifiquement  parée,  qu'on  y  lavbit 
fait  les  Prières  des  quarante*  heures  durant  les 
trois  jours  qui  précèdent  le  mecredy  des  Cen- 
dres, &  que  le  peuple  attiré  par  une  cérémo- 
nie toute  nouvelle,  avoit  quitté  le  théâtre  pour 
venir  adorer  Jésu  s*  C  hais  t  fut  les  autek. 

Cette  dévotion  plût  tant  au  Perc  Ignace, 
qu'il  voulut  qu'elle  fe  pratiquait  toutes  les  an- 
nées dans  les:  mations. de  Ja  Compagnie  Et 
c'eft  à  luy  que  nous  devons  ces  Prières  folcn- 
nelles  qui  fe  font  aujourd'huy  par  tout  pen- 
dant les  derniers  jours  du  Carnaval ,  pour  reti- 
rer les  fidellc*  des  débauches  &  des  folie*  de 
la  faifon. 

Se  fentant  un  jour  plus  foiblc  que  de  cou f- 
tume  ,  &  confidexant  que  1  1  obufjancc  '  eftoit 
l'aine  .&  le  caractère  defon  Ordre  j  il  fit  appel* 
1er  le  compagnon  de  (on  fecretaire;  &  après 
luy  avoir  tait  entendre  qu'il  ne  pouvoit  pas  vû 
vrc  encore  bien  long- temps,  Ecrive^,  dit -  il. 
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Je  defire  que  la  Compagnie  [cache  mes  dernières  pen- 
sées fur  la  vertu  d'obéïffance;  &  il  luy  di&a  ce  qui 
fuit. 

I.  Dés  que  je  feray  entré  en  Religion,  mon 
premier  foin  fera  de  m 'abandonner  entièrement 
a  la  conduite  de  mon  Supérieur. 

II.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  je  tombafle 
entre  les  mains  d'un  Supérieur  qui  entreprift 
de  dompter  mon  jugement,  &  qui  s'y  attachait 
tout  -  à -fait. 

III.  Dans  toutes  les  chofes  où  il  n'y  a  point 
de  peché ,  il  faut  que  je  fuive  le  jugement  de 
mon  Supérieur,  &  non  pas  le  mien. 

I V.  Il  y  a  trois  manières  d'obéïr.  La  pre- 
mière, quand  nous  faifons  ce  qu'on  nous  com- 
mande en  vertu  deTobéïlTancc,  &  cette  ma- 
nière eft  bonne;  la  féconde,  qui  eft  meilleu- 
re, quand  nous  obéïffons  à  de  fimples  ordres  5 
la  troifiéme  &  la  plus  parfaite  de  toutes,  quand 
nous  n'attendons  pas  l'ordre  du  Supérieur,  mais 
que  nous  prévenons  &  que  nous  devinons  fa 
volonté. 

V.  Il  me  faut  obéfr  indifféremment  à  tou- 
tes fortes  de  Supérieurs,  fans  diftinguer  le  pre- 
mier d'avec  le  fécond,  ni  mcfmc  d'avec  le  der- 
nier. Mais  je  dois  regarder  en  tous  également 
noftrc  Seigneur ,  dont  ils  tiennent  tous  la  pla- 
ce, &  me  fouvenir  que  l'autorité  fc  commu- 
nique au  dernier  par  ceux  qui  font  au  delfusdc 
luy» .     * .  1 

VI. 


Digitized  by  Google 


L  I  TU  B     V.  415 

VI.  Si  le  Supérieur  juge  que  ce  qu'il  me 
commande  eft  bon,  &  que  ie  croye  ne  pouvoir 
obéir  fans  offenfer  Dieu;  a  moins  que  cela  nç 
me  foie  évident ,  il  faudra  que  j'obéifTc.  Si 
néanmoins  j'y  ay  de  la  peine  par  quelque  feru- 
pule,  je  confulteray  deux  ou  trofc  perfonnes  de 
bon  fens,  &  je  m'en  tiendray  à  ce  qu'ils  me 
diront:  que  fi  je  ne  me  rends  pas  après  cela,  je 
fuis  bien  éloigné  de  la  perfection  que  l'excel- 
lence de  l'état  Religieux  demande. 

VIL  Enfin  je  ne  dois  point  cftre  à  moy , 
mais  à  mon  créateur,  &  à  ecluy  fous  la  conduite 
duquel  il  m'a  mis.  Je  dois  cftre  entre  les  mains 
de  mon  fupericur  comme  une  cire  molle ,  qui 
prend  la  forme  qu'on  veut ,  &  faire  tout  ce 
qu'il  luy  plaift ,  par  exemple  écrire  des  lettres 
ou  n'en  écrire  point,  parler  à  une  perfonne 
ou  ne  luy  parler  pas,  &  autres  chofes  (èmbla- 
bles. 

V I I I.  Je  dois  me  regarder  comme  un  corps 
mort,  qui  n'a  de  luy-mcfme  aucun  mouve- 
ment ,  &  comme  le  ballon  dont  fe  fert  un 
vieillard,  <ju'il  prend  ou  qu'il  auitte  félon  fa 
commodité;  en  forte  que  la  Religion  fe  ferve 
de  moy  fuivant  qu'elle  jugera  que  je  luy  feray 
utile. 

IX.  Je  ne  dois  point  prier  le  Supérieur  qu'il 
me  mette  en  un  tel  lieu ,  ou  qu'il  me  donne 
un  tel  employ  :  je  puis  néanmoins  luy  déclarer 
ma  penféc  &  mon  inclination ,  pourveû  que 
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je  me  remette  à  luy  de  tout,  &  que  ce  qu'il 

ordonnera  me  paroi  (Te  le  meilleur. 

X.  Cela  n'cmpefche  pas  qu'on  ne  demande 
des  chofes  qui  ne  font  pas  de  confequence , 
comme  fèroit  de  vilîter  les  églifes ,  ou  de  faire 
d'autres  dévotions  pour  obtenir  de  Dieu  quel- 
que grâce  \  à  la  charge  toutefois  que  nous  fe- 
rons dans  une  égale  ntuation  d'cfprit,  foit  que 
le  Supérieur  nous  accorde  ou  nous  refufe  ce 
que  nous  luy  aurons  demandé. 

X I.  Je  dois  dépendre  fur  tout  du  Supérieur 
pour  ce  qui  regarde  la  pauvreté,  n'ayant  rien 
de  propre,  &  ufant  de  tout  comme  une  ftatuc 
qu'on  peut  dépouiller  fans  qu'elle  s'y  oppofè, 
ni  qu'elle  s'en  plaigne. 

C'cfl  le  Tcftament  du  Pére  Ignace  &  la 
dernière  action  qu'il  fit  pour  le  bien  commun 
de  fon  Ordre.  Ses  infirmitez  corporelles  ne 
Pempcfchoient  pas  de  contempler  à  toute  heure 
les  chofes  divines,  &  il  defiroitavec  une  ex- 
trême ardeur  d'eftre  dégagé  des  liens  du  corps 
pour  s'unir  à  Dieu  plus  étroitement. 

Comme  il  avoit  fbuhaité  trois  chofes  avant 
fa  mort ,  que  la  Compagnie  fuft  confirmée  par 
les  Souverains  Pontifes;  que  le  livre  des  Exer- 
cices fpirituels  fuft  approuvé  du  Saint  Siège,  & 
que  les  conftitutions  fufTent  publiées  dans  tous 
les  lieux  où  fes  enfans  travailloient  :  il  difoit 

3u'il  n'avoir  plus  rien  à  fouhaiter  en  ce  mon- 
e  ;  qu'il  y  eftoic  inutile ,  &  qu'il  ne  devoit  plus 
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pcnfcr  qu'au  Ciel.  Dans  ces  fentimens  on  l'cn- 
tendoie  foupircr  jour  &c  nuit  après  la  veûë  de 
fbn  Dieu,  &  les  efforts  d'amour  qu'il  faifoit 
durant  fes  prières  l'afibiblifToicnc  toujours  da- 
vantage. 

La  douleur  qu'il  eût  de  voir  la  guerre  allu-  iifcdîfpofd 
mec  entre  le  Roy  Catholique  &  le  Pape,  nebmort* 
contribua  pas  peu  à  luy  abréger  la  vie.  Pour 
déplorer  en  repos  la  nouvelle  calamité  de  l'E- 
glife,  &  fc  difpofcr  mieux  à  la  mort  qu'il  voyoit 
£  proche ,  il  voulut  fortir  de  Rome,  où  Ton 
n'entendoit  que  le  bruit  des  armes,  &  fc  reti- 
rer dans  la  petite  maifon  de  campagne  du  col- 
lège Romain,  qu'il  avoit  fait  baftir  l'année  pré- 
cédente. Mais  les  anciens  Pères  luy  ayant  rc- 
prefenté  qu'un  baftiment  neuf  n'eftoit  pas  trop 
fain ,  que  le  grand  air  durant  les  chaleurs  du 
mois  de  juillet  pourroit  luy  faire  mal  -,  il  fit 
confulter  là-dcûus  les  médecins  pour  ne  pas  pa- 
roiftre  méprifer  l'avis  auc  l'on  luy  donnoit,  cV 
de  peur  qu'on  euft  quelque  chofe  à  luy  repro- 
cher fur  fa  fanté  ;  car  quelque  envie  qu'il  euft 
de  mourir,  &  quelques  preûentimens  qu'il  euft 
de  fa  mort,  il  gardoit  toujours  fon  train  or- 
dinaire, ennemi  de  la  fingularité,  &  amateur 
de  la  vie  commune  jufques  à  la  fin, 

Alexandre  Pétrone,  le  plus  fameux  médecin 
de  Rome,  luy  permit  d'aller  à  la  maifon  de 
campagne,  après  avoir  efté  luy-mcfmc  furies 
lieux  pour  examiner  le  logement.  Cependant 
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à  peine  lePcre  y  eût>fl  demeuré  quelques  jours, 
qu'il  fc  porta  beaucoup  plus  mal,  &  qu'à  fal- 
lut le  ramener  à  la  ville*  Le  médecin  ne  trouva 
pas  pourtant  que  la  rhaladie  fuûdangereufe.  Ce 
n'eftoit  que  delà  foiblefTe  fans  nul  mauvais  ac- 
cident, &  prefque  (ans  fièvre  :  fi  bien  que  per- 
fonne  ne  s'en  allarma,  &  parmi  plufieurs  ma- 
lades qu'il  y  avoit  dans  la  maifon  ProfclTc,  le 
Général  eftoit  cekiy  pour  qui  on  fembloit  ef- 
tre  le  moins  en  peine. 

Quelques  -  uns  m  cime  luy  entendant  parler 
de  la  mort,  oferent  dire  qu'il  avoit  de  vaincs 
frayeurs.  Il  n'entreprit  pas  de  les  détromper, 
mais  fuivant  les  veues,  &  s  abandonnant  aux 
ordres  du  Ciel  dans  Je  filcnee,  il  fc  confcfTa,  & 
receut  le  corps.  de  noftrc  Seigneur  avec  des 
fentimens  extraordinaires.  Deux  jours  après  il 
fit  appcllcr  fur  le  foir  fon  feerctaire,  û  Perc 
Polanque  ;  &  ayant  fait  fortir  de  fà  chambre 
ceux  qui  y  citaient,  Mon  heure  eft  venue,  luy 
dit  -  il  ;  aîle%  demander  au  Pape  fi  bénédiction  four 
moy ,  &  une  indulgence  pour  mes  pécbe%  3  afin  que 
mon  ame  ah  plu*  d'assurance  dans  ce  territic  pajfagr. 
Et  dites  à  fi  Sainteté^  que  fi  je  nos  en  un  lieu  où  mes 
prières  puijfent  quelque  chafe,  comme  je  friper*  de  la 
mifèricorde  divine >  je  ne  manquera}  pas  de  prier  pour 
eue  »  ainfi,  que  fay  fiât  lors  que  j'avaif  i  prier  le  plus 
pour moy-  mejme. 

Eh  quoy  y  mon  Père,  repartit  Polanque,  fc- 
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médecins  ne  jugent  pas  que  vous  foye%  en  danger,  & 
fcfycre  que  nofire  Seigneur  mut  confervera  encore 
pour  fin  fcrvice.  Alle^  reprit  le  malade,  ty  deman- 
de^ la  benédiélion  ApoHoliquc  four  un  autre  Pere. 
Polanque  crût  que  c'eftoit  pour  lePerc  Laynez 
qui  avoit  receû  les  derniers  facremens  }  mais 
l'événement  fit  voir  que  cela  regardoit  le  Pere 
Olavc. 

L'embarras  de  Polanque  fut  étrange.  Il  n'o- 
foit  publier  ce  que  le  Pere  Ignace  luy  avoic 
dit  en  fecret  ;  il  ne  pouvoit  mefine  s'imaginer 
que  rien  preflaft,  tant  le  malade  paroiflbit  avoir 
plus  de  forces  qu'à  l'ordinaire,  &  tout  le  mon- 
de affeûroit  qu'a  n'y  avoit  rien  à  craindre.  D'un 
autre  cofte  l'ordre  précis  qu'il  avoit  receû  par 
deux  fois  le  mettoit  en  peine.  Le  parti  qu'il 
prit  fut  de  retourner  au  Pere  Ignace,  &  de  luy 
demander,  s'il  ne  fuffiroit  pas  d'aller  au  Pape 
le  jour  fuivant.  Faites  ce  que  vous  voudrez  >  ré- 
pondit le  Pere,  qui  craignit  peut-eftre  qu'on 
n'attribuaft  un  troifiéme  ordre  à  une  révélation 
certaine.  Polanque,  qui  avoit  des  lettres  à  écri- 
re en  Efpagnc  ce  foir-là ,  remit  fa  commiflîon 
au  lendemain  fur  la  réponfe  du  Pere,  &  fur  la 
parole  des  médecins,  qui  eftant  venus  le  foir 
mefme,  dirent  tout  de  nouveau  qu'il  n'y  avoit 
-point  de  péril. 

Deux  ou  trois  des  principaux  Pères  ne  qui- 
terent  le  malade  que  tort  tard.  Avant  que  de 
fc  retirer,  ils  luy  parlèrent  d'une  petite  afeire 

HHh  iij 


430    La  Vie  de  Saint  Ignace. 
du  collège  Romain,  ôc  il  leur  dit  avec  fa  pre- 
fence  d'efprit  accouftuméc  ce  qu'il  en  pcn~ 
foit. 

Il  pafla  la  nuit  tout  fcul,  occupé  de  Dieu  ; 
&  comme  on  vint  voir  le  matin  en  quel  état 
il  eftoit,  on  le  trouva  prefquc  à  l'agonie.  Les 
Pères  accoururent  en  foule  &  tout  hors  d'eux- 
mcfmes.  Polanquc  alla  promptement  au  Pape, 
en  s'aceufant  de  n'y  avoir  pas  elle  plûtoft  ;  & 
fa  Sainteté  accorda  tout  avec  de  grandes  mar- 
ques de  bienveillance  &  de  douleur.  Cependant 
on  voulut  faire  prendre  quelque  chofe  au  Perc 
Ignace,  dans  la  penfée  que  ce  fuft  une  foiblefle 
qui  luy  euft  pris  :  mais  il  dit  d'une  voix  mou* 
rante,  que  cela  n*eftoit  plus  necefTaire  •>  &  joi- 
gnant les  mains,  élevant  les  yeux  au  ciel,  & 
prononçant  le  nom  de  J  e  sus,  il  cxjpira  dou- 
cement une  heure  après  le  foleil  levé.  C'eftoit 
un  vendredy  &  le  dernier  jour  de  Juillet  de  Tan- 
née 

Il  avoit  foixante  &  cinq  ans.  Il  y  en  avoit 
trente-cinq  qu'il  s  eftoit  converti,  &  feize  que 
la  Compagnie  eftoit  fondée.  Il  la  vit  avant  (à 
mort  répandue  par  tout  le  monde,  &  divifée 
en  douze  provinces,  qui  toutes  enfèmble  avoienc 
du  moins  cent  collèges.  Il  la  vit  mefîne  cou- 
ronnée du  martyre  en  la  perfonne  du  Perc  An- 
toine Criminal,  &  des  Frères  Pierre  Corrca, 
Jean  de  Sofa,  qui  furent  tous  trois  mis  à  most 
pour  la  Foy  par  les  Barbares 
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II  cftoit  d'une  taille  moyenne,  plûtoft  pe- 
tite que  grande  :  il  avoit  le  teint  olivaftre,  la 
tefte  chauve,  les  yeux  enfoncez  &  pleins  de 
feu,  le  front  large,  le  nez  aquilin,  tous  fignes 
de  fagefTe,  félon  les  phyfionomhlcs.  Il  boc- 
toit  un  peu  de  la  bleffcûre  qu'il  reecût  au  fié- 
gc  de  Pampclune,  mais  il  fe  ménageoit  fi-bien 
en  marchant,  qu'il  n'y  paroiffoit  prcfquc  pas. 
Il  n'y  eût  jamais  une  complexion  plus  vive  ni 
plus  ardente  que  la  fienne  :  les  médecins  le 
jugeoient  pourtant  phlegmatique,  &  il  fem- 
bloit  l'eftre  effectivement ,  tant  il  avoit  travail- 
lé toute  fa  vie  à  fe  vaincre.  Enfin  tout  l'air  de 
fa  perfonne  eftoit  fi  grave  &  fi  doux,  fi  noble 
&  fi  modefte  tout  cnfcmblc ,  qu'à  le  voir  feu- 
lement on  ne  doutoit  pas  que  ce  ne  fuft  &  un 
grand  homme  &  un  faint. 
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L'effet  que  f^k  Uelque  cher  que  le  Pcrc  Ignicc fuft 
^uU  *.  \Z  *  fes  enfans,  6c  quelque  beioin  qu'ils 
eufleht  encore  de  luy,  ù  perte  ne  leur  caufa 
point  de  triftefTe,  &  ne  leur  abbatit  pas  le  cou- 
rage. Ils  fentirent  en  le  perdant  une  certaine 
joyc  intérieure ,  qui  les  aUcûra  de  fon  bonheur 
éternel,  &  qui  leur  fît  cfpérer  pour  eux  plus 
de  bénédictions  que  jamais. 

Le  jour  que  le  ferviteur  de  Dieu  mourut, 
Laynez eftoit  fort  malade,  6V prefque  abandon- 
ne des  médecins  :  il  ne  laifloit  pas  d'avoir  ïcf- 
prit  libre,  &  il  devina  par  des  paroles  qu'il 
oûït,  ce  qu'on  vouloir  luy  cacher:  car  quel- 
ques Pcrcs  l'cftant  venu  voir,  le  Saint  efi  Jonc 
mort,  leur  dit -il.  Ils  le  luy  avoûércnt,  &  la 
première  chofe  qu'il  fit,  fut  de  lever  les  yeux 
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&  les  mains  au  ciel.  Il  pria  en  fuite  noftrc  Sei- 
gneur, par  rentremife  d'une  li  ûinte  amc,  de 
mettre  la  fienne  en  liberté,  afin  qu'il  pull  ac- 
compagner fon  bienheureux  Pere ,  &  joûïr 
avec  luy  du  repos  qu'il  elpcroic  de  la  miferi- 
corde  divine. 

Au  lieu  d'obtenir  ce  qu'il  demandoit ,  il 
recouvra  fa  fantéi  &  ce  fut  apparemment  par 
les  mérites  du  Saint  mefme,qui  luy  avoit  pré- 
dit  quelques  années  auparavant  qu'il  feroit  le 
fécond  Général  de  la  Compagnie.  Il  ne  faut 
pas  s'étonner  au  relie  que  Laynez  fe  recomman- 
dai! alors  au  Pere  Ignace  en  la  manière  qu'il 
le  fit  :  il  l'honoroit  comme  un  Saint  avant  là 
mort  i  &  quand  il  voyoit  la  Compagnie  le  mul- 
tiplier dans  le  monde  au  milieu  des  perfecu- 
tions,  &  faire  par  tout  de  grands  fruits,  il  avoit 
couftume  de  dire,  que  le  Seigneur  prenoit  "  ' 
fes  complaifanccs  en  l'ame  de  fon  ferviteur 
Ignace. 

Il  difoit  aufli.  que  le  Pere  le  Févre,  quieftoit  Sentiment d* 

hr   -  '  «     r    /   1    •  '      i  i      Premiers  Pc- 

omme  li  intérieur  &  h  éclaire  dans  les  rwdeiaCon* 

chofes  fpiritucllcs ,  n'eftok  qu'un  novice  &  JSiTsJSÎi 

un  enfant  au  prix  de  leur  Pere  Ignace.  LeFé-1*0*6, 

vre  eftoit  luy-meime  de  ce  femiment:  il  dé- 

couvroit  par  lettres  le  fond  de  fon  ame  à  leur: 

commun  Pere  ;  il  luy  demandoit  l'éclaircifle- 

ment  de  fes  doutes ,  êc  il  le  propofoit  à  tout 

le  monde  pour  le  modèle  de  la  perfection  chref- 

tienne. 
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Les  autres  premiers  Pères  n'avoient  pas  moins 
de  vénération  pour  luy  que  Laynez  &  le  Fé- 
vre.  Mais  l'Apoflre  des  Indes  &  du  Japon  Fran- 
çois Xavier,  fembloit  cftrc  ecluy  qui  l'eflimoit 
&  qui  le  rcfpc&oit  davantage.  Il  luy  écrivoit 
ordinairement  à  genoux  j  il  l'appelloit  le  Pcrc 
de  Ton  amc ,  &  une  fois  il  luy  adrefla  une  let- 
tre en  ces  termes  :  kA  mon  Par  en  Jésus- 
Christ  Saint  Ignace.  Il  parloit  de  luy  com- 
me d'un  grand  Saint,  &  il  en  difoit  de  gran- 
des chofes  à  fes  compagnons  de  la  miffion  des 
Indes  :  auffi  quand  il  vouloit  les  engager  à 
quelque  chofe  de  bien  difficile,  il  les  en  prioit 
par  l'amour  &  la  révérence  qu'ils  dévoient  au 
Pere  Ignace.  Au  milieu  des  dangers  où  il  fe 
trouvoit  fur  terre  ôc  fur  mer ,  il  imploroit  le 
fècours  du  Ciel  par  les  mérites  du  faint  hom- 
me Ignace.  Enfin  il  portoir  dans  un  reliquai- 
re la  fignature  d  une  de  Cos  lettres  avec  une  re- 
lique de  l'Apoftrc  des  Indes  Saint  Thomas.  Et 
c'efi  ce  qu'avant  la  mort  du  Pere  Ignace  ra- 
contoit  le  Frère  Bernard  Japonois,  ecluy  que 
l'Apoflre  François  Xavier  baptifa  le  premier  au 
Japon,  &  qu'il  envoya  à  Rome  après  l'avoir 
reccû  en  la  Compagnie. 

Le  Pere  Louïs  Gonzalez ,  qui  avoit  connu 
particulièrement  le  Pere  Ignace,  &  qui  l'avoir 
obfervé  de  prés,  difoit  que  fa  vie  cfloit  com- 
me une  image  vivante  du  livre  de  Tlmitation 
de  Je  s  us-Chris  t. 
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Mais  rinflitutcur  de  la  Compagnie  de  Jésus  11  en  reconnu 

rc  •  r  '         -il  •  t      /»  pour  Saint 

pailoit  pour  laint  ailleurs  que  parmi  les  liens  :  kn,  Rom* 
tout  Rome  luy  donnoit  ce  titre  ;  &  quand  fa 
mort  fut  fceûë  dans  la  ville ,  on  entendoit  dire 
de  tous  collez,  U  Saint  cft  mort.  Tandis  que  le 
corps  fut  expoie ,  le  peuple  accourut  en  roule, 
&  chacun  s'eftimoit  heureux  de  le  voir,  &  de 
luy  baifer  les  mains.  Ils  vouloicnt  tous  empor- 
ter quelque  chofè  de  les  habits,  mais  les  Pè- 
res ne  voulurent  jamais  le  permettre.  On  l'cn- 
terra  dans  l'églifc  de  la  maifon  Profeffe  ,  au 
pied  du  grand  Autel,  du  cofté  de  l'Evangile, 
On  l'avoit  ouvert  auparavant,  &  on  luy  avoit 
trouvé  les  inteftins  defTechez,le  foyc  extrême- 
ment dur,  &  trois  pierres  dedans,  toutes  marques 
d'une  exceffive  abftinence,  au  rapport  des  chi- 
rurgiens qui  l'ouvrirent,  &  entre  autres  de  Reald 
Colomb,  le  plus  célèbre  Anatomifte  de  fon 
temps, qui  en  parle  dans  fon  livre  de  l'Anatomic. 

Le  Pcrc  Benoift  Palmio  fît  1  éloge  funèbre 
du  Saint  le  jour  de  l'enterrement.  Parmi  les  „£n™cnr 
Dames  Romaines  qui  cftoient  prefentes,  la  fem- 
me du  Seigneur  André  Ncrucci  eût  une  forte 
penfée  durant  la  cérémonie,  que  fa  fille,  qui 
avoit  les  écroûëlles  gueriroit  par  l'rnterceflîon 
de  celuy  dont  on  faifoit  les  obfeques.  Les  mé- 
decins depuis  cinq  ans  jugeoient  le  mal  incu- 
rable ,  &  la  Dame  eftoit  fur  le  point  de  me- 
ner fa  malade  en  France,  où  les  Rois  ont  le  don 
de  guérir  des  écroûëlles. 
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Comme  elle  ne  douta  pas  que  fa  fille  qui 
cfloit  auprès  d'elle  ne  guerift  en  touchant  le 
corps  du  Pere  Ignace,  1  une  &  l'autre  firent  ce 
qu'elles  purent  pour  gagner  l'autel.  Mais  il  ne 
leur  fut  jamais  poffiblc  de  percer  la  foule.  On 
enferma  le  corps  dans  fon  cercueil ,  &  on  le 
mit  au  tombeau  avant  qu'elles  puffent  appro- 
cher. Néanmoins  elles  ne  perdirent  pas  coura- 
ge, &  la  Dame  fupplia  les  Pères  d'appliquer  fur 
le  mal  de  La  fille  quelque  chofè  qui  euft  fèrvi 
au  (àint  homme.  Le  Pere  Corneille  Vifcha- 
ven  fit  ce  qu'elle  defira ,  &  dans  le  mcfme  mo- 
ment les  ccroûêllcs  difparurcnt  Cuis  <jifil  en 
reflaft  nulle  marque, 
u  Heu  de  fa  Le  corps  demeura  au  lieu  de  la  fcpulturc  juf- 
fc^uphe!  qu'à  l'année  mil  cinq  cens  foixante-huit  qu'on 
l'en  retira  pour  jetter  les  fondemens  de  i'é- 
glife  du  Jésus  que  le  Cardinal  Alexandre  Far- 
nefe  fit  baflir.  Ce  Lacre  depoft  fut  porté  en 
un  autre  endroit  de  l'ancienne  églife  :  mais 
l'année  mil  cinq  cens  quatre-vingts-fept,  quand 
la  nouvelle  fut  toute  baftie,  le  Pere  Claude 
Aquaviva ,  alors  Général ,  y  transfera  le  corps 
du  faint  Fondateur  le  dix -neuvième  Novem- 
bre, &  le  mit  au  cofté  droit  du  grand  Autel 
avec  cette  Epitaphe  toute  fimple  fur  un  marbre. 

Ignatio  Societatis  Je  su  Fundatorj. 

_,  .  Le  bienheureux  Inftitutcur  de  la  Congre- 

de  piufieu»  gation  de  l'Oratoire  Philippe  de  Nery,  qui  eiloit 
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à  Rome  quand  le  Pere  Ignace  mourut,  parla  perfonnet ea 
de  luy  après  (à  mort  comme  il  en  ayoit  parlé  stbt'igwcc 
durant  la  vie.  Il  difoit  que  ceftoit  iin  hom- 
me cour  rempli  de  rcfpric  de  Dieu  ;  qu?ïl  luy 
avoit  veû  pluueurs  fois  le  vifage  rcfplcndifFant  ; 
qu'il  avoit  appris  de  luy  à  faire  l'oraifon  men- 
tale, ôc  que  toute  la  Chrétienté  luy  devoit 
beaucoup. 

Dés  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Pere  fut 
répandue  par  l'Europe ,  pluficurs  perfonnes  il- 
luftres  écrivirent  à  la  Compagnie,  &  leurs  let- 
tres eftoient  autant  d'éloges  du  Saint.  Le  Car- 
dinal de  la  Cuéva  le  loûoit  dans  fa  lettre 
d'une  prudence  toute  chreftienne  ,&  difoit  cx- 
preflemenc  que  l'Eglifc  avoit  perdu  une  des 
meilleures  telles  quelle  eufl. 

Le  Cardinal  d'Auibourg  écrivit  en  ces  termes. 
Mes  très  Révérends  &  très  Religieux  frères  en  » 
Jesus-Christ,  je  ne  puis  vous  dire  fi  la  mort  de  « 
noitre  tres-faint  Pere  Ignace  m'a  cauïe  ou  plus  «c 
de  joye  ou  plus  de  triftefle.  Car  d'un  cofté  fi  « 
l'on  confidere  que  Dieu  l'a  retiré  des  mifercs  de  « 
ce  monde,  pour  récompenfer  fes  travaux,  ce  « 
feroit  une  efpece  d'impiété  de  luy  envier  fon  « 
bonheur  dans  la  veûë  de  nos  iruerefts  :  d'un  « 
autre  collé  nous  avons  fujet  de  nous  affliger ,  « 
en  nous  voyant  orphelins  par  la  perte  d'un  tel  « 
pere,  qui  cfloitpour  nous  un  refuge,  &  com-  a 
me  un  port  aûcûré  dans  toutes  nos  peines.  « 
Néanmoins  parce  que  les  chofes  periuables  ne  « 
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»  peuvent  pas  entrer  en  comparaifon  avec  les 
»  chofes  éternelles,  nous  nous  confolons  à  voftrc 

*  exemple,  eflant  certains  que  cette  ^mc  bienheu- 
»  reufe  prie  maintenant  pour  nous  auprès  de  Dieu. 

Dom  Juan  de  Vega  Vice-Roy  de  Sicile  té- 
moigna fes  fentimens  d  un  air  tout  guerrier. 
»  Le  ferviteur  de  Dieu,  dit-il,  a  laiffé  icy  bas  des 
»  trophées  de  vertu  que  le  temps  ne  pourra  ja- 
»  mais  détruire,  comme  il  a  détruit  les  plus  fu- 
»  perbes  monumens  de  la  vanité  des  hommes. 
»  Je  m'imagine  la  pompe  avec  laquelle  on  a  rc- 
M  ceû  dans  le  Paradis  un  faint  capitaine  chargé 

*  des  dépouilles  de  l'enfer,  &  qui  a  remporté 
»  tant  de  victoires  fur  le  démon,  en  fe  fbumet- 
*»  tant  à  la  Foy,  par  le  miniflerc  de  fes  foldats, 
n  tant  de  nations  barbares ,  qui  avant  luynecon- 

*  noijûfoient  pas  Jesus-Christ.  Je  comprens 
"  aufli  qu'on  peut  mettre  à  jufte  titre  fon  eten- 

*  dart  dans  le  ciel  ayee  ecluy  de  Saint  Dominé 
»  que,  de  Saint  François,  &  des  autres  Saints  à 
"  qui  Dieu  a  donné  la  force  de  vaincre  le  mon- 
M  de,  &  de  fauver  un  grand  nombre  d'âmes- 

Je  ne  puis  oublier  icy  la  lettre  que  les  Clercs 
Réguliers  de  Saint  Paul,  appeliez  communé- 
ment Barnabites,  écrivirent  de  Milan  au  Pere 
Layncz  Vicaire  de  la  Compagnie,  &  jecroy 
mefme  qu'il  eft  à  propos  de  la  rapporter  toute 
entière  :  la  voicy  Uement  traduite  du  latin. 
■  La  nouvelle  de  la  mort  du  vénérable  Perc 
"  Ignace  d'heureufe  mémoire  nous  a  caufé  beau- 
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coup  de  douleur,  &  nous  avons  eflé  affligez  a 
tant  pour  l'amour  de  vous  &  de  toute  la  fainte  «< 
Compagnie  de  J  E  s  U  s,  qui  a  perdu  un  tel  maif-  * 
tre  &  un  tel  perc ,  que  pour  l'amour  de  nous-  « 
mefmcs  qui  le  regardions  auffi  comme  noftre  », 
pere.  , 

Il  y  a  lieu  certainement  de  s'affliger  de  ce  « 
qu  il  nous  a  efté  ravi  dans  un  temps  ou  les  gens  « 
de  bien  font  fi  rares  :  mais  ce  qui  doit  nous  « 
confoler,c*eft  qu'il  a  parte  à  un  état  plus  hcu-V 
reux.  Car  Jésus- Christ  eft  la  vie  dcsjuf-„ 
tes ,  &  la  mort  eft  un  gain  pour  eux ,  parce  « 
qu'ils  trouvent  un  grand  avantage  à  élire  avec  « 
Jesus-Christ,  après  avoir  efté  dégagez  « 
des  liens  du  corps.  Ainfi  cette  fainte  ame  cf-  * 
tant  fortie  de  prifon  avec  Saint  Pierre  le  pre-  „ 
mier  jour  d'Aouft,  cfl  allée  au  ciel.  Nous  de-  « 
vons  craindre  feulement  que  quelqu'un  de  nos  « 
péchez  ne  nous  Tait  fait  perdre,  &  que  fa  mort  « 
ne  foitunchaflimcnt  de  Dieu,  comme  celle  du  „ 
Roy  Jofîas  qui  fut  retiré  du  monde  avant  que  « 
la  colère  du  Ciel  éclatafl  fur  le  peuple  Juif.  9 

Après  tout,  cela  s'cfl  fait  félon  qu'il  a  plu  au  « 
Seigneur  j  le  nom  du  Seigneur  foit  beni  :  mais  „ 
nous  n'avons  pas  perdu  tout-à-fait  ecluy  que  „ 
nous  pleurons.  Ce  faint  homme  qui  a  rendu  de  <« 
fi  grands  fervices  à  la  Chrcftiemé  vit  dans  la  „ 
mémoire  de  tous  les  fidcllcs,  &  fon  nom  eft  glo-  « 
ricux  en  tous  les  endroits  de  la  terre  où  le  nom  « 
de  Jesus-Christ  eft  connu.  Ccft  fous  la 
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»  conduite  d'un  tel  maiflrc  que  la  Foy  chreftien- 
»,ne  a  elle  portée  jufqucs  aux  Antipodes  ;  & 
»»  c'cfl  dans  ces  climats  inconnus  qu'on  voit  de 
»  nos  jours  pluficurs  milliers  d'ames  converties, 
»  une  nouvelle  Eglifc  toute  femblablc  à  l'ancicn- 
»»  ne,  de  nouveaux  apoflres,  de  nouveaux  mar- 
»  tyrs.        .  , 

»  U  a  envoyé  avant  luy  fes  enfans  -,  &  après 
»  avoir  beaucoup  travaillé  pour  le  fervice  dejg- 
.»  sus-Christ,  il  les  a  fuivis  tout  confumé 
»  de  fatigues  comme  eux ,  accablé  du  foin  des 
»  Eglifes,  &  martyr  dans  la  paix.  Il  a  eflé  du- 
»  rant  pluficurs  années  l'appuy  non  feulement 
»  de  voflrc  maifon,  mais  de  tant  d'autres  ;  que 
»>  dis- je,  il  efloit  le  pere  commun  de  tous  les 
ii  gens  de  bien.  Quelles  trifte/fes  n'a-t- il  point 
ées  par  fes  difeours  pleins  de  douceur  & 
»  de  charité?  A  qui  n'a-t-il  pas  donné  de  bons 
»  confeils  dans  les  affaires  difficiles,  &  du  fecours 
»  dans  les  nécelfitez  preffantes  ?  Il  a  eflé  le  pied 
»  du  boiteux,  l'œil  de  l'aveugle,  le  refuge  des 
»  pauvres,  la  confolation  des  miferables? 

Que  le  Seigneur  le  récompenfc  de  fes  bonnes 
»  œuvres.  Nous  ne  ccfTons  point  d'offrir  i  Dieu  le 
»  faint  facrificcdc  l'Autel  pour  une  fi.  fainteamc 
»  qui  jouît  déjà,  comme  nous  le  croyons,  des 
»  plaifirs  du  ciel  :  que  les  autres  jettent  des  fleurs 
»  fur  fon  tombeau  ;  les  Préfixes  n'en  ont  point  de 
»  plus  agréables  que  les  faintsmyftércs.  Au  moins 
»  en  luy  rendant  ces  derniers  devoirs,  mainte^ 

nant 
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nant  qu'il  cft  délivré  des  miféres  de  ce  monde  * 
corrompu,  nous  luy  témoignerons  jufqu'à  Ja  «• 
fin  l'affection  que  nous  luy  portions  tandis  « 
qu'il  vivoir  parmi  les  hommes  mortels.  Nous  « 
vous  prions  au  refte  de  recevoir  ces*larrnes  d'à-  «« 
mour  comme  des  marques  de  noftrc  fidélirc  &  - 
de  nos  rcfpc&s  ,  de  nous  aimer  autant  que  « 
nous  vous  aimons ,  &  de  vous  fouvenir  de  «« 
nous  en  vos  prières.  Noftre  Seigneur  Jésus-  « 
Christ  foit  avec  vous  tous.  Ainll  foie- il.  «■ 
De  noftrc  Monailcrc  de  Milan  le  premier  de  u 
feptembre  mil  cinq  cens  cinquante- fix.  « 

Mais  ce  ne  furent  pas  feulement  quelques  *}  «v«é 
perlonncs  ou  quelques  iocietez  particulières  qui  comme  m 
regardèrent  le  Perc  Ignace  après  fa  mort  com-  wt' 
me  un  Saint  :  les  peuples  eurent  une  il  grande 
opinion  dc  fa  faintete,  qu'en  plulîcurs  endroits 
on  invoqua  fon  fecours  pour  obtenir  des  grâ- 
ces ecleftes.  Cela  fc  fit  fur  tout  en  Efpagne, 
&  l'honneur  qu'on  rendoit  à  fa  mémoire  s'é- 
tendit aux  lieux  qu'il  avoit  habitez  durant  fa 
vie.  Le  chafteau  de  Loyola  devint  deftors  un 
lieu  vénérable  à  tout  le  pais,  &  la  chambre où 
il  fc  convertît  eftant  malade,  fut  révérée  de 
toute  l'Efpagnc  comme  une  efpece  de  Sanctuai- 
re: ceux  qui  y  couchoient  fe  fentoient  rem- 
plis de  l'horreur  du  péché,  &  portez  à  l'amour 
dc  la  vertu.  Il  arriva  néanmoins  un  jour,  que 
je  ne  fçay  quel  cavalier  qui  eftoit  venu  voir 
le  Seigneur  de  Loyola ,  Ôc  qu'on  logea  dans  la 
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chambre  d'Ignace,  y  eue  des  pcnfécs&dcs  fci* 
timens  peu  honneites  :  mais  cou  ce  la  malien 
fut  ébranlée  au  meime  inllant  par  un  horri- 
ble tremblement  de  terre  j  comme  h  le  Ciel 
n'eufl  pu  fouffrir  d'impureté  dans  un\liAutoaÀ 
Ignace  avoit  receû  des  vilitcs  de  la  Vierge,  & 
renoncé  pour  jamais  aux  plaifirs  des  fens* 

L'hofpital  de  Manrczc,  où  il  commenta  fa 
vie  pénitence,  &  la  caverne  où  il  exerça,, tant 
de  rigueurs  contre  luy-mefrnc,  devinrent  aujQi 
l'objet  de  la  vénération  publique.  Le  peuple  y 
alloit  par  dévotion ,  &  baifoit  la  terre  qui  a  voit 
r  elle  arrofée  des  larmes  &  du  fang  d'un  fi -faine 
\  'I  homme.  On  drelTa  devant  l'hofpital  une  py-, 
ramide  en  fon  honneur,  &on  y  çrava  une  inf> 
cription  qui  contenoit  un  abrège  de  fa  vie.  Là 
petite  chambre,  où  il  eût  l'cxtafc  de  huit  jours, 
rut  changée  en  une  chapelle.  Pour  la  cavern^ 
on  l'orna  &  on  l'embellit  autant  que  l'horreur 
du  lieu  le  put  permettre  -,  ôc  un  des  princi- 
paux ornemens  fut  un  grand  tableau  qu'on  y 
mit, où  le  Saint  cftoit  reprefenté  de  la  maniè- 
re dont  il  avoit  vefeu  en  cette  grotte.  Il  pa- 
roiflbit  rcvellu  d'un  fac,&  ceint  d'une  chaifnc 
de  fer,  le  vifage  pafle,  les  pieds  nus  >  &  à  gc- 
noux  devant  la  Vierge,  qui  renoit  entre  le* 
bras  le  petit  Jésus.  Il  avoit  les  yeux  artachc^ 
fur  elle,  &  ^étendoit  la  maifln«^aftipn  d'é-r 
crire,  comme  fi  Jésus  &  Marie  luy  eu Ifenc 
diûé  les  Exercices  fpiricuçls. Ces  paroles  eltoicnc 
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au  bas  du  tableau  :  Lan  mil  fix  cens  vint-deux 
Ignace  compoja  en  ce  lien  le  livre  des  Exercices ,  qui 
efl  le  premier  que  la  Compagnie  de  J  E$U  S  ait  mis 
au  jour  ;  &  qui  a  efié  approuvé  par  une  bulle  de 

Paul  >Pé-1Qu  zath  àjoiucj/iir'b*  ifroaetiipf  Me&Îa 

Les  diverfes  guérifons  qui  fe  firent  à  BtfBjjI 
lonne  par  le  cilicc  d'Ignace ,  que  Jean  Pafcal 
gardoit  comme  une  refique,  &  qu'on  porcoit 
aux  malades,  n'augmentèrent  pas  peu  la  piété 
du  peuple  envers  le  ferviteur  de  Dieu  :  mais  l'ac- 
com purement  de  ce  qu'Ignace  avoit  prédit  à 
Pafcal  mcfme,  y  contribua  encore  beaucoup, 
aufcôrs  qu'Ignace  quitta  Barcellonne  pour  aller 
étudier  dans  ÏUniverfité  d'Alcala,  Pafcaî,  qui  ffi^ 
eftoit  fort  jeune ,  voulut  le  fuivre ,  &  fc  faire 
fon  difciple  avec  Cazcrez,  Artiaga  &  Califte. 
Mais  le  (aint  homme  luy  fit  entendre  que  Dieu 
1(C  vouloir  dans  le  monde,  &  il  luy  annonça  en 
mefme  temps  ce  qui  luy  devoit  arriver.  Vous 
epouferc^,  luy  dit- il,  une  fiHe  très  -  vertueufe  3  & 
vous  en  aure^  plufieurs  enfans  ;  vous  aure^  aujji  bien 
des  officiions,  &*  vous  mourre^  extrêmement  pauvre  : 
mais  confole^-vous ,  tout  ce  qui  vous  arrivera  de  fau- 
cheux Jervira  à  voftre  falut.  L'événement  vérifia 
la  prédiction  :  car  Pafcal  fut  marié  à  une  per- 
fonne  de  grande  vertu ,  dont  il  eût  trois  gar- 
çons &  quatre  filles.  Mais  fon  fils  aifné  naf- 
quit  fourd  &  muet  ;  fon  fécond  fils  devint  fou  j 
le  troifiémequi  clloit  fort  libertin,  mourut  fu- 
bitement.  De  fes  quatre  filles  il  n'en  put  ma- 
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ricr  qu'une,  &  il  fut  réduit  avec  le  temps  à  de- 
mander prefquc  l'aumofnc.  Ces  accidens  £  fii- 
neftes  ne  luy»abbatoicat  point  rcfpnr.  Voila, 
d  il  oit- il,  et  que  m'a  prédit  le  faint  homme  Ignace  : 
&  quand  fes  amis  luy  faifoient  efpeter  une  meil- 
leure fortune  ^  7/:/^  réj>ondoit-  il,  que  la  pro- 
phétie du  Saint  saccompUjjt9  &  je  ne  demande  a 
Dieu  que  de  U  patience*  H<>  ab  amtdauMk  tÂ 
_Jgnacc,  qui  avant  fa  mort  fortifioit  Pafcal 
par  des  lettres  très- fréquentes,  ne  l'oublia :pas 
après.  Il  luy  apparut  un  jour  a  quatre  heures 
dfo  matin  :  &  voicy  comme  la  chofc  fi:  palTa. 
PafcaJ  avoit  couitume  depuis  pluiieurs  années 
d'entendre  tous  les  jours  matines  dans  la  eran- 
de  cghle  près  du  tombeau  de  Sainte  Euialic 
qui  joignoit  l'autel.  Eftant  venu  une  fois  trop 
toit,  il  fc  mit  à  prier  Dieu  tout  feul  en  atten* 
dant  que  l'on  commençait  matines  :  l'exircmc 
pauvreté  od  il  eitoit  réduit  alors  l'obligea  d'un- 
plorer  le  fecours  du  Ciel  par  lentremiic  de  cet* 
luy  qui  la  luy  avoit  prédite,  &  dont  il  a  voit 
appris  depuis  peu  la  mort,  JMon  Pere ,  s  ecrioit- 
il  en  foupirant ,  vos  prédiclions  ne  font  que  trop 
vrayes,  (y  vous  voye%  maintenant  du  ciel  où  vous 
efteSj  ce  que  vous  ave%  connu  par  avance  c fiant  fur 
la  terre!  Aye^  pitié  de  moyi  &*  fi  vous  ne  me  de* 
livrer  pas  de  mes  miferes ,  au  moins  obtenez  moy  U 
;  tract  de  les  foujfir  conftamment ,  gjr  de  mériter  par 
là  le  falut  que  vous  m'avez  autre  fis  promis.  ; 
:  A  peine  eût-il  achevé  ces  paroles,  qu'il  cn- 
[ii  1.  À  A 
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tendit  une  mufique  charmante,  &  qu'il  vit  pa- 
roiftre  une  troupe  nombreufe  de  jeunes  Ecclc- 
fiaftiques  très- beaux  qui  Te  rangèrent  des  deux 
coriez  de  l'autel,  pour  faire  place  à  un  homme 
vénérable  qui  venoic  après  eux  rcvcftu  des  ha- 
bits facerdotaux  ôc  tout  éclatant  de  gloire.  Ce 
Preftre  d'une  figure  plus  qu'humaine,  s'arrefta 
fur  le  tombeau  de  Sainte  Eulalie;  &  ayant  fait 
Une  profonde  inclination  devant  le  Saint  Sa- 
crement, prit  un  encenfoir  de  la  main  d'un  de 
les  miniftres,  ôc  encenfa  l'autel  plufieurs  fois. 

Pafcal  étonné  du  fpe&aclc  qu'il  voyoit ,  & 
ne  fçachant  fi  fesycux  le  trompoient,  demeura 
immobile  quelque  temps:  mais  ayant  regardé 
attentivement  le  Preftre,  il  reconnut  que  cef- 
toit  Ignace.  %^Ah  mon  Pere  3  s'écria  - 1  -  il ,!  Ah 
mon  Pere  Ignace!  Le  Saint  confola  Pafcal  en  luy 
donnant  de  nouvelles  efperances  de  fori  fa  lut, 
&  difparut  auflitoft  avec  les  efprits  Bienheureux 
qui  laccompagnoicnt. 

Les  Chanoines  qui  entrèrent  dans  l'Eglilc 
pour  chanter  matines  trouvèrent  Pafcal  hors 
de  luy-mefmc,  iaili  d'admiration,  de  frayeur 
&  de  joye  tout  cnfemblc  :  il  leur  raconta  ce 
qu'il  avoit  veû,  &  il  luy  en  relia  une  idée  fi  vk 
ve ,  que  le  feul  fouvenir  du  Pere  Ignace  adou- 
cilîoit  tous  fes  maux,  umg^  MHp9*àà 

Cette  apparition  fit  du  bruit  par  toute  l'Ef-  Gaérifoo 
pagne  j  mais  la  guerifon  de  Bobadiila  n'éclata  taculc^fe• 
pas  moins  en  Italie.  Ce  Pere  eftanc  venu  de 
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Tivoli  à  Rome,  fut  attaqué  d'une  fièvre  trcS- 
violentcUi  Gpmmt  cufcHe  logea  dans  kcchooi-i 
bre  o&h  Saine  cft oit  monçAisîatckfeiiâ/pàéQ^i 
au  fort  de  fon  mal,  ôc  tout -à -coup  la  fièvre 
le  <juitta.  Il  publia  la  grâce  qu'il  avoit  ceceûe^ 
par  linrerceilion  de  fon  Pcrc  Ignace,  &  il  di~: 
loit  que  le  témoignage  d'un  homme 


luy  en  valoir  deux ,  par  la  raifon  qu'il  no 
«ipyoitr.pafeïlçgcrcriicnt  les  miracles,  Plufieurs 
autres  perfonnes  furent  guéries  en  divers  en- 
droits de  l'Europe  6V:  du  nouveau  Monde,  en 
implorant  l'affillance  du  Fondateur  de  laGôi&Mi 
pagnie  de  J es  u  s.  u  diios.id  uoî 

«QHPy-que  dans  la  fuite  des  années  l'opté 
nion  qu'on  avoit  de  la  faintetc  d'Ignace  cruftj 
de  jour  en  jour,  &  que  le  remps  rendift  fer* 
vertus  plus  éclatantes ,  les  Pères  de  Rome  ne 
permirent  pas  que  l'on  fift  des  vœux  lùr  foi> 
fcpulcre  i  cV  une  perfonne  dévote  y  ayant 
fait  attacher  fept  lampes,  le  Pcre  Claude  A quaui 
viva  les  fit  otter.  Cependant  la  pieté  deukii£ 
célèbres  Cardinaux  l'emporta  fur  la  retcnuëdu 
Général  de  la  Compagnie»  juiiioq  al 

w  igM«  Les  enfans  d'Ignace  avoient  couftume  toutes 
par  u  c*rdu  les  années  de  s'afTcmblein^ifcpulcird&dc  leufi 

nal    nouai.  j£  ^  £  mor|..  ^  un  fcfofc  un 

difeours  qui  rappclloit  en  leur  mémoire  les 
principales  actions  du  Saine,  ï  'iil^I  i  imj 
cens  quatre- vingts-dix-neuf,  Je  Cardinal  Bel- 
larmin,  qui  fut  le  fécond  de  la  Compagnie,  que 
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Clcmcnt  V 1 1 L  obligea ,  Tous  peine  cl  c  pce  hé, 
i  r&i&voït  k-Ohapçau  pdcfiia  iaire  cè  difbours. 
Bien  que  la  cérémonie  ne  fuft  que  pour  les 
Je  fuites,  le  Cardinal  Baronius  en  voulut  cftre, 
pour  honorer  la  mémoire  d'un  homme  que 
fon  Pcjtc  Philippe de  Nery  avoit  eftimé  un  Saint. 
Bcllarmin  prouva  que  l'illiiitxe  mort  dont  il  fai- 
foit  l'éloge,  avoit  tout  ce  qui  cltoit  neceflaire1 
pour  cllrc  mis  au  nombre  des  Saints.  Baronius 
penfiiadc,  &  touché  également  du  difeours  de 
Bcllarmin ,  fit  une  longue  prière  fur  le  tom- 
beau du  ferviteur  de  Dieu,  &  baifa  pluiicurs 
fois  la  terre  cnii  couvroit  fon  corps  :  Ce  levant 
enduite  tout  a  coup  ,  &  fe  tournant  vers  les 
Rcrcs,  J'tftoif  *vcnu  pour  écouter ,  non  pas  pour 
parler,  leut  dit- il;  mats  les  paroles  du  Cardinal  Bcl- 
larmin ont  fait  en  moy  ce  que  l'eau  dune  rivière  fait 
à  une  meule  de  moulin  :  elles  m'ont  excité,  tout  gref- 
fier tout  pefant  que  je  fuis.  Il  parla  en  homme 
infpiré ,  &  enchérit  fin*  tout  ce  qu'avoit  dit 
Bcllarmin.  Après  quoy  il  fit  des  reproches  aux 
Percs  de  ce  qu'ils  n'avoient  point  encore  mis 
le  portrait  de  leur  faint  Fondateur  à  fon  fcpul- 
cre  i  &  fc  l'cltant  fait  apporter,  il  l'attacha  luv-  iobt'-1  vl  * 
melme,  &  ic  mit  a  genoux  devant  avec  une  hu-^  >' 
milite  proronde:  tous  le  proiternerent  au  mer- 
mc  moment,  pleurant  de  joyc  &  de  dévotion. 
prE^snquon  feeût  dans  Rome  ce  que  Baro-f 
mus  &  Bcllarmin  avoic-nt  fait,  le  peuple  ne  ba- 
lança pas  à  rendre  un  .culte  public  au  faint 
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Jiommc:  &  ce  culte  fut  autorife  non  feulement 
par  l'exemple  des  deux  Cardinaux  les  plus  do- 
cte &  les  plus  vertueux  du  Sacré  Collège  *  mais 
aulîi  par  un  grand  nombre  de  guerifons  mita- 
culeufcs  qui  fe  firent  de  tous  collez. 

Le  Pape  per-  £c  pape  p^  y  #  frappe  de  tout  ce  qu'il  Cn- 
mer  qu  on  in-  .    .     f.  *r  ^ 

forme  de  la  tcndoit  dire  du  Pcre  Ignace ,  le  Icntit  porte  a 
vie  Ignace.  |»j^oriorcr  luy-mc£in<:  a  un  culte  particulier,  àc 
à  le  faire  honorer  de  tous  les  fidelles.  Pour  ne 
rien  faire  que  félon  les  règles  de  l'Eglifè,  il  fut 
d'avis  qu'on  commençait  par  une  information 
juridique  de  la  vie  &  des  actions  du  fervitcur 
de  Dieu.  On  s'appliqua  donc  Tannée  mil  fix 
cens  cincj,  qui  fut  la  première  du  Pontificat  de 
Paul  V.  a  rechercher  exactement  les  vertus  qui 
avoient  le  plus  éclaté  en  la  perfonne  d'Ignace; 
&  voicy  ce  que'  des  témoins  dignes  de  foy  rap- 
portèrent. ,a#*  *99MlMWP4l9lfe 
Le  don  d\>-      Il  cfloit  fi  recueilli  durant  (es  prières,  qu'il 
™fcs£*  fembloit  que  la  Majcflé  divine  luy  full  pre- 
^       fente  vifîblement,  &  qu'il  parlait  au  Seigneur 
face  à  face,  ainii  que  Moyfc.   Dés  qu'il  corn- 
mençoit  a  prier,  ton  vifage  s'enflammoit,  & 
d'ordinaire  dans  la  chaleur  de  l'oraifon  il  avoir 
des  palpitations  de  cœur  très  -  violentes.  Il  y 
eftoit  louvent  ravi  en  cfprit,  &  privé  de  Pu* 
fige  de  fes  fens.  Pour  fa  manière  d'oraifon , 
elle  tenoit  de  celle  du  divin  Hiérothéc  mailtrc 
de  Saint  Denis,  laquelle,  au  rapport  de  Saint 
Denis  mcfmc ,  confiftok  à  fouftenir  les  im- 
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prèflîons  divines  j  &  il  dît  un  jour  au  Perc 
Layncz  qui  l'interrogeoit  la-dcfTus-,  que  Dieu 
agiffoit  beaucoup  plus  en  luy  qu'il  n'aghToit 
fa^rnrfac.  i 

Tout  ce  qu'il  voyoit  luy  parloit  de  fon 
Créateur:  il  en  admiroit  la  beauté,  la  fagcfTc, 
la  puiflanec  dans  les  plus  petites  chofes,  &  il 
xiefalloit  qu'un  vermifteau,  qu'une  fleur,  qu'une 
pointe  d'herbe  pour  le  faire  entfer  dans  une 
profonde  contemplation.  Mais  rién  ne  l'éle- 
Voit  davantage  à  Dieu  que  la  veûè*  du  ciel  : 
M  y  jettoit  pour  cela  des  regards  frequensj  fï 
bien  que  ceux  qui  ne  fçavoient  pas  fon  nom, 
difôicnr  pour  le  diftinguer,  cep  cet  homme  qui 
kvc  a  toute  heure  les  jeux  en  haut  J  $  qui  parle, 
toujours  de  Die*. 

Eftanr  General  de  la  Compagnie,  il  mon- 
toit  à  une  plat  ce-  forme  de  la  maifon ,  d'où  la 
veûë  du  ciel  cftoit  libre.  Il  demcùroit  quel- 

Sue  temps  debout,  les  yeux  attachez  au  ciel; 
1  fc  mettoit  en  fuite  à  genoux ,  &  adoroit  Dieu 
avec  toute  la  révérence  poffiblc;  il  s'aiTeyoit 
après  fur  un  petit  lîcge,  parce  que  fa  foibleffe 
ne  luy  jpermettoit  pas  de  fc  tenir  autrement, 
&il  pafioit  là  les  heures  entières  dans  une  gran- 
de quiétude ,  la  tefte  nue ,  le  vifage  baigné  de 
larmes ,  &  l'efprit  abifihé  en  Dieu. 

Non  content  dé  donner  le  jour  à  ce  divin 
exercice,  il  divi(oiè,ia  nuit  en  trois  parties, 
dont  l'une  eftoit  pour  le  fommeil,  l'autre  pour 
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les  affaires,  &  la  principale  pour  l'oraifon.  Au 
commencement  qu'il  fut  Prcftrc,il  luy  venoic 
cane  de  lumières,  de  il  répandoit  tant  de  lar- 
mes en  récitant  fon  office,  qu'il  luy  falloir  faire 
des  paufes  a  chaque  vcrlet  :  mais  quand  il  di- 
foit  la  mcfTe,  il  avoit  des  veûës  &  des  fend- 
mens  qui  le  faifoient  foupircr  &  pleurer  i  cha- 
que parole. 

Un  jour  de  Noël  célébrant  les  facrez  myf- 
tercs  dans  l'églife  de  Saint  Jean  de  Latran,  il 
fut  fàifi  d'une  dévotion  fi  rendre,  qu'il  fon» 
dit  en  larmes  au  milieu  du  facriflcc  *  de  forte 
qu'un  homme  qui  ne  le  connoùToit  pas,  dît  i 
François  Strada  qui  avoit  ièrvi  la  meife  :  Vous 
ave%  là  un  Preftre  tien  federat  &•  bien  tourmente 
des  remords  de  fa  confeience  ;  il  ri  a  fuît  à  ï autel 
que  fleurer  fes  crimes. 

Ces  larmes  continuelles  l'abbaticent  de  telle 
forte  avec  le  remps,  &  diffiperent  fi  fort  fes 
efprits,  qu'il  en  devint  très- infirme,  ôc  qu'il 
penfa  en  perdre  la  vcûc.  Comme  les  médecins 
l'avertirent  du  péril  où  elles  le  mettoient,  il 
fùpplia  Noftre  Seigneur  d'en  arrefter  le  cours» 
ou  de  l'en  rendre  le  raaiftrc.  Il  obtint  ce  qu'il 
demandoit,  Ôc  il  eût  un  empire  li  abfok  ûir 
fes  larmes,  qu'il  les  JutiTotr.  couler,  ou  les  re- 
tenoit  quand  il  luy  plaifoit;  avec  cét  avantage 
néanmoins,  que  quand  elles  eftoienc  arreftees, 
les  délices  fpirituelles  ne  laiflbient  pas  d'inon- 
der fon  ame.  '  ''t.  -      ..  z  >  . 
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Mais  pour  mieux  fçavoir  quelle  eftofcn*  fes 
communications  avec  Dieu  »  il  faut  l'entendre 
parler  luy  -  mefme  dans  um  écrit  quj  contient 
Tes  difpoiitions  intérieures  4e  quatre  mois,  cV 
qui  luy  échapa  quand  il  fit  brûler  tous  les  pa- 
piers où  il  marquok  jour  par  jour  ce  qui  fe 
paffoit  en  fon  amc. 

.  Les  larmes  que  je  verfay  ce  jour-là  ,  dit  -  il ,  « 
me  fembloient  fort  différentes  de  celte  que  j'a-  tt 
vois  répandues  Ici  autres  jours*  Elles  couloient  „ 
lentement  &  doucement ,  fons  bruit  &c  fans agi-  « 
ration  :  elles  venoient  meûne  d'une  Cburce  fi  „ 
profonde ,  que  je  ne  fçay -comment  l'expliquer.  H 
Tout  m'excitoit  à  l'amour  de  Dieu  &  la  parole  K 
intérieure  &  celle  que  j  entendois  au  dehors  :  „ 
mais  ces  divines  paroles  avoient  une  certaine  « 
harmonie  qui  penctroit  tellement  le  fond  de  tt 
mon  coeur,  que  je  ne  puis  l'exprimer.  Le  Icnde-  „ 
main  durant  la  meffe  b  eaucoup  de  larmes  com-  « 
me  le  jour  précèdent,  &  encore  après  la  méfie.  « 
Je  gouftois  alors  une  joye  feercte  que  produi-  M 
fort  la  parole  intérieure  >  &  cette  parole  itf-  « 
fembloit  à  une  voix  ou  à  unemufique  du  ciel.  « 
L'ardeur  de  la  dévotion  s'augmentoit  en  moy  à  « 
mefurc  que  je  plcurois,  en  m'appercevant  que  a 
je  connoûTois  &  que  jentendois  d'une  manière  « 
toute  divine.  « 

Priant  la  Vierge  de  m* cftre  favorable  auprès  « 
de  fon  Fils  &  auprès  du  Pcre  Eternel  ,&  priant  « 
enfuite  le  Fils  de  Dieu  d'intercéder  pour  moy  « 
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.»  avec  fa  fainte  Mcrc  auprès  de  fon  divin  Peré, 
»  je  me  fuis  vcû  élevé  en  la  prefenec  du  Pere 
»  Eternel ,  &  j'ay  fènti  que  mes  cheveux  fe  herit 

*  foient.  J'ay  commencé  ma  prière  avec  une 
»  grande  abondance  de  larmes,  une  dévotion 
»  véhémente,  &c  pluficurs  connoiffances  de  la  très* 
»  fainte  Trinité.  Ces  illuftrations  eftoienc  fi  fre- 
»  quentes  &  fi  douces*  que  la  mémoire  &  Tek 
«  prit  me  manquent  pour  les  dire. 

»  J'ay  expérimente  une  telle  furabondance  de 
»  lumières  divines ,  de  vifites  ccleûcs,  de  goufts 
»  fpirituels  accompagnez  de  larmes  continuelles, 
»  que  toutes  les  fois  que  je  prononçais  le  nom 
»  de  Dieu  &  de  Seigneur  ,  il  me  fembloic  que 
m  j'en  eftois  tout  pénétré  avec  une  certaine  fou- 
»  miffion  refpe&ueufc  qu'on  ne  peut  ce  iembie 
»  exprimer. 

«  Après  Tôraifon  j'ay  eu  des  mouvemens  in- 
»  teneurs  extraordinaires  5  ce  n'eftoit  que  fangloc* 
»  &  que  larmes  ;  je  fondois  tout  en  amour  pour 
»  J  £  s  u  s- Christ,  &  je  defirois  mourir  avec 
»  luy ,  plutoft  que  de  vivre  avec  aucun  autre. 
»  Lors  qu'on  préparait  l'autel  pour  le  iàcrK 
»  fice  de  la  mefTe,en  mie  reprefentant  Iisu  s- 
»  Christ,  je  me  fuis  fenti  porté  à  le  fuivre; 

*  &  fa  qualité  de  chef  de  la  Compagnie  m'a  pa- 
.»  ru  quelque  chofe  de  plus  puifiant  que  toutes 
»  les  autres  raifons,  pour  me  réfoudre  à  prati- 
»  quer  la  pauvreté  évangelique.  Rappellant  alors 
»  en  mon  cfprit  le  temps  auquel  le  Pere  Eternel 
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me  donna  a  ion  Fils,  &  que  le  nom  de  Jésus  « 
s'imprima  fi  avant  en  moy ,  je  pleurois,  &  je  « 
fangiotois  tout  de  nouveau.  « 

Parlant  à  la  Majcflé  divine ,  j'ay  verfé  un  « 
torrent  de  larmes,  &  j'ay  cfté  embrafe  d'un  fi  « 
grand  amour,  qu'il  me  fcmbloit  qucjc  l'aimois  « 
Uns  mefure,  &  que  je  m'uniflbis  à  fon  amour  « 
mefmc. 

Eftant  à  l'autel  j'ay  eu  de  très -tendres  fen-  « 
timens  de  dévotion,  &  j'ay  tant  pleuré,  que  « 
je  doutois  fi  je  ne  perdrois  point  un  œil ,  au  cas  te 
que  les  larmes  continuaient  de  la  mefme  force.  « 
A  ces  paroles  de  la  Méfie ,  Placeat  ttki  Jantfa  « 
TrimtdS,  il  m'eft  furvenu  un  déluge  de  larmes  a 
avec  un  embrafement  d'amour.  Tous  ces  mou-  « 
vemens  fe  terminoient  à  la  trcs-faintcTrinité,  « 
qui  me  conduifoit  &  m'attiroit  à  Ton  amour.  « 

Mettant  adretfé  au  Saint  Efprit  pour  me  dif-  « 
pofer  à  dire  la  méfie  que  l'Eglife  dit  en  Ton  « 
honneur,  il  me  fembloit  que  je  l'entendois ,  &  « 
que  je  le  voyois  dans  une  lumière  fenfible,  &  « 
fous  la  couleur  d'une  vive  flamme.  « 

J'ay  connu  clairement  que  la  Sainte  Vierge  « 
m'eftoit  favorable  auprès  du  Perc  Eternel.  J'ay  « 
veû  mefinc  au  temps  de  la  confecration  que  ce  « 
qu'il  y  avoit  de  grâce  en  moy  me  venoit  par  « 
die,  &  que  (à  chair  eftort  contenue  dans  la  chair  « 
de  fon  Fils.  * 

J'ay  eù  durant  l'oraifon ,  depuis  le  commen-  « 
cernent  jufques  a  la  fin,  de  grands  fentimens« 
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»  de  Dieu.  Dans  TEglife,  hors  de  la  maifon,  il 
n  m'a  femblc  que  je  voyois  la  patrie  célcûe,  ou 
»  le  Seigneur  du  ciel ,  par  l'intelligence  que  j'ay 
»  eûë  des  trois  perfonnes  de  la  Trinité. 
»  Entrant  dans  la  chapelle  pour  prier,  j'ay 
»  receû  une  lumière  &  une  force  d'en  haut,  qui 
»  m'ont  fait  connoiftre ,  ou  à  parler  plus  pro- 
»  prement,  qui  m'ont  fait  voir  en  quelque  façon 
»  la  tres-fain te  Trinité.  Jesus-Ch&ist  m'a 
»  efte  montré  au  meime  inftant  comme  ecluy 
»  qui  m'avoit  obtenu  de  la  Trinité  cette  vifion 
»  intellectuelle. 

*»  J'ay  eu  une  grande  dévotion  en  me  prépa- 
*>  rant  au  facrifice  de  la  meiTe ,  dans  la  penfée 
»  que  pour  m'approcher  de  l'autel,  je  devrais 
»  élire  comme  un  Ange  ;  &ce  fentiment  m'a  fait 
»  venir  les  larmes  aux  yeux,  mais  des  larmes  plci- 
»  nés  de  douceur.  Pendant  la  meffe  j'ay  fait  plu- 
»  fleurs  paufes ,  &  j'ay  cfté  fi  éclairé  en  un  tno* 
-  ment  fur  le  myfterc  de  la  Trinité,  qu'il  me  fem- 
»  bloit  que  je  ne  pourrois  pas  aquerir  tant  de 
»  connoifTances  avec  une  longue  étude. 
»  Une  autre  fois  dans  l'oratfon  j'ay  eu  une  dé- 
»  votionvive  &  ardente,  avec  un  gouft  fpirituel 
*  qui  m'élevoit  auddfus  des  fcns.  Depuis ,  à  la 
»  meiTe,  plus  de  larmes  qu'auparavant,  jufqu'à 
»  en  perdre  la  parole.  Pavois  cependant  des  lu- 
»  miercs  en  fi  grand  nombre  &  d'une  telle  nature, 
»  qu'il  ne  me  rcUok  plus  rien  ce  femble  iappren- 
»  dre  touchant  la  très  -  fainte  Trinité. 
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En  célébrant  les  divins  myftcrcs  avec  beau-  « 
coup  de  ferveur,  il  me  fembloit  que  lors  que  « 
je  priois  le  Père  Eternel,  Jésus  luy  prcfcn-  « 
toic  mes  prières ,  &  les  accompagnoit  des  fien-  « 
nés  :  j'eus  alors  un  fcntimcnt  &  une  vcûë  que  « 
l'on  ne  peut  exprimer. 

Eftant  prés  du  feu,  je  vis  Je  s  Us  tout  de  « 
nouveau,  &  depuis  encore  hors  de  la  maifon,  « 
dans  les  rues,  en  allant  chez  le  Cardinal  de  « 
Carpi,  &  revenant  de  chez  luy  &  en  divers  « 
autres  lieux  :  durant  ces  apparitions,  j'avois  « 
plufieurs  mouvemens  intérieurs  \  &c  la  vcûc  « 
de  Jésus  m'enflamoit  de  telle  forte,  qu'il  « 
me  fembloit  que  rien  ne  pouvoit  m'en  fe-  « 
parer.  « 

Voila  une  partie  de  ce  que  contient  le  mé- 
moire Caflillan  écrit  de  la  main  d'Ignace.  Car 
je  craindrais  de  fatiguer  les  lecteurs  h  je  le  rep- 
ortons tout  entier.  On  peut  voir  par  là  com- 
ien  ce  faint  homme  eftoit  avancé  dans  toutes 
les  voyes  de  la  vie  intérieure,  &jufqu'od  alloit 
fon  union  avec  Dieu. 

Auffi  l'aimoit-il  fi  ardemment  &  fi  pure-  son 
ment  tout  enfembk,  qu'il  ne  fe  propofoit  en  ve" 
toutes  (es  actions  que  Tnonneur  de  la  Majeftc 
divine.  Il  avoit  pris  pour  fa  devife,  Ad  Ma- 
Jorem  Dei  gloriam:  A  la  plut  grande 
gloire  de  Dieu  ;  ne  fe  contentant  pas  de  glorifier 
Te  Seigneur,  mais  voulant  le  faire  de  la  ma- 
nière ht  plus  excellente  &  la  plus  parfaite  dont 
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un  homme  foit  capable  avec  le  fecours  de  la 

grâce. 

S'entretcnant  un  jour  avec  le  Pcre  Layncz 
en  prefenec  d'André  Oviedo  &  de  Pierre  Ri- 
badencyra,  ^ue.Jèrie^vous ,  luy  dit  -  il, y?  Dieu 
'vous  dijbit,  Au  cas  que  vous  vouliez  mourir  pre- 
fentement,  je  vous  donneray  la  gloire  éternel- 
le; mais  fi  vous  voulez  vivre  encore,  je  ne  vous 
afTcûre  point  de  voftrc  (àlut j  je  vous  jugeray 
félon  letat  ou  vous  ferez  à  l'heure  de  vollre 
mort.  Si,  dir-je ,  Nojirc  Seigneur  vous  tenoiteedif 
cours,  f0  qu'il  vous  vint  dans  l'esprit  que  demeu- 
rant en  ce  monde,  vous  pourrie^  rendre  quelque  fer- 
vice  à  la  Majefiè  divine,  que  choifirie^- vous  f  Je 
vous  confeffe,  mon  Pcre,  repartit  Layncz,  que  je 
prendrons  le  parti  le  plus  feûr  fans  hefiser.  Pour  moy, 
répliqua  le  Saint,  je  ne  le  Jeroù  pas;  &  fi  je  ju» 
geois  pouvoir  avancer  la  gloire  de  Dieu  en  quelque 
ehofe,  je  le  fupplierois  de  me  laijfer  vivre.  Il  mefemblt 
après  tout,  continua- t-rl,  que  je  ne  rifquerois  rien. 
Car  enfin  fi  un  Roy  avoit  offert  une  grande  récom- 
penfe  à  un  de  [es  fujets  ,& quece  fujet  nevouluftpai 
la  recevoir  pour  efire  plus  en  état  de  fervir  fon  Prin- 
ce: le  Prince  ne  fe  croiroit-il pas  obligea  conferver, 
Cr  mefme  à  augmenter  la  récompenfe  dont  ton  fe  fe- 
roit  privé  pour  fon  fervice  t  Mais  fi  les  grands  de 
la  terre  qui  font  naturellement  ingrats  en  ufent  ainfi; 
que  ne  devons -nous  pas  esjerer  du  Roy  des  Rois  qui 
nous  prévient  par  fa  grâce,  &  de  qui  nous  tenons  tout 
*  que  nousfomnm  i  Comment  pourrions  nous  craindre 
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à 'eftrt t  malheureux  réprouvez  >  pour  avoir  facrific 
nos  interefis  a  la  gloire  de  nçjtrt  Maiftreî  Que  la 
autres  en  penfent  çe  Qu'ils  voudront,  je  ne  penferay 
jamais  rien  de  femblaplc  £un  Dm  fi  bon*  fi  fidelle 
fi  magnifique. 

Lot$  qu'il  faifoit  les  Cpnftitutionf  de  fon 
Ordre,  il  luy  vint  en  iapenfée  quel  fentiment 
il  auroit  J(i  Dieu  le  rncttoitdajw  l'enfer  pour  Ct$ 
péchez,  &  il  écrivit  li-deffu*  les  paroles  fui* 
vantes.  Je  me  reprefentois  d'un  cofte  leé  fupplicu 
que  i  aurok  à  fouffrtr;  de  loutre,  lu  blafihefma  du 
damnez  :  &  U  mefembloit  que  je  ne  fenttrois  pas  lu 
fupplîces  en  comparaifim  du  Mafybcfmet  que  j'enten- 
drois  contre  le  faint  Nom  de  Dieu. 

Il  difok  fouvenc,  Que  defir*y-je,ou  me  puis- 
je  defirer  hors  de  vous  ,  mon  Dieu  t  II  hniflbit 
fes  catcchifmes  par  ces  paroles  :  Aimez  Dieu  de 
tout  voftre  ceeur,  de  tome  vojhv  me»  de  toutu  vos 
forçu;  &  ilircpctoi*  pluficurs  fois  le  jour  l'orai- 
fon  fervente  qu'il  avoie  compofte  en  failânt 
le  livre  des  Exercices  fpirkuds. 

Recevez 3  Seigneur*  toute  ma  libertés  recevez  toute 
ma  mémoire ,  tout  mon  entendement  t  <+r  toute  ma 
volonté.  Vous  rn'ave^  donné  tout  ce  que  j'ay ,  ou  ce 
que  je  pojfedei  je  vous  le  rends  tout,  ft)  le  remets  a 
voftre  divine  volonté  t  afin  que  vous  en  difrofiez  ab~ 
folument.  Dorme^moy  feulement  vos~bre  amour  avec 
voftre  grâce,  &  je  fuis  affiz  riche  :  je  ne  demande 
rien  davantage. 

Il  foupiroit  jour  &  nuit  après  la  voué*  de 
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noftrc  Seigneur,  &  il  defîroit  pour  cela  d'élire 
dégage  des  liens  du  corps.  Auffi  dés  <ju"il  pen- 
foic  a  la  mort,  il  pleuroic  de  joye ,  eftimant  le 
meilleur  pour  luy,  a  l'exemple  de  FApoftrc  Saine 
Paul,  de  vivre  avec  Je  sus-Christ  ;  mais  ce 
qu'il  fouhaitoit,  n'eftoit  pas  précifémcntd'eftre 
heureux.  C'eftoit  de  voir  la  gloire  <lc  la  làcrée 
humanité  du  Sauveur,  de  mefme  qu'on  fou- 
haitc  de  voir  en  honneur  ecluy  qu'on  aime 
tendrement. 

Il  cflimoit  tant  les  opprobres  qu'on  fouffre 
pour  Dieu,  qu'il  dit  un  jour,  que  les  chaifhcs 
dont  il  avoir  eflé  charge  en  El  pagne,  luy  cf- 
toient  plus  prétieuies  que  toutes  les  couronnes 
de  la  terre  ;  &  que  rien  ne  luy  pouvoic  donner 
autant  de  joye  qu'il  en  reffentoit  d'avoir  efté 
prifonnicr  pour  le  Nom  de  J  E  s  u  *-C  hrist. 

Comme  il  avoit  toujours  devant  les  yeux  ce 
que  le  Fils  de  Dieu  a  fouffert  oour  l'amour  des 
hommes,  il  ne  s'unaginoit  point  l'aimer  quand 
il  n'enduroit  rien  pour  fon  fervice,  Se  il  eût 
voulu  luy  rendre  vie  pour  vie ,  en  mourant  d'une . 
mort  cruelle  &  honteufe. 

Il  pria  une  fois  noftre  Seigneur  de  ne  luy 
donner  aucunes  confolations  intérieures,  afin 
que  fon  amour  fuft  plus  definterefle  &  plus 
pur.  Une  autre  fois  il  demanda  inftamment  à 
Dieu  un  profond  rcfpeft  pour  les  faints  myf- 
tercs-,  mais  il  ajoufta,  que  ce  rcfpcct  vint  d'a- 
mour, &  non  pas  de  crainte.  Donner  moy.  &*- 
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mur,  difoit-il,  une  révérence  tendre,  une  humi- 
lité qui  ne  foit  qu  amour;  &c  en  prononçant 
ces  paroles,  il  gouftok  toutes  les  douceurs  cc- 
kftes. 

Ayant  rencontré  un  Frère  qui  faifoit  Ton 
office  avec  négligence,  Mon  Frère,  luy  dit- il, 
ce  que  vous  faites  pour  qui  le  faitts  vous  ?  Le  Frerc 
luy  répondit,  que  ce  qu'il  faifoit  e'eftoit  pour 
l'amour  de  Dieu.  Certainement,  répliqua  le  Sainrr 
fi  ceft  four  f amour  de  Dieu  que  vous  travaillez,  vous 
eflcs  bien  coupable,  ft)  vous  mérite^  une  rude  péni- 
tence. Ce  neft  pas  m  grand  mal,  ajoufla-t-il ,  que 
de  Je  négliger  en  fervant  les  hommes  ;  mais  de  fervvr 
Dieu  lafchement,  ceft  ce  qui  ne  fe  peut  fouffrir. 

Comme  il  ne  cherchoit  &  n'aimoit  que  Dieu; 
il  ne  fongeoit  qu'à  luy  plaire,  &  ne  craignoit 
rien  davantage  que  de  roffcnfcr.  Ceft  pour- 
quoy  ilavoit  une  attention  continuelle  furluy- 
mefme.  Il  examinoic  les  mouvemens  de  fon 
cœur  à  toutes  les  heures  du  jour  ;  &  il  tenoic: 
fes  fens  fi  recueillis,  que  depuis  fa  converfion 
jufqu  a  fa  mort,  il  ne  regarda  jamais  une  fem- 
me en  face ,  quoy  -  que  Te  minifterc  évangeli- 
que  l'obligeait  fouvent  de  leur  parler  &  de  trai- 
ter avec  elles. 

Car  dés  les  premières  années  de  fa  vie  nou*  &  duméa 
vcllc,  il  s'employa  tout  entier  au  fervice  du  îw' pro" 
prochain,  &  dans  la  fuite  il  y  rapporta  toutes 
îès  actions  &  tous  fes  defleins.  Soulager  les  pau- 
vres, fervir  les  malades,  inftruire  les  ignorans, 
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confolcr  les  malheureux,  faire  du  bien  à  tout 
le  monde,  c'cftoit-là  proprement  l'occupation 
&  la  vie  d'Ignace. 

Il  eût  toujours  foin  non  feulement  de  ne 
pas  rendre  le  mal  pour  le  mal ,  mais  de  vain- 
cre le  mal  par  le  bien,  félon  le  confeil  de  l'A- 
poftrc.  L'an  mil  cinq  cens  quarante-fix  un  Re- 
ligieux Efpagnol  qui  cftoit  à  Rome,  &  qui  té- 
moignoit  beaucoup  d'amitié  au  Pere  Ignace  ôc 
à  fes  enfans,  changea  tout  d'un  coud,  &  fc  dé- 
clara hautement  contre  eux,  jufqu'a  fouftenir 
que  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Jefuites  eh  Elpa- 
■gne,  depuis  Perpignan  jufqu'a  SeviUe,  meri- 
toient  le  feu, &  qu'il  les  feroit  brufler.  Le  Gé- 
néral de  la  Compagnie >  à  qui  ce  Religieux  fit 
dire  cela  par  un  homme  ex  prés,  receût  une 
telle  infultc  d'une  manière  tres-chrcfticnnc,  & 
écrivit  après  en  ces  termes  I  l'homme  qu'on 
Juy  avoit  envoyé. 

Dites ,  jè  voué  prie ,  au  bon  Pere*  que  comme  il  s 
envie  de  faire  brujler  tous  ceux  de  la  Compagnie  de- 
puis  Perpignan  jufqu'a  SeviUe,  je  Jbuhaite  que  luj 
&  tous  la  amis  qu'il  a  >  non  feulement  entre  Perpi- 
gnan &  SeviUe  3  mais  dans  tout  le  monde ,  fiient  cm» 
brafe\  des  fiâmes  du  divin  amour.  Vous  luy  dire% 
auffi,  s'il  vous  plaift,  que  le  Gouverneur  de  Rome, 
&  le  Vicaire  du  Pape ,  ont  nos  affaires  entre  les 
mains  ;  &  que  s'il  a  quelque  ebofe  à  dire  contre  moy, 
il  fajjè  fa  déposition  devant  ces  deux  Juges ,  afin  que 
fi  je  fuis  criminel,  je  porte  ruoy  feul  la  peine  de  ma 
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crimes ,  &•  que  ceux  qui  font  innocent  ne  fiknt  pas 
punis.  »  r  . 

Un  Perc  de  la  Compagnie  mal  contenc  du 
Pere  Ignace,  s'emporta  un  jour  contre  luy, 
&  franchit  les  bornes  non  feulement  de  l'o» 
béïtfancc,  mais  de  la  raifon.  Le  Saint  fe  mit 
en  prière  pour  ce  pauvre  homme ,  &  parla  ainfi 
à  Dieu  les  larmes  aux  yeux.  Pardonne-^  luy,  Sei- 
gneur, pardonne^  luy  mon  Créateur,  farce  qu'il  ne 
fçait  ce  qu  il  fait.  Dieu  en  mefmc  temps  répon- 
dit au  Saint,  comme  autre  fois  à  Moyfe:  Laif- 
fe^-moy,  je  *vous  vengeray;  &  il  arriva  en  fuite 
que  ce  Pere  eilant  allé  voir  des  reliques  dans 
une  eglife  de  Rome,  il  vit,  ou  crut  voir  la  fi. 
gurc  d'un  homme  févere,  qui  avoit  un  foûSt 
a  la  main ,  &  qui  le  menaçoit  de  le  chaftier  s*il 
n'obéùToit  à  Ignace.  Cette  vifion  le  fit  rentrer 
en  fon  devoir:  mais  quelque  raifonnaj>lc  qu'il 
devint,  il  ne  laifla  pas  d'eitre  tourmente  inté- 
rieurement toute  Ùl  vie. 

Pour  entretenir  la  paix  avec  le  prochain, 
Ignace  cedoit  toujours  de  fon  droit  autant  que 
la  conscience  le  pouvoir  permettre î  &  il  dilbit 
que  d'en  ufer  de  la  forte,  c'eftoit  une  chofe 
non  feulement  honnefte,  mais  avantàgeufec 
parce  que  Dieu  avoit  couftume  de  bien  payer 
ceux  que  la  charité  portoit  à  fc  reiafeher  fur 
leurs  interefts.  Ainfi  le  réfc&oir  de  la  maifon 
Profenc  eilant  fort  obfcur  à  caufe  qu'un  voi* 
fin  fafcheux  ne  vouloit  pas  qu'on  prift  du  jour 
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dans  un  mur  metoycn,  quelque  droit  qu'on 
euft  d'en  prendre  de  ce  coftc-là,  le  Pcrc  ne 
fit  jamais  aucune  pourfuite  en  jufticc ,  &  aima 
mieux  manger  plus  de  huit  ans  dans  un  lieu  où 
Ton  ne  voyoit  prefquc  goutte,  que  de  troubler 
tant  foit  peu  la  paix.  Enfin  il  eût  patience  jus- 
qu'à ce  qu'on  puft  acheter  lamaifon  voifinc,  & 
que  le  maiftre  vouluftla  vendre  de  luy-mcfme. 

Il  prioit  Dieu  également  pour  les  ennemis 
&  pour  les  amis  de  la  Compagnie.  Il  le  raifoit 
tous  les  jours  pour  le  Souverain  Pontife,  Ôc 
pour  les  Princes  Chreftiens,  dont  dépend  1* 
tranquilité  publique.  L'an  mil  cinq  cens  cin- 
quante-cinq il  dit  à  l'occafion  de  la  maladie 
de  Jules  1 1 1.  que  quand  le  Pape  fc  portoit  bien-, 
il  prioit  pour  luy  une  fois  le  jour  avec  effufion 
de  larmes  ;  mais  que  quand  fa  Sainteté  eûoit 
malade,  il  ne  manquoit  pas  de  le  faire  deux 
fois  réglément.  Et  Tan  mil  cinqccns  cinquante- 
fix,  après  que  l'Empereur  Charles-Quint  fefut 
défait  de  tous  fes  Royaumes  entre  les  mains  de 
Philippe  II.  Eléonor  Maicaregnas,  qui  avoit 
efté  gouvernante  de  Philippe,  fupplia  par  lettres 
le  Pcre  Ignace  de  recommander  à  Dieu  le  nou- 
veau Monarque,  dont  la  bonne  conduite  impor- 
toit  fi  fort  au  bien  de  l'Eglifc  :  il  luy  répondit, 
qu'il  avoit  couftume  de  prier  une  fois  chaque 
jour  pour  le  Prince  avant  l'abdication  de  Charles- 
Quint,  &  que  depuis  il  prioit  tous  les  jours  deux 
fois  pour  luy  avec  une  affection  particulière. 
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-  Il  excufoit  ordinairement  les  péchez  d'au- 
cruy  fur  la  fragilité  de  la  nature,  ou  fur  l'em- 
portement de  la  paflion  :  il  fauvoit  quelquefois 
pat  l'intention  une  aâion  blafmable,  en  fouf. 
tenant  que  ce  qui  paroift  criminel  devant  les 
hommes  ne  l'eft  pas  toûjours  devant  Dieu.  Que 
fi  le  fait  eftoit  fi  énorme  &  fi  évident,  qu'on 
ne  puft  le  défendre  en  nulle  manière,  il  difoit 
alors  avec  le  Saint  Efprit  :  Ne  juge%  point  avtnt 
le  temps  j  Dieu  feul  voit  le  fond  des  cœurs. 

Mais  fon  amour  envers  le  prochain  éclatoic 
fur  tout  où  il  s'agûToit  du  falut  des  ames  :  il 
ne  refufoit  aucun  travail  qui  leur  fuft  utile ,  & 
il  difoit  que  fi  pour  en  fauver  une  il  luy  euft 
fallu  foufFrir  les  derniers  opprobres ,  il  les  auroit 
fouffert  -de  bon  cœur. 

Eftant  déjà  vieux  &c  accablé  d'infirmitez ,  il 
fut  appelle  un  jour  pour  confeffer  un  homme 
qui  fe  mouroit.  Quoy-qu'il  fuft  ce  jour-là  tout 
malade ,  &  qu'il  y  euft  plufieurs  Percs  dans  la 
maifon  fur  <pi  il  pouvoit  fe  décharger  d'un 
minifterc  fi  peu  convenable  à  la  difpofition  où 
il  fe  trouvoic,  il  alla  pafTer  la  nuit  auprès  du 
moribond ,  &  l'aida  à  mourir  cheftiennemenc. 

Enfin  il  ne  refpiroit  que  la  converfîon  des 
pécheurs,  &  fon  zele  n'cmbrafToit  pas  moins 
que  toute  la  terre.  Il  avoit  mefinc  pour  les  pé- 
cheurs une  certaine  tcndrcfTe  au'il  n'avoit  pas 
pour  les  autres  hommes;  &  cela  eftoit  fi  con- 
nu ,  que  le  Frère  du  Pcre  François  de  Borgia 
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luy  écrivant  pour  luy  demander  fon  amitié, 
Je  nay ,  luy  dit-il,  rien  en  moy  qui  mérite  que  vous 
maimie^yjt  ce  riefl  que  je  fuit  Frère  du  Pere  Fran- 
çois,  oh  que  je  fuis  un  grand  pécheur;  &  je  doute 
lequel  de  ces  deux  motifs  eft  le  plus  puijjant Pour  vous 
engager  a  m  accorder  la  grâce  que  je  vous  demande. 
Son  humilité.  Dés  qu'il  commcn^  à  fervir  Dieu,  il  eue 
une  fi  profonde  connoiffance  de  Ion  néant,  & 
une  fi  baiTe  idée  de  luy-mclmc,  qu'on  luy  a 
fouvent  entendu  dire  que  la  vainc  gloire  eftoit 
de  tous  Jes  vices  ecluy  qu'il  craignoit  le  moins. 
Il  ne  lahToit  pas  de  counoiilrc  en  luy  les  dons 
de  Dieu,  &c  comparant  un  jour  avec  l'autre, le 
profit  prefenr  avec  le  pafle,  il  difoit  que  Man- 
refe  qu'il  appelloit  la  primitive  éghlè,  n'avoit 
eflc  que  fon  novitiat ,  &  que  nollre  Seigneur 
pcrfc&ionnoit  tous  les  jours  l'ouvrage  qui  n'ef. 
toit  alors  qu'ébauché.  Mais  ces  difpofltions  in- 
térieures ii  excellentes ,  ces  illuilrations  divi- 
nes ,  ces  apparitions  fréquentes  de  J  e  s  u  s- 
Christ  ëc  de  la  Vierge ,  ces  douceurs  conti- 
nuelles d'une  dévotion  (cnfiblc  ne  fcrvoicnt 

Îu  a  augmenter  la mauvaife  opinion  qu'il  avoir 
c  luy.  //  faut  <pœ  jefa  kc*  fritte,  difoit -il, 
puis  que  jay  ht  foin  de  tant  d'appuis  extraordinaires 
pour  me  fottftenir. 

-  il  difoit  encore,  que  plus  il  faifoir  de  fau- 
tes ,  plus  il  recevoit  de  faveurs  du  ciei  ;  com- 
me ii  fes  négligences  &  fes  inâdeiitez  euflent 
cfté  la  mefurc  des  Uberalitcz  &  des  carefTcs 
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du  Pere  des  mifericordes  :  &  c'eft  auffi  ce  qoi 
luy  faifoit  dire,  qu'il  eftoit  peut-eftre  le  feul 
homme  au  monde  quiunift  en  fa  perfonne  des 
extrémitez  fi  éloignées,  tant  de  péchez  Ôc  tant 
de  grâces. 

Eftant  une  fois  ravi  en  cfprit,  &  élevé  de 
terre  au  milieu  d'une  lumière  toute  eclefte,  on 
l'entendit  s'écrier  :  O  Dieu  infiniment  hon>  fuis 
que  vous  fufforte^  un  miferable  pécheur  comme  moy  ! 
De  forte  que  la  vcûë  de  fes  miferes  ne  le  quit- 
toit  pas  mefmc  dans  l'extafe. 

Après  cela  il  pouvoit,  ce  femblc,  parler  de 
fes  ravifTemcns  &  de  les  extafes  ians  nulle  crain- 
te de  vanité.  Il  n'en  parloir  néanmoins  que 
tres-rarcment,  &  que  pour  fortifier  fes  com- 
pagnons i  encore  eftoit-cc  toujours  avec  beau- 
coup de  réferve ,  &  feulement  à  la  naiiîancc 
de  la  Compagnie  :  car  quand  elle  fut  bien  fon- 
dée ,  il  n'eft  pas  croyable  combien  il  eût  loin 
Ae  cacher  les  grâces  extraordinaires  dont  Dieu 
le  favorifa  dans  la  fuite. 

Il  ne  parloit  jamais  de  ce  qui  fe  palToit  en 
fon  ame  qu'avec  des  termes  modeftes;  &  parce 
que  fur  la  fin  de  fes  jours  il  eût  des  lenti- 
mens  de  piété  les  plus  tendres  que  l'on  puiife 
avoir,  il  difoit  que  la  bonté  divine  luy  don- 
noit  de  là  dévotion,  à  caufe  qu'eftant  déjà  vieil 
&  infirme,  il  n'eftoit  plus  propre  qu'aux  excr- 
ciccsdclavie  intérieure.  Il  ligna  quelque  temps 
fes  lettres  de  la  forte  :  Pauvre  de  tout  bien,  Ignace* 
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Il  n'appelloit  gucrcs  la  Compagnie  que  la  pe- 
tite Compagnie  de  Je  su  s.  Quand  on  parloit 
en  fa  prefenec  des  fruits  qu'elle  faifoit  dans  lè 
monde ,  &  de  ce  qu'elle  s'elloit  étendue  en  fi 
peu  de  temps  par  toute  la  terre  ;  ou  quand  on 
tenoit  quelque  autre  difcours  qui  tournoit  a. 
fon  honneur,  il  fe  recueïlloitaulEtoft,  la  hon- 
te luy  montoit  au  vifage,  &  les  larmes  luy  ve- 
noient  aux  yeux. 

Le  Perc  Laynez  luy  demanda  un  jour  con- 
fidemment,  fi  ce  qu'on  difoit  de  luy  eftoitvray, 
qu'il  euft  un  Archange  pour  ion  Ange  gardien. 
Le  Saint  ne  luy  fit  aucune  réponfe  >  mais  il  de- 
vint rouge,  &  pour  ufer  des  termes  du  Perc 
Laynez,  il  fe  troubla  à  peu  prés  comme  fe- 
rait une  honnefte  fille,  qui  eflant  feule  dans  (à 
chambre,  feroit  furprife  par  un  inconnu  à  une 
heure  indûe. 

Ayant  feeû  qu'un  Frère  avoir  die  à  un  autre 
que  leur  Pere  Ignace  cirait  un  grand  Saint ,  il 
le  reprit  très  -  féverement  :  Cefi  avilir  CT  désho- 
norer la  fainteté,  luy  dit -il,  qui  de  la  reconnoifire 
dans  un  pécheur  comme  moy  :  il  ajoufta  qu'une  pa- 
role de  cette  nature  n'eftoit  pas  moins  qu'un 
blafphemc. 

Mais  un  pareil  difcours  coufta  peut-eftre  la 
vie  au  Pere  Jacques  d'Eguiaj  c'eftoit  le  con- 
fefleur  du  Pere  Ignace.  Qupy-que  le  Saint  qui 
luy  découvrait  Ion  intérieur,  pour  ne  pas  mar- 
cher fans  guide  dans  les  voyes  de  Dieu,  luy  rc- 
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commcndaft  un  profond  lilcnce,  &  qu'il  cuft 
raefme  puni  ce  bon  Pcrc  pour  avoir  parlé  trop 
librement  la-denus;  Eguia  ne  pouvoit  fi  bien 
fe  retenir ,  qu'il  ne  luy  échapaft  certaines  pa- 
roles qui  faifoient  entendre  ce  qu'il  n'ofoit  di- 
re. Il  fouhaitoit  de  furvivre  au  Saint  quelques 
heures,  afin  de  révéler  fans  fcrupule  tout  ce 
qu'il  fçavoit  ;  &  il  difoit  qu'on  ne  pourroit 
l'ouïr  fans  étonnement.  Le  fouhait  du  confet 
feur  vint  aux  oreilles  du  Perc  Ignace  ;  de  le  fen- 
timent  des  Pcrcs  qui  vivoient  alors  fut  que  le 
Saint  demanda  à  Dieu  qu'un  tel  fouhait  ne  s  ac- 
complir! pas.  Qup y  qu'il  en  foit,  le  Père  d'Eguia 
mourut  peu  de  jours  avant  le  Perc  Ignace,  & 
on  n'a  point  feeù  ce  que  le  Saint  craignoit  tant 
que  fon  confeffeur  ne  révclaft. 

Il  defîroit  qu'on  le  jettafl  à  la  voirie  après 
fa  mort ,  comme  n'eftant,  difoit-  il,  qu'un  peu 
de  boue,  &  un  fumier  abominable. 

Il  dit  un  jour  que  tous  ceux  de  la  maifon 
luy  donnoient  exemple  de  vertu  &  matière  de 
confufion,  &  cju'il  n'eftoit  feandalifé  que  de 
luy-mefme.  Il  écrivit  une  fois  à  une  perfonne 
de  confiance,  que  jamais  il  ne  t  rai  toit  des  cho- 
fes  de  Dieu  avec  qui  que  ce  foit,  pas  melmc 
avec  les  plus  grands  pécheurs,  qu'il  n'yapprift, 
&  qu'il  n'y  gagnafl  beaucoup. 

Jamais  homme  ne  fut  moins  attaché  à  fon 
jugement  que  luy  ;  &  quand  les  chofes  fur  les- 
quelles il  déliberoit  ne  luy  paroifToicnt  pas  evi- 
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dentés,  il  fuivoit  fans  peine  l'avis  des  autres. 
Enfin  quojr  -  qirUl  euft  toutes  les  qualités  né- 
ceuairés  pour  bien  gouverner,  cV  qu'il  les  euft 
mefmc  dans  un  degré  éminent,  au  fèntimcnt 
des  hommes  fàges  qui  l'ont  connu ,  il  ne  le- 
croyoit  point  capable  délire  fuperieur  j  &  il 
proteftoit  devant  Dieu  qu'il  n'eftoit  propre  qu'à 
obéir. 

Ses  enfans  le  prièrent  à  djverfès  reprifes,  & 
avec  inftance,  de  leur  laiffer  des  mémoires  de 
fa  vie  pour  leur  inftm&ion  :  il  ne  voulut  point 
y  entendre  au  commencement  ;  mais  a  la  fin  il 
fe  rendit ,  de  peur  fàns  doute  qu'ils  ne  crufTcnt 
quç  fa  modeftie  l'cmpcfclioit  de  leur  dire  de 
grandes  chofes.  Il  di&a  donc  fur  la  fin  de  fes 
jours  au  Pere  Loûïs  Gonzalez  une  relation  fim-. 
pie  Ôc  courte  de  ce  qui  luy  eftoit  arrivé  depuis 
fa  converfion  jufqu'à  Tannée  mil  cinq  cens  qua- 
rante-trois :  pour  le  refte ,  il  renvoya ,  non  pas 
au  Pere  Jacques  d'Eguia  fon  conreffeur,  mais 
au  Pere  Jerofine  Nadal,  à  qui  il  s  eftoit  un  peu 
ouvert  de  temps  en  temps.  Il  vouioit  apparem- 
ment, qu'on  cruft  qu'il  ne  cachoit  rien,  &  que 
tout  fc  réduifoit  à  ce  qu'il  àvoit  die,  &  à  ce 
que  Nadal  pouvoir  dire.  Ccftcc  qui  s'appelle 
couvrir  l'humilité  fous  l'humilité,  en  fuyant 
mcfme  la  réputation  d'eftre  humble, 
sondéuchc-  Depuis  qu'il  eut  quitté  une  fois  le  monde, 
il  conceût  une  extrême  horreur  pour  tout  ce 
que  les  mondains  recherchent  le  plus?  &  ii 
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rechercha  ardemment  ce  qu'ils  abhorrent  da-> 
vancage.  S'il  n'euft  cû  égard  qu'à  luy-mcfme,. 
il  euft  voulu  pafler  pour  fou  dans  î'cfprit  des^ 
fages  du  fiécle>  &  u  la  chance  du  prochain ,\ 
ou  la  bienféance  l'euft  permis ,  il  n'auroit  pas 
fait  difficulté  de  paroiftre  aux  yeux  du  peuple* 
avec  un  habit  extravagant.^ 

Le  mépris  qu'Ignace  avoit  en  général  pour  le 
monde,  s'étendoit  en  particulier  aux  fpcftacles,  ■ 
aux  magnificences  des  Cours ,  aux  entreprifes^ 
6c aux  conqueftes  des  Princes:  il  trouVpit  tout 
cela  petit  ;  &  c'eid  ce  qui  le  faifoit  s'écrier  fou- 
vent  en  confiderant  les  aflres  dans  le  ïilence- 
d'une  belle  nuit,  Que  U  terre  me  fembU  viltj 
quand  je  regarde  le  ciel  ! 

Au lli  n'avoit-ilde  commerce  avec  les  grands 
qu'autant  que  la  gloire  de  Dieu  &  hntcreft* 
de  la  Religion  le  demandoient.  Comme  il  en- 
cftoit  fort  confideré ,  par  la  raifon  mefme' 
qu'il  ne  cherchoit  pas  à  l'crtrc,  plufieurs  peN 
faunes  s'adreffoient  à  luy  pour  faire  fortune 
par  fon  entremife  j  mais  il  leur  déclaroit  net-* 
tement,  qu'il  n'àvoic  d'habitudes  qu'à  la  couff 
céleftc,  &  que  slls  vouloienc  y  avoir  accès  ,  il 
tafeheroit  de  les  aider  de  fes  confeits  &  de  feb 
prières.  •  ^         ;  t 

Il  difoit  que  le -devoir  d'un  Religieux  n-cft 
pas  d'introduire  les  gens  à  la  cour ,  mais  de  les 
en  retirer  pour  les  porter  à  la  folitude  >  &  quand 
un  ficculicc  le  prenait  de  luy  rendre  de  bons 
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offices  auprès  d'un  Prince  ou  d'un  Cardinal  : 
effort  Frère ,  répondoit-  il,  je  ne  convois  point  de 
maijhx  plus  grand  ni  meilleur  que  celuy  que  jay  pris 
ppur  moy  :  fi  vous  voulez  cSbre  de  fes  aomeftiques, 
je  vous  y  Jervnay  de  toutes  mes  forces  &*  de  très  - 
ton  coeur. 

Il  pratiquoit  exactement  ce  que  dit  l'Apoflre 
Saint  Paul  :  Quiconque  eÛ  enroué  dans  .la  milice  de 
Dieu,  ne  s'engage  point  dans  les  affaires  du  ficelé.  Il 
ne  s'intereffoit  pas  mefme  à  ce  qui  touchoit  fes 

iiroches?  &  un  jour  d'hiver  qu'il  elloit  en  orai- 
bndans  fa  chambre,  le  portier  eftant  venu  luy 
rendre,  des  lettres  de  Loyola  qu'on  difoit  cftre 
de  confequence ,  il  prit  le  paquet,  6V  le  jetta 
au  feu  fans  l'ouvrir. 

:  ,Sa  ruece  fille  de  fon  frère  aifné  Dom  Mar- 
tin Garde,  &  qui  devint  unique  héritière  de 
la  maifon  de  Loyola,  fut  recherchée  par  di- 
vers Seigneurs.  Le  Duc  de  Najarc  &  le  Duc 
d'Albuqucrque ,  écrivirenr  au  Perc  Ignace  en  fa- 
veur d'un  des  prétendans,  &  le  prièrent  défère 
en  forte  que  celuy  pour  «pû  ils  parloient  cuit 
la  préférence,  parce  que  c'eftoit  un  homme  ri- 
che ôc  de  grande  qualité.  Le  Perc  leur  répon- 
dit, qu'il  ne  prenoit  nulle  part  au  mariage  de 
fa  nièce  5  que  ces  fortes  d'affaires  profanes  na- 
voicm  point.de  rapport  a  fa  prorèfEon  ;  que 
depuis  pluficurs  années  il  avoir  renoncé  au  mon- 
de, &  que  ceux  qui  y  renonçaient  pour  1  amour 

de  J  E  s  us  -C  h  r  1  s  t  dévoient  oublier  les  cho- 
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Tes  de  la  terre,  afin  d'eftre  tout  occupez  de  cel- 
les du  ciel.  ••'f.M-  >]   ,  .  ji  . 

A  force  de  combatte  fes  inclinations  natti- L'empire 
relies,  il  en  eftoit  devenu  tellement  le  maiftre,  * 

3u'il  ne  paroifloit  en  luy  aucun  mouvement 
creglé.  Son  vifage  eftoit  toujours  égal  com- 
me fon  cfprit  j  &  les  liens  difoient  qu'il  avou 
un  air  tout  célefte,  parce  que  k  ferénité  eftoit 
toujours  fur  fon  front  &  clans  fes  yeux  :  il  bien 
que  pour  traiter  avec  luy  d'une  affaire,  ou  pour 
en  obtenir  quelque  choie,  il  ne  falloir  ni  écu-^ 
dicr  fon  humeur,  ni  obfervcr  les  momens  & 
les  conjonctures  favorables. 

Sa  modération  néanmoins  n'avoit  rien  de 
languifTant:  car  en  reprimant  les  faillies  de  faf 
naturel  bilieux  &  emporté,  il  n'avoit  pas  per- 
du le  feu  qui  cft  nccclTaire  pour  agir.  On  l'a 
veû  fouvent,  lors  qu'il  s'entretenoit  d'une  ma-f 
niére  douce  &  tranquille  avec  quelques  Peres^ 
faire  appcller  quelqu'un  qu'il  vouloit  corriger 
devant  eux  -,  &  changeant  de  vifage  tout  -  à-» 
coup,  parler  d'un  ton  qui  les  failoit  tous  trem- 
bler :  en  fuite  dés  que  ie  coupable  s'en  eftoit 
allé,  reprendre  fon  air  de  douceur,  &  continuer 
l'entretien  avec  la  mefinc  tranquilité  qu'aupa- 
ravant. < 
Les  évenemens  les  plus  inopinez  &  les  plus 
étranges  ne  faifoient  nulle  imprcflîon  fennblé 
fur  luy,  &  quelque  fafchcux  ou  agréables  qu'ils 
fùffent ,  il  n'en  eftoit  ni  plus  trifte,  ni  plus  gay. 
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Eftant  un  jour  en  vifitc  dans  une  maifon  de 
Rome,  lors  qu'il  commençoit  à  parler  de  Dieu, 
i  un  homme  envoyé  exprés  par  les  Pères  de  la 

Compagnie,  &  qui  paroiffoit  tout  émeû ,  luy 
vint  dire  quelque  choie  à  l'oreille.  Il  le  renvoya 
fans  rien  répondre ,  &  pouriuivit  fon  difeours 
l'efpace  d'une  heure.  Quand -il;  voulue  forrir, 
ceux  qu'il  eftott  vcnit  voir,,  Itry  demandèrent 
fi  l'Homme  qu'on  luy  avoit  envoyé  ne  luy  avoir 
point  annoncé  quelque  méchante  nouvelle.  Ce 
nefi  rien  ,  dit -il  ,  fmon  que  les fergns  font  chc% 
nous  y  &  Qu'ils  enlèvent  tous  nos  meubles.  Mais  cela 
ne  m'inquiète  ajouila- t-il  en  fouriant  :  S'ils 
emportent  nos,  lits  y  nous  coucherons  fur  U  terre,  ainfi 
qu'il  xomjient  à  dtr> pauvres  comme  nous. 

Eftant  une  fois  malade,  les  médecins  luy  re- 
commandèrent de  bannir  toutes  les penfées  qui 
pourroient  luy  caufer  la  moindre  triftefie.  Cela 
Juy  donna  liea  d'examiner  ce  qui  £eroic  capa- 
ble de  l'affliger  en  ce  monde,  ou  du  moins  de 
troubler  un  peu  la  tranquillité  de  ion  amc.  ïl 
ne  fè  prefenta  qu'une  feule  chofe  ;  &  ce  fut  fi 
la  Compagnie  venoit  à  périr.  11  alla  plus  loin, 
&  voulut  Ravoir  combien  dureroit  la  peine , 
au  cas  que  ce  malheur  arrivait ;  &  il  luy  lem- 
bla  que  fi  cela  fe  faifoit  ians  qu'il  y  euft  de  la 
faute,  il  s'en  confokiioit  en  un  quart  d'heure 
de  recueillement.  -  '  •  - 
s»  frtcmijî  a  Un  homme  maiftre  de  fes  paffions  l'çft  de 
ES  «aST  Osa  langue  j  ppur  peu.qft'ilfoit  né  diferet»  Ignace 
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gardoit  en  parlant  toutes  les  mefures  que  la  rai-  « 
ibn  &  la  charité  preferivent.  Il  contoiclcs  cho-  paro,e,' 
fes  Amplement,  (ans  fe  fervir  d'aucun  terme 
d'exagération,  &lai£fant  aux  perfonnes  qui  l'é- 
coutoient  à  pefer  les  dreonftances  du  fait,  à  ti- 
rer des  conféquenecs,  &  à  faire  des  réflexions. 
Quelque  defordre  qu'il  y  euft  dans  la  conduite 
des  Grands,  &  quelque  publicsraue  fuffent  leurs 
vices,  ils  n'en  parloit  point-  il  couvroit  d'un 
profond  filenceles  fautes  de  fes  inférieurs;  & 
il  dît  une  fois,  qu'il  «'cfloit  eonfefTé  d'avoir 
déclaré  à  trois  perfonnes  ce  qu'il  ne  devoit  dé- 
clarer qu'à  deux  pour  ramenojemdnt  du  coupa- 
ble. Quelques  années  avant  fa  mort,  il  pro- 
mit à  une  perfonnç  de  la  fervir  en  une  certaine 
affaire  :  mais  s'eftant  apperçcû  que  la  nature  de 
l'affaire  n'efloit  pas  tout- à- fait  du  miniflcrc 
d'un  Religieux ,  il  fc  repentit  de  s'eflre  engagé, 
&dît  à  cette  occafion ,  Je  ne  me  fowviens  pas  de 
meftretant  éehape  depuis  on%e  ou  dou%e  ans,  ni  d'a- 
voir rien  promis  dont  je  me  tepentijjc  après, 

Ceux  qui  le  connoiflbient,  avoient  cbuftu- 
mc  de  dire  que  c'efloit  un  homme  de  peu  de 
paroles  ;  mais  que  le  peu  qu'il  difoit  avoit  un 
grand  fens,  &  je  ne  fçay  quelle  force  à  quoy 
oh  ne  pouvoir  réfifter.  Auffi  tournoit  -il  les 
efprits  de  quel  cofté  il  vouloit.  Ribadenéyra. 
euant  jeune ,  n'efloit  pas  fort  régulier  ni  fort 
fage  :  fon  égarement  alla  juf<ju'à  fecoûcr  Je  joug 
de  l'obéifTancc,  &  à  ne  pouvoir  fouffrirla  veûc 
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du  Pcrc  Ignace  pour  qui  il  conecût  une  fecrete 
averfion.  Le  Pcrc  l'ayant  un  jour  appelle,  ne 
luy  die  que  deux  ou  trois  mots.  Rioadenéyra 
fc  jetta  à  Ces  pieds  au  mcfmc  moment,  &  fon- 
dant en  larmes,  Je  fcray  >  mo*  Pere,  dît-il,  je  fè- 
rty  ce  qu'il  vous  flair*.  Il  s'agiflbit  des  Exercices 
fpirituels  que  le  jeune  homme  n'avoit  point  en- 
core voulu  faire:  il  les  fit,  &  fe  mit  fous  la  di- 
rection du  Saine  en  qui  il  prit  une  entière  con- 
fiance. 

Avant  qu'il  y  euft  dans  Rome  une  maifon 
de  catéchumènes,  on  inftruifoit  en  celle  de  la 
Compagnie  les  Juifs  qui  demandoient  le  ba- 
ptefme.  Un  de  ces  catéchumènes  nommé  Ifaac, 
qui  avoit  rait  paroiftre  beaucoup  d'ardeur  pour 
la  Foy,  &  qui  venoit  tous  les  jours  au  catechif- 
me  dans  le  dcfTein  de  fe  convertir,  changea  un 
jour  de  fentiment,  &  après  s'eftre  emporté  en 
des  paroles  fort  impics  au  milieu  de  l'infini- 
&ion,  fortit  tout  furieux  de  Téglifc.  Le  Pcrc 
Ignace  alla  au-devant  de  luy,  Demeure^  dveenotts* 
Ijadc,  luy  dit-il.  A  ces  paroles  le  Juif  s'appai- 
fa,  demeura  dans  la  maifon,  &  reprenant  fes 
premières  penfées  avec  une  nouvelle  ferveur, 
reecût  enfin  le  baptefme, 
s»  confiance      Quand  le  Saint  avoit  entrepris  quelque  cho(ê 
^p^oie  à  f honneur  de  Dieu,  les  diflicultcz  &  les  obfta- 
£^™&*  des  qui  fe  rencorttroient  dans  l'exécution  l'a- 
nimoient  au  lieu  de  le  refroidir.  Il  attendit  un 
jour  quatorze  heures  de  fuite  pour  parler  à  un 
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Cardinal  d'une  œuvre  de  charité.  Un  autre 
jour  qu'il  devoit  partir  de  Rome  pour  aller  du 
codé  de  Naples,  le  temps  devint  fi  mauvais , 
que  fon  compagnon  le  Pcre  Polanque  luy 
confcilla  de  différer  ce  voyage.  //  y  a  trente 
ans,  dît-il  à  Polanque,  qu'aucun  accident  de  cette 
nature  ne  ma  rien  fait  remettre  au  lendemain, 

Eftant  accablé  d'infirmitez ,  &  ayant  fut  les 
bras  toutes  les  affaires  de  la  Compagnie ,  il 
avoit  befoin  de  fecours  en  pluflcurs  rencontres. 
Cependant  il  s'en  privoit  quand  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu  le  demandoit;  &  on  l'a  veû 
quelquefois  tout  feul  à  Rome  porter  le  faix  des 
affaires,  après  avoir  difpcrfé  en  divers  lieux 
ceux  qui  cftoient  capables  de  le  foulager.  Tout 
languijfant  que  je  paroijp»  difok-il  ;  avec  ce  bafton, 
finis  à  pied  jufqueê  enEfyagte  s*  il  en  eftoit  befoin. 

Si  la  maladie  l'obligcoit  à  garder  le  lit,  & 
qu'il  luy  furvint  une  affaire  difficile ,  il  paroif- 
foit  oublier  fon  mal,  &  recouvrer  fà  fanté  en 
un  moment  :  de  forte  que  quand  il  tomboit 
malade,  les  enfans  difoient,  Prions  Dieu  qu'il 
furvienne  à  nofire  Pere  quelque  affaire  de  confequence, 
il  fera  bientoft  guéri. 

Il  fupportoit  les  adverfitez  avec  un  courage 
invincible,  &  quelqu'un  luy  ayant  demandé  le 
chemin  le  plus  feûr  pour  parvenir  à  la  perfe- 
ction en  peu  de  temps,  il  répondit,  que  c'eftoit 
de  fouffrir  génércufèment  de  grandes  croix  pour 
les  interdis  de  Dieu.  La  grâce  des  perfécutions, 
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ainfi  qu'il  parloit,  cfloic  de  toutes  les  faveurs 
divines  celle  qu'il  eftimoit  davantage,  &  il 
fembloit  qu'il  l'euil  obtenue  :  car  on  a  re- 
marqué plufieurs  fois ,  que  les  autres  Pères  eC 
tant  feuls,  vivoient  dans  le  calme;  &qu'auffi- 
toft  que  le  Saint  fc  joignoit  à  eux,  il  s'élevoit 
des  tempeftes  de  tous  coflez. 
tn  DkTcc  Parmi  toutes  les  traverfes  de  fa  vie,  la  con- 
fiance qu'il  avoit  en  Dieu  le  fouftenoit  tel- 
lement, qu'il  ne  craignoit  rien  Jors  que  tout 
eftoit  à  craindre.  Dans  les  affaires  difficiles  qu'il 
entreprenoit  pour  le  fervice  des  fidelles,  il  s'a- 
baridonnoit  quelquefois  fi  fort  à  la  Providen- 
ce ,  que  ceux  qui  en  ces  rencontres  ne  regar- 
doient  fa  conduite  qu'avec  les  yeux  de  la  chair, 
le  rrouvoient  imprudent  &  téméraire.  C'eftoit 
aufli  une  de  fes  principales  maximes ,  que  qui 
veut  faire  de  grandes  chofes  pour  Dieu,  doit 
bien  fe  garder  d'eftre  trop  fage  $  &  il  difoit  que 
fi  les  Apoftres  eufient  confulté  les  lumières  de 
ia  prudence  humaine ,  ils  n'eulfent  jamais  en- 
trepris la  converfion  du  monde. 

Il  dît  un  jour,  félon  ce  principe,  que  fi 
Dieu  l'appclloit  au-delà  des  mers,  &  que îe  Vi- 
caire de  Jésus -Christ  luy  corhmandaft 
de  partir  en  diligence,  il  fc  jetteroit  dans  la 
première  barque  qu'il  rencontrerait ,  quelque 
mal  équipée  qu'ehVfuft,  quand  mefme  elle  fe- 
roit  fans  voiles  6c  tans  gouvernail.  Quelle  pru- 
dence j  attroit  -il  à  ceU >  mon  Pertj  dît  quelqu'un 
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qui  eftoit  prcfcnt?  La  prudence,  repartie  Igna- 
ce ,  eft  la  vertu  de  celuy  qui  commande  *  dp4  non  pas 
de  celuy  qui  obéit. 

Lors  que  les  temps  eiloient  plus  fafcheux ,  & 
qu'il  n'y  avoit  nulle  apparence  de  fecours  du 
cofté  des  hommes,  il  ne  laiûoit  pas  de  recevoir 
beaucoup  de  gens  en  la  Compagnie  ;  &  il  dît 
à  un  Perc  qui  s'en  étonnoit,  qu'il  falloit  d'au- 
tant plus  efperer  en  Dieu ,  que  les  chofes  pa- 
roiflbient  plus  defcfpcrces.  Quel  mérite  aurions- 
nous  à  efrercr,  difoit  -  il ,  fi  nous  avions  un  fonds 
affeûré,  ou  des  rejjources  certaines  f  Quand  on  voit  ce 
quon  tfore,  ce  nefi  plus  une  efyerancc,  puis  que  nul 
riefterc  ce  qu'il  voit, 

Nicolas  Bobadilla  ne  pouvant  comprendre 
d'où  le  Pere  Ignace  tiroit  de  quoy  nourrir  tant 
de  gens,  &  l'interrogeant  un  jour  là-deffus,  le 
Pere  luy  fit  un  détail  des  aumofnes  qu'on  leur 
faifoit  règlement.  Tout  cela  ne  fuffit  pas  Pour  la 
moitié  de  ce  que  nous  femmes  >  dît  Bobadilla.  Eh 
quoy  donc,  repartit  le  Saint,  ne  dépendrons -nous 
en  rien  de  la  Providence  ?  Et  ne  faut -il  Je  repofer 
fur  les  feins  du  Pere  célefie  qu'autant  qu'il  plaifl  à  la 
charité  des  fi  délies  t  Pour-  moy ,  je  trouve  dans  les 
mains  de  Dieu  ce  qui  me  manque  dans  celles  des  hom- 
mes, f0  s'ils  ne  me  donnoient  rien ,  je  trouverons  en 
luy  toutes  chofes. 

Le  Marquis  de  Sarria  Ambaûadcur  du  Roy 
Catholique  auprès  du  Pape  receût  un  jour  froi- 
dement le  Perc  Ignace  contre  fa  couftume ,  & 
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cette  froideur  venoit  de  ce  que  le  Pcrc  n'em- 
ployoit  pas  affez  le  Marquis  dans  les  occaiîons 
où  il  s'agifToit  des  interefts  de  la  Compagnie. 
Le  Père  Ignace  qui  devina  la  caufe  du  change- 
ment de  1  AmbafTadcur,  dît  en  s'en  retournant 
à  Ribadenéyra,  qui  eftoit  Ton  compagnon,  que 
depuis  plus  de  trente  ans  noftrc  Seigneur  luy 
avoit  appris  à  fe  fervir  des  fecours  humains  de 
telle  manière  gu'il  n'y  fondait  pas  fes  cfperan- 
ces;  &  qu'il  feroit  entendre  à  l' AmbafTadcur 
que  des  gens  comme  eux  ne  dévoient  pas  fc 
prévaloir  du  crédit  des  Grands  au  préjudice  de 
la  confiance  qu'ils  dévoient  avoir  en  Dieu. 
Si  pradeoce  I]  receût  une  grâce  particulière  pour  la  di- 
f^rphiroeî  rc&ion  des  âmes;  &  ce  don  de  Dieu  fut  en 
ku  luy  dans  un  fi  éminent  degré,  que  plu  fleurs 
perfonnes  le  venant  consulter  fur  leurs  peines 
intérieures,  &  ne  pouvant  bien  les  luy  expli- 
quer, il  les  leur  difoit  comme  s'il  euil  vcû  clai- 
rement le  fond  de  leurs  confcicnces. 

Il  avoit  pour  maxime,  qu'il  ne  faut  pas  ac- 
commoder les  affaires  à  foy,  mais  qu'il  faut 
s'accommoder  aux  affaires  ;  de  il  appliquoit  cette 
règle  de  prudence  aux  chofes  de  piété.  Ainfl  il 
condamnoit  les  directeurs  qui  veulent  réduire 
tout  le  monde  à  leur  manière  d'oraifon  &  à 
leur  genre  de  vie.  Il  difoit  que  cette  forte  de 
conduite  cft  trcs-pcrillcufe,  &  que  ces  dire- 
cteurs-là n'entendent  guercs  la  vie  fpirituellc, 
ne  fçachant  pas  que  les  dons  du  ciel  font  dif- 
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ferents,  &  que  tous  les  fidelles  ne  vo»t  pas  à 
Dieu  par  la  mcfmc  voye.  Il  difoit  mcfmc  que 
bien  qu'il  y  ait  parmi  les  vertus  &  les  actes  des 
vertus  divers  degrez  d'excellence,  le  plus  fubli- 
me  &  le  plus  parfait  n'eft  pas  toujours  le  mciL 
leur  pour  chaque  perfonne  en  de  certaines  cir- 
confiances  ;  &  que  û  Dieu  dans  la  prière  ex- 
cite une  amc  à  la  componction ,  elle  ne  doit 
pas  tourner  Ion  cœur  d'un  autre  cofte ,  ni  fc 
réjouir  par  exemple  des  perfections  infinies  de 
la  Majefté  divine. 

Il  difoit  que  ceux  qui  font  de  longues  prie, 
res  doivent  eflrc  fort  fur  leurs  gardes,  pour  ne 
pas  abufer  du  commerce  qu'ils  ont  avec  Dieu: 
qu'il  y  a  des  perfonnes  naturellement  opiniaf- 
tres ,  qui  à  force  de  prier  fans  garder  les  règles 
de  la  diferction,  ni  fans  avoir  bien  envie  de 
vaincre  leur  jugement  propre,  fe  defTechent  le 
cerveau,  &  s'entcflent  11  fort  de  leurs  penfées, 
qu'on  ne  peut  leur  rien  ofter  de  l'eiprit  ;  qu'il 
y  en  a  d'autres,  qui  perfuadées  que  tout  ce 
quelles  fentent  dans  l'oraifon  vient  de  Dieu, 
prennent  leurs  fentimens  pour  la  règle  de  leur 
conduite,  &  ne  fui  vent  que  les  mouvemens  de 
la  nature,  en  penfant  fuivre  les  mouvemens  de 
la  grâce.  Il  ajouftoit  que  les  perfonnes  fedui- 
tes  de  la  forte  tomboient  fouvent  en  des  er- 
reurs tres-groffiercs,  &  que  leurs  chcùtes  décre- 
ditoient  l'oraifon  parmi  les  gens  du  monde  qui 
s'en  prenoîcnt  à  l'oraifon  mcfmc,  &  non  pas 
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au  mauvais  ufagc  qu'on  faifoit  d'une  fi  fainte 
pratique  :  qu'au  refte  quelqu 'éclairez  que  nous 
fuflîons,nous  ne  devions  jamais  juger  des  cho- 
fes  divines  par  des  veûes  humaines  ;  mais  que 
nous  devions  toujours  foumettre  noftrc  juge- 
ment aux  principes  de  la  Foy  &  à  l'autorité  de 
l'Eglife,  n'eftant  pas  jufte  que  les  chofes  cer- 
taines foyent  réglées  par  celles  qui  font  dou- 
teufes  *,  &  eftant  raifonnablc  au  contraire  que 
les  chofes  douteufes  fc  décident  par  celles  qui 
font  certaines. 

Il  eflimoit  bien  davantage  Pcfprit  de  morti- 
fication que  l'cfprit  d'oraifon,  ou  pour  mieux 
dire  il  croyoit  que  ces  deux  efprits  font  insé- 
parables ,  éc  que  l'un  ne  peut  futCllcr  fans  l'au- 
tre. Quelqu'un  Ioûant  en  fa  prefence  un  faint 
Religieux,  &  difant  que  c'eftoit  un  homme  de 
grande  oraifon:  jijouflt^,  dit -il,  que  ceft  un 
homme  de  grande  mortification.  Par  ce  mot  il  cn- 
tendoit  la  mortification  de  l'efprit  plûtoft  que 
celle  du  corps:  car  bien  qu'il  jugeait  les  aufte- 
ritez  necefTaires  pour  appaifer  les  révoltes  de 
la  chair,  ou  pour  expier  les  péchez,  il  en  fai- 
foit peu  de  cas  fi  l'intérieur  ne  les  animoit  :  & 
ceft  pour  cela  qu'il  veut  dans  les  Constitutions, 
que  le  principal  foin  des  Religieux  de  la  Com- 
pagnie foit  de  chercher  en7 noftre  Seigneur  la 
plus  grande  abnégation  d'eux  -mefmes,  &  au- 
tant qu'il  fc  pourra,  une  mortification  conti- 
nuelle en  toutes  chofes. 

Quand 
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Quand  on  luy  demandent  une  voyc  abrégée 
pour  la  perfection ,  il  difoit  que  la  plus  courte 
&  la  plus  feûre  eftoit  de  fe  vaincre.  Il  dît  une 
fois  à  un  jeune  Frère  qui  eftoit  violent ,  Dom- 
ptez-vous, mon  Frère,  dompte^-  vous  ;  car  fi  vous 
le  faites ,  nous  aure%  une  plus  belle  couronne  dans  le 
ciel  que  ceux  a  qui  la  venu  coufle  peu.  Une  autre 
fois  le  Pere  Loûïs  Gonzalez  qui  avoit  foin  de 
la  difeipline  domeftique,  fc  plaignant  de  ce 
mefme  Frerc:  Aye-^  patience,  luy  dît  le  Saint, 
celuy  dont  vous  efles  fi  mal  content  a  plus  avancé  en 
un  mois  que  tel  tel  en  un  an;  de  il  luy  nomma 
deux  autres  Frères  qui  avoient  l'humeur  dou- 
ce, &  qui  pafToicnt  pour  des  modcllcs  de  &- 
gcfTe. 

Ayant  feeû  qu'un  Pere  naturellement  colère 
&  chagrin,  fc  retiroit  de  la  compagnie  des  au- 
tres après  les  repas,  pour  éviter  l'occafion  de 
faire  des  fautes  :  Vous  vous  trompe^,  luy  dît-  il  -, 
cefl  en  réfiflant,  (0  non  pas  en  fuyant ,  qu'on  fur- 
monte  ces  fortes  de  vices. 

Il  nréferoit  le  moindre  a£tc  de  charité ,  d'hu- 
milité, &  de  patience  aux  plus  hautes  connoif- 
fances  aquifes  ou  infufes.  Aufli  aimoit-il  plus 
un  homme  iîmple  fort  intérieur  &  plein  de  l'a- 
mour  de  Dieu ,  qu'un  homme  docte  peu  fer- 
vent &  peu  dévot.  Néanmoins  à  parler  en  gé- 
néral, il  prenoit  plus  de  foin  du  fçavant,  à 
cauie  que  le  prochain  en  pouvoit  tirer  plus  de 
fecours. 
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II  vouloir  fur  tout  que  fes  enfans  s*adonna£ 
fent  aux  exercices  de  la  vraye  dévotion ,  fàns 
fe  mettre  en  peine  de  goufts  fpirituels,  de  vi- 
dons ,  de  raviffemens.  Quoy-quc  Dieu  luy  fift 
continuellement  de  ces  faveurs  fignalées,  il  di- 
foit  qu'on  ne  devoit  jamais  les  fouhaircr,  qu'on 
devoit  mcfme  les  fuir,  &  les  tenir  pour  fuf- 
pectes  y  que  quand  Dieu  les  communiquoir ,  il 
falloir  les  recevoir  avec  crainte,  &  n'en  point 
parler,  à  moins  que  FobéïfTance  ou  la  charité 
n'y  obligcaft.  Enfin  il  ne  jugeoit  de  la  perfe- 
ction d'une  amc  que  par  la  pratique  des  vertus 
folides  ,  jufqu  a  dire  qu'il  valoir  mieux  bien 
connoillre  fon  néant ,  que  d'avoir  des  révéla- 
tions ou  des  extafes  ;  &  que  c'eftoit  moins  de 
reHufcitcr  les  morts,  que  de  mortifier  fes  paf- 
fîons. 

L'an  mil  cinq  cens  cinquante- trois  un  Re- 
ligieux de  Saint  Dominique  nommé  le  Pcrc 
Renauld,  homme  vénérable  par  fon  âge  &  par 
fa  vertu,  vint  voir  un  jour  le  Général  de  la 
Compagnie,  &  luy  dît  en  prefenec  de  Riba- 
dcnéyra,  qu'il  y  avoit  à  Boulogne  une  Reli- 
gieuse de  leur  Ordre  douée  d'un  don  d'orai- 
fon  éminent;  qu'elle  eftoit  fouvent  ravie  en 
cfprit,  &  que  durant  fes  cxrafes  elle  ne  fentoit 
rien,  pas  mefme  le  feu  qu'on  luy  appliquent ,- 
mais  qu'elle  revenoit  à  elfe  dés  que  fa  Supérieu- 
re luy  commandoit  quelque  chofe.  Il  dît  en- 
core que  cette  fille  avoit  quelquefois  les  lligma- 
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tes  aux  pieds,  aux  mains,  &  au  colle,  &  que 
le  fang  couloit  de  (à  tefte,  comme  fi  elle  euft 
efté  couronnée  d'épines.  Il  ajoufta ,  que  ne 
croyant  pas  fur  lé  bruit  commun  tout  ce  que 
Ton  en  difoit,  il  avoit  voulu  s'en  eclaircir  par 
fes  yeux,  &  qu'il  n'en  pouvoit  plus  douter  après 
ce  qu'il  avoit  veû.  Il  demanda  en  fuite  au  Pè- 
re Ignace  ce  qui  luy  fembloit  d'une  chofe  fi 
merveilleufc.  De  tout  ce  que  vous  vene^  de  dire, 
répondit  le  Saint,  rien  ne  me  femble  moins fufteft 
que  cette  prompte  obéïjfance,  èc  il  ne  s'expliqua  pas 
davantage. 

Le  Religieux  s'en  citant  allé ,  Ribadenéyra 
fupplia  le  Pere  Ignace  de  luy  dire  fon  fentiment 
fur  la  Béate  de  Boulogne.  Le  Pere  luy  dît  que 
c'eftoit  Je  propre  de  Dieu  d'opérer  dans  l'amc, 
&  de  répandre  en  elle  l'onction  de  fon  efprit  ; 
qu'il  le  faifoit  quelquefois  avec  tant  d'abondan- 
ce, que  la  plénitude  de  la  grâce  qui  remplifToit 
l'ame  rejalifToit  fur  le  corps  :  mais  que  cela  n'ar- 
rivoit  que  rarement,  &  qu'à  des  perfonnes  fort 
chéries  de  Dieu.  Il  ajoufla  que  le  démon  qui  ne 
pouvoit  agir  dans  le  fond  de  l'amc,  avoit  couf- 
tume  de  contrefaire  au  dehors  les  opérations 
divines ,  pour  impofer  par  ces  apparences.  Ri- 
badenéyra comprit  d'un  tel  difeours  que  la  Re- 
ligieufe  pouvoit  bien  cftrc  trompée  avec  fes 
ravifïcmens  &  fes  ftigmates  ;  &  on  reconnut  en 
effet  que  toute  fa  lainteté  prétendue  n'eftoit 
qu'une  fubtile  illufion  du  malin  efprit. 
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L'an  mil  cinq  cens  quarante  &  un  Martin  de 
Sainte  Croix,  qui  cftoit  alors  novice  de  la  Com- 
pagnie ,  qui  fut  depuis  Re&eur  du  collège  de 
Conimbre, &  qui  mourut  faintement  à  Rome 
Tan  mil  cinq  cens  cinquante -fept,  cftant  en 
converfation  avec  le  Pere  Ignace,  vint  à  parler 
de  la  fameufe  Magdclainc  de  la  Croix.  Il  ra- 
conta les  merveilles  qu'il  en  avoit  oûï  dire  en 
Efpagne  :  il  dît  qu'il  l'avoit  entretenue  à  Cor- 
doûc,  &  qu'elle  luy  avoit  paru  une  dès  plus 
fages  &  des  plus  faintes  femmes  du  monde.  Le 
Perc  fit  une  forte  réprimande  au  novice  de  ce 
qu'il  parloir  fi  avantageufement  de  cette  fem- 
me, &  luy  dît  que  ceux  de  la  Compagnie  ne 
dévoient  pas  cftimer  la  fainteté  par  des  dehors 
éclatans. 

Une  autre  fois  il  reprit  très  -  féverement  un 
Pcrc  qui  s'entretenant  avec  un  novice  luy  pro- 
pofoit  l'exemple  de  quelques  hommes  d'orai- 
fon,  qui  eftoient  dans  des  voyes  extraordinai- 
res, èc  qui  avoient  des  extafes,  à  ce  qu'on  di- 
foit  :  car  fa  penféc  eftoit  que  ceux  qui  com- 
mencent ne  doivent  point  entendre  parler  de 
ces  fortes  de  chofes,  &  que  les  novices  de  la 
Compagnie  en  doivent  eftre  fort  éloignez,  de 
peur  qu'au  lieu  de  s'établir  dans  les  folides  ver- 
tus, ils  ne  courent  après  ce  que  la  vie  intérieure 
a  de  fpecieux. 

Enfin  il  traita  avec  la  dernière  rigueur  un 
Preftrc  de  la  Compagnie,  grand  théologien y 
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Catelan  de  nation,  &  nommé  Soldcvilla,  qui 
/fc  mefloit  d'enfeigner  a  quelques  jeunes  gens 
du  collège  Romain  de  nouvelles  manières  d'o- 
raifon,  fort  différentes  de  la  méthode  commu- 
ne. Cefloit  dans  le  fonds  un  homme  de  bien, 
mais  tant  Coït  peu  vifionnaire ,  &  en  qui  la  vi- 
vacité de  l'imagination  l'emportoit  fur  la  foli- 
dité  du  jugement.  Ce  Pcre  contemplatif  afTcm- 
bloit  la  nuit  fes  difciples ,  pour  leur  expliquer 
je  ne  fçay  quelle  doctrine  myftiquc,  &  pour  la 
leur  faire  pratiquer  feerctement  ;  comme  fï  la 
contemplation  eftoit  un  art,  &  qu'il  y  en  euft 
d'autre  maiftre  que  le  Saint  Efprit.  Dés  que  Saint 
Ignace  feeût  ce  qui  Ce  palToit,  il  ne  manqua 
oas  d'y  mettre  ordre  :  car  après  avoir  fait  faire 
a  Soldevilla  des  difeiplines  publiques  dans  le 
refe&oir  du  collège  Romain ,  ôc  dans  ecluy  de 
la  maifon  Profefïe ,  il  le  chafla  de  la  Compa- 
gnie, &  n'eût  pas  plus  d'égard  à  fa  profonde 
érudition,  qu'il  en  avoit  eu  à  l'illuflrc  naifTan- 
ce  d'un  parent  du  Vice-Roy  de  Sicile  &  d'un 
fils  du  Duc  de  Bragance  qu'il  avoit  renvoyez 
peu  de  jours  auparavant,  parce  que  c'cfl oient 
des  efprits  fuperbes  &  inquiets. 
•  Il  attiroit  les  gens  à  Dieu  dans  la  conven- 
tion en  parlant  de  Dieu,  &  il  difoit  que  ce 
moyen  de  gagner  les  ames  eftoit  propre  de  fon 
inftitut.  Il  ne  jettoit  pas  d'abord  les  gens  du 
monde  fur  des  difeours  de  piété  :  il  les  entre- 
tenoit  au  commencement  de  ce  qui  convenoit 
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à  leur  profeflïon  &  à  leur  efprit.  Il  parloit  de 
commerce  avec  les.  marchands,  de  guerre  avec 
les  foldats,  de  politique  avec  les  hommes  de- 
tac;  &  de  là  prenant  occafion  d'un  autre  dif- 
cours ,  il  les  exhortoit  familièrement  à  gagner 
le  ciel,  à  vaincre  leurs  vices,  à  gouverner  leurs 
partions.  Ceft  ce  qu'il  appclloit  entrer  par  leur 
porte ,  &  fortir  par  la  noitre. 

Néanmoins  quand  certaines  gens  oilîfs  qui 
ne  cherchent  qu'à  perdre  le  temps ,  luy  ren- 
doient  vifitc,  il  ne  les  ménageoit  pas  :  il  com- 
mençait par  leur  parler  de  la  mort,  du  juge- 
ment, de  l'enfer  ;  &  il  difoit  que  s'ils  l'écou- 
toient  volontiers,  ils  en  deviendroient  meilleurs, 
&quc  s'ils  ne  p renoient  pasplaiilr  à  l'entendre, 
ils  ne  reviendroient  plus. 

Il  difoit  qu'on  devoit  fuir  la  familiarité  de 
toutes  les  femmes,  mcfme  de  celles  qui  font 
dévotes  ;  que  le  commerce  le  plus  innocent 
qu'on  ait  avec  elles,  fait  toujours  tort  à  la  ré- 
putation, quand  il  ne  blcfferoit  pas  la  confiden- 
ce ;  &  que  fi  on  n'eft  pas  brufle  du  feu,  on  cft 
noirci  de  la  fumée. 

Il  difoit  que  peu  de  gens  comprenoient  bien 
ce  que  Dieu  feroit  d'eux ,  s'ils  le  lai  (l'oient  fai- 
re ;  qu'il  faut  que  les  hommes  apoftoliques  fat 
fent  pour  fauver  les  ames,  ce  que  fait  le  démon 
pour  les  perdre,  c'eft  à  dire  qu'ils  étudient  en 
général  les  mouvemens  du  cœur  humain,  & 
en  particulier  le  penchant  de  chaque  perfon- 
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ne  ;  que  les  qualitez  naturelles  doivent  eftrc 
mifes  en  oeuvre  par  l'cfprit  intérieur,  &  que  les 
moyens  qui  rendent  l'inftrumcnt  Toupie  &  pro- 

!>rc  à  eftrc  manié  de  la  main  de  Dieu,  comme 
ont  l'humilité,  le  mépris  du  monde,  la  pureté 
d'intention ,  valent  beaucoup  mieux  que  les 
moyens  qui  rendent  rinftrument  capable  d'a- 
gir de  luy-mcfmc,  comme  font  l'cfprit, le  fça- 
voir,  &  l'éloquence  -,  que  les  ouvriers  évangcli- 
ques  viennent  mieux  a  bout  de  leurs  defleins 
en  cédant,  qu'en  réfiftant,  &  qu'un  petit  bien 
obfcur  fait  avecédification,  glorifie  plus  Dieu, 
que  mille  bonnes  œuvres  d'éclat  qui  feroient 
des  fujets  de  murmure  &  de  fcandalc  ;  qu'il  ne 
faut  pas  fe  laifler  féduirc  par  un  certain  zele 
qui  nous  rend  inquiets  fur  les  defordres  du 
monde  >  que  nous  devons  commencer  par  nous 
réformer  nous-mefmes,  &  voir  en  fuite ,  pour 
ce  qui  regarde  les  autres ,  de  quoy  Dieu  nous 
demandera  compte  au  jour  du  jugement  uni- 
verfel  ;  enfin  que  la  raifon  qui  nous  diftingue 
des  belles ,  doit  fervir  non  feulement  de  bride 
à  nos  pallions, mais  aufli  de  règle  à  nos  vertus, 
en  forte  que  dans  le  bien  que  nous  faifons, 
nous  agilTions  toûjours  avec  mefure,  &  que  not 
tre  ferveur  ne  nous  emporte  jamais  au-delà  des 
bornes  de  noftrc  état. 

Voilà  les  vertus  &  les  maximes  principales 
qui  furent  recueillies ,  &  dont  l'on  prefenta  un 
extrait  au  Pape.  On  fit  en  mcfme  temps  m* 
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recueil  des  guerifons  obtenues  de  Dieu  par  les 
mérites  d'Ignace  ;  &  on  ne  manqua  pas  d'y 
mettre  la  délivrance  d'un  pofledé  d'où  le  Saint 
avoit  cha(Té  le  démon  dans  le  temps  qu'il  fut 
élû  Général  de  la  Compagnie. 

Ce  poflfedé  efloit  un  jeune  valet  de  la  mai- 
fon,  Bafque,  nommé  Matthieu.  Sathan  s'em- 
para de  luy  en  l'abfence  d'Ignace,  qui  efloit 
allé  confultcr  le  Pere  Thcodofe  Religieux  de 
Saint  François,  fur  fon  élection,  ainfi  que  nous 
avons  dit,  &c  qui  demeura  trois  jours  au  mo- 
naftere  en  retraite.  Le  démon  qui  entra  dans 
le  corps  de  ce  pauvre  enfant,  le  tourmentoit 
horriblement  jour  &  nuit.  Il  le  jettoit  tantoft 
contre  terre  ,  &  tantoft  l'élevoit  en  l'air  :  il  le 
rendoit  quelquefois  immobile ,  &  fi  pefant, 
qu'à  peine  dix  hommes  pouvoient  -  ils  le  re- 
muer. Quelques-uns  dirent  au  démon  qu'Igna- 
ce reviendroit  bientoft,  &  qu'il  le  enafleroit 
du  corps  de  Matthieu.  A  ces  paroles  le  malin 
elprit  devenant  plus  furieux,  &  jettant  des  cris 
effroyables,  dît  par  la  bouche  du  poffede,  qu'on 
ne  luy  nommaft  point  Ignace ,  &  que  c'efloit 
le  plus  grand  ennemi  qu'il  euft  au  monde.  Le 
Saint  citant  revenu,  fit  fur  le  démoniaque  une 
courte  prière,  qui  le  délivra  entièrement  du 
démon. 

Depuis  ce  temps  -  là  le  nom  d'Ignace  fut 
redoutable  aux  puilTanccs  de  l'enfer ,  &  on 
a  entendu  quelquefois  les  poffedez  s'écrier  au 

milieu 


Digitized  by  Google 


L  I  V  *  B  V  I.  48? 
milieu  des  cxorcifmes ,  à  la  veôc  d'une  image 
du  ferviteur  de  Dieu,  0*  efi  m  pouvoir,  Luàftr, 
put/qu'un  peu  Je  papier  éruec  la  figure  d'un  Prefire, 
nous  fait  fuyr  fans  que  nous  puijfions  ré f fier  f  Ha 
Dieu,  comment  nous pri*ue^  vous  dé  lé  gloire  pour  U 
donnera  un  petit  Prefire  boiteux  f 

Une  de  fes  lettres  eût  le  mefme  effet  à  1  e- 
gard  des  malins  efprits  qui  infeftoient  le  coU 
kge  de  Laurette,  &  que  les  exorcifmcs  accouf- 
tumez  n'avoient  pû  charter  :  car  dés  que  la 
lettre  fut  leûc  publiquement ,  le  bruit  cefla,  & 
les  fpe&rcs  difparurene.  *  *»r*ôi-  ™*  *™r>\  r>b 

Bien  que  ceux  qui  rapportèrent  toutes  les  s*  béatific*. 
chofes  que  je  viens  de  dire  ,  fufTent  des  per-  on* 
Tonnes  de  bon  fens  &  de  probité,  tout  fut  exa- 
mine à  la  rigueur  félon  les  formes  ordinaires. 
Ces  procédures  e fiant  achevées,  Tan  1609. 
Paul  V.  à  la  prière  des  plus  grands  Princes  de 
ÏEuropc,  déclara  Ignace  Bienheureux,  èt  per- 
mit qu'on  en  dift  la  méfie  &  l'office.  On  tra- 
vailla les  années  fuivantes  au  procès  de  fâ  ca- 
nonifation ,  &  on  rechercha  tout  de  nouveau 
fes  vertus  avec  fes  miracles.  Six  cens  fbixante 
témoins  interrogea  juridiquement ,  depoferent 
en  faveur  de  fa  feinte  viev  Plus  dé  deux  cens 
miracles  bien  avetez  filfern?  produits  en  mefme 
temps,  qui  font  rapporrez  dans  les  aâres  de  la 
canonifation,  ÔC  dont  le*  principaux  ont  efté 
recueillis  par  divers  auteurs.  1  •  : 

Les  villes  &  les  peuples  qui  avoient  le  plus 
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d'obligation  ail  Bienheureux  Ignace,,  écrivirent 
à  Paul  V.  pour  preflèr  la  canonifation  de  leur 
faint  bienfa&eur ,  &  leurs  requeftes  furent  ap- 
puyées de  celles  des  Princes  6c  des  Princcflcs, 
particulièrement  de  Philippe  IL  &  de  Philippe 
III.  Rois  d*Efpagne,dc  Sigifmond  Roy  de  Po- 
logne, d'Henry  le  Grand  Roy  de  France,  de 
Marguerite  Reine  d'Efpagnc,  &  de  Marie  d' Au- 
triche Impératrice,  femme  de  Maxim  il  ien  IL 

Apres  la  mort  de  Paul  V*  Maximilien  Duc 
de  Bavjérc  &  Ferdinand  Empereur  écrivirent 
des  lettres  tres-fortes  à  Grégoire  XV.  Le  pre* 
micr  ne  demandoit  point  d'autre  récompenfe 
au  Saint  Siège  pour  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
dans  la  guerre  de  Prague  contre  les  hérétiques 
rebelles, que  la  canonifation  d'Ignace;  &  f au- 
tre difbic  qu'il  eftoie  de  l'honneur  Se  de  l'inte- 
reft  de  l'Empire,  qu'on  mift  au  nombre  des 
Saints,  l'InlUtuteur  d'une  Religion  qui  avoic 
ce  fcmblc  cfté  choific  de  Dieu  pour  la  défeme 
de  l'Allemagne. 

Mais  le  Roy  de  France  Louis  XIII.  fut  de 
tous  les  Princes  Chreftiens,  celuy  qui  écrivit 
là-deflus  avec  le  plus  de  chaleur.  Il  déclara  au 
Souverain  Pontife  dans  fa  lettre  du  14.  de  fé- 
vrier de  l'année  i6tu  qu'ayant  receû  des  enrans 
d'Ignace  les  premiers  principes  de  la  Foy  &  dès 
bonnes  mœurs ,  &  eftant  fort  fatisfait  d'eux 
pour  le  regard  de  fa  confcicncc,  qui  cftoit  en- 
tre leurs  mains,  ildefiroit  leur  faire  rciTcntir 
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Livre  Vil.  ^ 
des  effets  de  fa  bienveillance  crv  cette  rencon- 
tre* que  les  faveurs  qu'il  pourroit  jamais  rece- 
voir de  Sa  Sainteté ,  pour  infignes  qu'elles  fut 
fent ,  ac  le  toucheraient  point  comme  celle 


de  pourfuivre  la  canonifation  d'Ignace,  dans 
l'clpcrance  que  Pinterceflion  de  ce  Bienheureux 
luy  fcroit  un  puiflant  fecouis  oour  bannir  de 
fon  Royaume  les  héréfîcs  6c  les  vices;  enfin 
que  la  France  ayant  eu  le  bonheur  de  voir 
ce  (crviteur  de  Dieu  ,  non  feulement  faire 
fes  études ,  &  choifir  des  compagnons  dans 
i'Univcrfité  de  Paris,  mais  auflî  jetter  les  fon- 
démens  de  fa  Socicté  à  Montmartre,  dans  1  c- 
glife  des  Martyrs,  il  efperoit  des  bénédictions 
nouvelles,  s*il  contribuoit  quelque  chofc  à  le 
faire  bientoft  canonifer. 

Grégoire  XV.  ne  pût  réfifter  à  des  prières  s«caMui&- 
fi  prenantes  &  fi  juftes.  Il  canonila  le  Bien-  ,wn* 
heureux  Ignace  avec  toutes  les  cérémonies  ac- 
couftumées  le  douzième  de  Mars  de  l'année 
mil  fix  cens  vingt -deux,  qui  eft  le  jour  que 
l'Eglifc  honore  la  mémoire  de  Saint  Grégoire 
le  Grand.  Urbain  VIII.  qui  fucceda  a  Gré- 
goire X  V.  mit  le  Saint  en  fuite  dans  le  mar- 
tyrologe Romain ,  &  parmi  les  différentes  for- 
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4**  La  Vie  jje  Saint  Ignace. 
mules  qu'on  luy  prefenta,  il  choilit  la  fui  van  - 
te  ,  qu'il  compofa  luy-mcfrnc  en  partie.  Le 
37.  de  juillet  à  Rome  Saint  Ignace,  Confèjfeur,  Fon- 
dateur de  la  Compagnie  de  Je  s  U  s ,  iuuftre>pour  fa 
fainteté,  pour  fis  miracle*,  &  four  le  %ele  qu'il  eut 
à  étendre  la  Religion  catholique  par  tout  le  monde. 

Sans  fortir  du  cara&ere  d'hiftorien ,  je  puis 
ajoufter  aux  paroles  d'Urbain  V 1 1 L  celles  que 
Grégoire  XV.  dît  de  Saint  Ignace  en  le  ca- 
nonifant  :  elles  font  tirées  de  rEcclcfiaftiquc, 
c.  4*-  &  le  Saint  Efprit  les  a  dites  de  Jofuc.  //  a  efté 
grand  filon  le  nom  qu'il  portoit,  très- grand  pour  le 
falut  des  élus,  pour  la  défaite  des  ennemis  de  Dieu, 
C*r  pour  la  conquefte  de  l'héritage  d'ifraëi         : . 

Mais  en  achevant  la  vie  de  ce  glorieux  Pa- 
triarche, fi  jofois  dire  quelque  chofe  à  fa  louan- 
ge, je  luy  appliquerais  ce  que  Saint  Jerofmc 
écrit  à  Saint  Auguftin.  A 

Les  Catholiques  vous  re've- 

fymUdre.  RENT  ET  VOUS  ADMIRENT  COMME 
PStiLE   RESTAURATEUR   DE  l'aNCIENNK 

gnamm»fc««FOY;  ET  C  E  QJJ  I  SEMBLE  ENCORE 
«lotixeft,om-  »  »  »  » 

n«H»retici  PLUS    HONORABLE,   TOUS    LES  HE- 

deteftantur 

perfequumur.  reTIQU  ES  VOUS  HAÏSSENT,  ETVOUS 
T0m.2.£f.io- 

PERSECUTENT. 

* 

'-  '  FIN. 
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LETTRE 

DE  LOUIS  XIII. 

ROY  DE  FRANCE 

ET  DE  NAVARRE 
AU   PAPE   GREGOIRE  XV. 

*  *■ 

Très-saint  tere, 

Tuis  qu'il  n'y  .a  point  de  meilleur  com- 
mencement que  çeluy  tune  a&ion  tendante 
à  la  gloire  de  Dieu  :  vofire  Sainteté  aura 
four  agréable,  que  ma  première  demande 
à  fin  entrée  du,  gouvernement  <U  l'Eglifi 
fainte,feit  d'une  œuvre  wifajfe  non  moins 
reluire  fa  piété  paterneue ,  que  croifire  les 
dévots  Jentimens  qu'il  plaisir  à  Dteu  me. 
donner.  Les  premières  inttruâions  que  fay 
receucs  en  la  Foy  &  bonnes  mœurs  ont  efié 
des  Pérès  Jejùites,  ils  ont  eu  jufques  a  pre- 
Jent  la  direction  de  ma  eonfeience,  dont  je 
demeure  très -fat is fait ,  &  defireux  de  faire 


4?4  1  I  T  T  R  £ 

rejfentir  à  tout  leur  Ordre  les  effets  de  ma 
bienveillance.  Sur  quoy  ayant  fieû  que  le 
procès  de  la  canonisation  du  Bienheureux 
Ignace  Infiituteur  dudit  Ordre  eftoit  fait, 
&  qu'il  ne  reftoit  plut  que  le  vouloir  de  voftre 
Sainteté  à  parfaire  ce  bon  œuvre  :fay  bien 
voulu  la  fupplier,  comme  je  fais  tres-affe- 
ttueufement*  que  fin  bon  Plaifîr  fait  de  le  dé- 
clarer &  mettre  au  nomvre  des  Saints  que 
noftre  Mere  Sainte  Eglifi  révère  &  honore 
pour  tels.  Les  faveurs  qt$e  fauraj  a  reçe* 
voir  pour  grandes  qu'elles  foient,  ne  me feront 
point  toutes  à  telle  conjolation  comme  celtes 
cy  feule,  qui  outre  les  benediéfions  que  fen 
cjpcre,  comblera  de  proJ>crite%Jdn  gouverne- 
ment. La  Providence  divine  qui  tnfj?ire  les 
cœurs  f0  en  retient  les  mouvemens ,  napas 
permit  que  cette  dévotion  empreinte  dans 
mon  cœur  depuis  quelques  années,  ait  efié 
plutoft  manifeffiée,  réfervant  à  voftre  Sain- 
teté cette  attion  tant  célèbre,  &  à  moy  le 
bonheur  que  de  luy  faire  cette  demande 
qu'elle  trouvera  digne  du  Fils  aifhé  de  tE- 
glifi.  Ce  titre  non  moins  gravé  en  mon 
ame,  que  dignement  poffedé  de  mes  prédé- 
cesseurs, me  donne  une  forte  émulation  à 
t avancement  de  noftre  fainte  Religion ,  & 
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me  fait  ajfcâionncr  davantage  ladite  ca- 
nonifation ,  fur  tefpoir  que  j'ay  que  finter- 
ceftton  de  ce  Bienheureux  mefira  un  puifi 
fant  ficours  à  faire  ce  pourquoy  Dieu  fa 
envoyé  en  ce  monde,  &  à  quoy  cet  Ordre 
/employé  tant  utilement.  Mon  Royaume 
a  eu  cette  benediâton ,  que  ce  Serviteur  de 
Dieu  fiit  venu  en  ma  ville  de  Paris  ap- 
prendre les  fiiences,  qu'à  mefme  lieu  il  afi 
fimbla  fis  compagnons,  f0  commença  fa 
Société  en  ïéglifi  des  Martyrs  à  Mont- 
martre, fefiere  de  nouvelles  bcnédi&ions 
fi  vofire  Sainteté  oQroye  qu'à  ma  prière  il 
fiit  tofi  canonisé.  Comme  défi  la  Première 
que  je  luy  fais ,  je  la  fupplie  qu'eue  tienne 
ce  rang  és  Jaintes  &  bonnes  aftions  atten- 
dues de fin  Pontificat,  lequel  je  prie  le  Créa- 
teur vouloir  agréer  à  fin  honneur  ft)  gloire , 
à  t  édification  de  fin  Eglifi,  &  au  bien  de 
toute  la  Chrefiienté.  De  Paris  ce  14.  Fé- 
vrier 1621.  Signé,  LOUIS. 
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Alphonie  Salracron,  un  des 
premiers  compagnons  de 
Saine  Ignace,  135 
Son  fuftrage  pour  l'élection 
du  Général  ,  115 
Il  cft  envoyé  en  Irlande  en 
qualité  de  Nonce,  nz 
Il  eft  choiû  pour  le  Conci- 
le de  Trente ,  &  il  y  afltfte 
en  qaalité  de  Théologien  du 
Pape,  164. 179 
Il  eft  envoyé  i  Ingolftad, 

André  Oviédo,  remis  dans  la 
bonne  voye  pas  Saint  Igna- 
ce, 108 
Il  cft  cxaét  dans  la  discipli- 
ne régulière,  360 
Il  rejnue,  un  Evcfché,  qu'il 
accepte  après  par  obéïfTan- 
ce,  38* 

Antoine  de  Cofidoûc  entre 
dans  la  Compagnie  pour 
n'eftre  point  Cardinal ,  344 

Antoine,  Hermite  de  Baflàno. 
Sa  chargé  envers  deux  com- 
pagnoqs  de  Saint  Ignace  >  il 
méprife  S.  Ignace»  176. 178 


Antoine  Monis  apoftat  de  la 
Compagnie.  Il  y  rentre ,  & 
y  meurt  faintement»  178 

Apparitions,  de  Saine  Pierre  , 
de  la  Vierge  ,  de  J ■  sus- 
Chris  t,  du Perc  Eternel 
à  Saint  Ignace ,  10, 18.  6j. 
181.  458.  45a.  455 
De  Saint  Ignace  à  JeanPaf- 

Affiftens  du  Général  de4Ja 
Compagnie  >  en  quoy  con- 
fifte  leur  office,  ajo 
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T)  AnNABfTjfttk  Ou  veut 
JLJ   les  unis  au  corps  de  la 
Compagnie,  tr^jo 
L'eftime  qu'ils  avoient  pour 
Saint  Ignace  ,  &  la  Lettre 
qa  ils  écrivirent  A  U  Com- 
pagnie après  fa  mort,  438 
Barthclemi  Guidjccioni  Car- 
,  dinal,  contraire  d'abord,  & 
favorable  en  fuite  à  la  con- 
firmation de  la  Compagnie, 

xo6.  ail 
Barthclemi  Torrez  Do&etufde 
Salamanque»fon  témoigna, 
ge  en  Aveu*  des  fcxa rckes 
4e  Saint  Ignace,  374 
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H  a  r  i  t  ■'.  Les  moyens 
K^j   que  Saint  Ignace  pref- 
crit  pour  l'entretenir  parmi 
les  Cens ,  ajj_.  1^. 

Charité  de  Saint  Ignace. 
rn*  Ignace 
Charles- Quint.  Son  abfence 
caaiê  des  troublée  de  Caf- 
tille,  £ 
Il  fait  faire  mie  Formule  de 
Fojr  appcilée  L'Intérim,  304 
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400 
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Sa  fa  fainte  vie,  i8j 
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Il  eft  envoyé  1  Ingolftâu, 

Céfar  Baronius  Cardinal  ex- 

Kfe  6c  honore  le  premier 
mage  de  Saint  Ignace , 
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Coad juteurs  fptritaels,  ce  qu'ils 
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nent dans  la  Compagnie,  143 
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g«.  112 
Après  par  Grégoire  XIII. 

Modèle  des  autres  Collè- 
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Compagnons  de  Saint  Ignace 
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Ils  font  leurs  premiers  voeux 
1  Montmartre,  141 
L'union  qui  eft  entre  eux, 
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fur  leur  nombre  de  dix,  155 
Ils  partent  de  Paris  pour 
l'Italie ,  6c  ce  qui  leur  arri- 
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Ils  fervent  les  malades  dans 
les  Hofpitaux  de  Venife,  170 
Us  vont  i  Rome,  6c  ce  que 
le  Pape  dit  d'eux,  170. 171.171 
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knnclle  dams  TEglife  de 
Saine  Paul,  117 
Compagnie  de  ]  b  s  a  s.  Ses 
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pris ,  r8i 
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d'obligation,  233 
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Le  choix  qu'on  fait  des  per- 
(bnnes'»&  ce  qui  cmpcfche 
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gnie. 135 
De  quelle  manière  on  éprou- 
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#  Son  gouvernement  eft  mo- 
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L'union  des.  membres  avec 
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re ,  160 
Sa  vocation  i  la  Compa- 

•  gnie ,  x6i 
Il  en  cft  charte,  x6x 


H 


H 

Erbsib,  Ses  effets,  ti  i 

Sonefpric,  195 
EUe  s'infinuc  dans  Paris, 

«44 

Dans  Rome,  194 
EUe  fe  répand  par  toute 
l'Europe,  au 

Hérétiques.  Leurs  artifices 
pour  pervertir  les  Jefuites 
de  Rome,  334 
Us  haïnent  Saint  Ignace, 

Humilité.  Combien  eftimée 
dans  la  Compagnie,  17a 
Néccffairc  aux  Ouvriers"  E- 
vangéliques,  177 

Humilité  de  Saint  Ignace. 
Vojt^  Ignace. 


J 


Acqjies  d'Eguia.  Sa  vo- 
cation à  la  Compagnie,  \6x 


TIERE  S. 

L'eftime  qu'il  avoit  pour 
Saint  Ignace ,  467 
Il  meurt  avant  Saint  Igna- 
ce, &  pourquoy,  ibid. 
Jacques  Horez ,  gagné  i  Dieu 
par  Saint  Ignace-,  163 
Il  meurt  d  Padoùc,  &  Saint 

r:e  voit  fon  ame  entrer 
le  Ciel,  i8£ 
Jacques  Govea,  contraire  i 
Saint  Ignace  au  commence- 
ment,  Favorable  après,  113. 
ui.  108  ••• 
Jacques  Laynez ,  un  des  pre- 
miers compagnons  de  Saint 
Ignace,  ijj 
Il  difputc  contre  les  Héréti- 
ques d'AUèmagne,  168 
Il  enfeigne  la  Théologie  i 
Rome  dans  le  Collège  de 
laSapicnce,  183 
Ilaffifte  au  C  0  n  a  I  c  de  Tren- 
te, Wî'i  i79.  igi 

Il  reFufc  la  charge  de  Pro- 
vincial,  355 
Il  reçoit  humblement  la  ré- 
primande que  Saint  Ignace 
luy  fait,  35*'.  357.  358 

Ilfuytle  ChipéaUdè  Car- 
dinal, «fsoppofèâ  fa  pro- 
motion ,  407 
Eftant  malade  d  l'extrémité, 
il  a  recours  i  Saint  Ignace 
déjà  mort,  431 
La  grande  idée  qu'il  avoit 
du  Saint,  413 
Jacques  Miron.  Il  refufe  d'ef- 
tre  Confcrtcur  du  Roy  de 
Portugal,  35a 
Sa  conduite  trop  fevere,  ôc 
blafmee  par  Saint  Ignace, 

j£j    •  l    fi!  ;  i»;,  ; 
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Jean  IIL  Jldy  de  Portugal. 
Il  demande  &  Saint  Ignace 
des  Miffionnaitcs  ponr  tes 
Indes,  108 
Un  Patriarche  &  des  Evef- 
ques  pour  l'Ethiopie,  579 
II  fonde  le  collège  de  €0- 
nimbre,  «9 
11  traite  mal  le  Cardinal  de 
Vifcu,  &  fc  plaint  da  Pape, 
267.168 

Il  choifit  un  Père  de  la 
Compagnie  pour  Ton  Cen- 
tcûcur,  #i 
Un  ancre  pour  précepteur 
de  (on  fils,  278 
Il  écrit  à  Saine  Ignace  >  6c 
fuit  Tes  confeils,  367.110 

Jean  d'Avila.  Le  témoignage 
qu'il  rend  de  Saint  Ignace 
&  delà  Compagnie,  $10 

Jean  Chanoocs  Religieux  de 
Saint  Benoift  &  premier 
Conteneur  de  .Saint  Ignace, 


Jean  de  Caftto.  Il  embraflè-  la 
pauvreté,  à  l'exemple  de 
Saint  Ignace,  113 
S'eftane  fait  Chartreux,  il 
fortifie  Saint  Ignace  dans  le 
deflein  d'établir  une  Com- 
pagnie qui  «'employé  au 
fàlat  des  âmes,      158. 159 

Jean  Codure  un  des  premiers 
compagnons  de  Saint  Igna- 
ce» •  /JS 
Son  fufrrage  pour  I'éleétion 

du  Général ,  215 
Jean  Dominique  de  Capis 
Cardinal ,  déclaré  contre 
Saint  Ignace  dabord ,  Se 
gagné  enfuite  par  le  Saint 


BLE  >i  : 

roefme ,  198.199 
Jean  Martinez  Siliceo  Arche- 
vcfqoe  de  Tolède,  ennemi 
de  là  Compagnie,  197 
Jean  Nugnez.  11  va  en  Afri- 
que pour  la  délivrance  des 
enclaves  chreftiens,  502 
Il  conjure  S.  Ignace  d'em- 
pcfcher  ou'on  ne  le*  rafle 
Evcfque  d'Ethiopie»  282 
.  iLeft  nommé  Patriarche, 
|8j  : 

Iean  Polanque.  Il  fait  de  bon- 
nes cenvres  avec  Saint  Igna- 
ce, 350 
.  Il  a  foin  des  affaires  du  col- 
lège Romain,  Se  ce  que  le- 
Saint  îay  dit  dans  une  ex- 
trême neceflité ,  411 
Ce  qu'il  luy  dit  en  une  au- 
tre rencontre,  475 
La  veille  de  fa  mort,  42T 

Jean  Pafcal.  Il  voit  S.  Ignace 
élevé  de  terre  durant  l'o- 
raifon ,  te 
Il  garde  (on  cilice,  88 
Le  Saint  aptes  (à  mort  hij 
apparoift,  444 

Jean  Pierre  Carafe.  Ses  liai- 
fons  avec  Saint  Ignace,  î6S 
U  luy  eft  contraire. ,  171 
U  le  favorue  cftant  Pape, 
40É 

JeAiitcs,  wy«^  Compagnie  de 
.  Jésus. 

Ignace  de  Loyola.  Dieu  l'a  fait 
naiftre  pour  combatte  l'hé- 
refic ,  2.  j 

Sa  *aiflafice,fon  éducation. 
Ces qualitez  naturelles,  3.  4. 
f.  6.  431 

U  défend  Pampclune ,  de  y 
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eftbWR,  8.9 
Il  fc  convertie  en  lHanc  la 
vie  des  Saints»  ia.13.14. ij. 
&  fitiv. 

Il  quitte  le  chafteau  de  Loyo- 
la, &  va  a  Mcmtierrat  pour 
taire  pénitence,  19.10 
11  défend  l'honneur  de  la 
Vierge  contre  on  Manre,  11 
Il  fait  une  confeffion  géné- 
rale, &  veille  une  nuit  de- 
vant l'autel,  ij.  14 
U  donne  fes  habits  A  un 
pauvre  ,  s'habille  en  peni- 
rent,  &  va  i  Manréze,  24. 

vie  pénitente,  16 
Il  cft  tenté  pat  le  démon, 
18.  29.  31 

U  fe  retire  dans  une  caver- 
ne, 31 
Il  eft  affligé  de  peines  inté- 
rieures, fur  tout  de  fcrupu- 

k*>  »•  34*  J5 

H  cftconfolé  8c  éclairé  d'en- 

haut,,  37. 38.  39 

II  ne  fe  fie  pas  â  fes  lumiè- 
res, 40 
Il  eft  en  grande  eftime,  40. 
41 

Il  eft  appelle  de  Dieu  au 
fer  vice  du  prochain ,  4a 
Il  compofeie  livre  des  Exer- 
ces (pirttuels,  43 
Il  va  à  Barcelone,  &  y  eft 
reconnu  pour  Saint  i  l'éclat 
de  fon  vûage,  6t.  6t 

Il  entreprend  le  voyage  de 
la  Terre*  Sainte  fut  le  ronds 
de  la  providence ,  £3 .  0*4 
Ce  qui  iuy  arrive  en  che- 
«in,  éj.  66 


*  1ER  E  S. 

Les  fenrimens  qu'il  a  en  la 
Terre -Sainte,  y% 
On  l'oblige  de  retourner  en 
Europe ,  Se  il  s'embarque 
pour  Venue,  71. 73.  fitiv. 
Le  vaifleau  qui  le  porte  fe 
fauve  d'une  rurteuiê  tempef- 

7* 

Il  eft  pris  par  les  Efpagnols 
êc  par  les  François ,  77 
11  commence  i  étudier  i  l'â- 
ge de  trente  ans ,  So 
Les  artifices  du  démon  pour 
le  détourner  de  l'étude,  81.. 
81 

Il  eft  perfecoté,  6c  maltraité 
i  Manréae,  1$ 
A  Barcclonne,  86 
A  Alcala,  <  94 
A  Salamanque ,  104. 105.  & 

A  Paris,  113.  iao.  ut  14* 
AVenife,  155 
A  Rome,  196.  197.  &  fitiv. 
U  entreprend  de  réformer 
nn  monafterc  de  Rcbgieu- 
fes ,  85 
Il  reflufeite  un  mort,  89 
Il  fait  direrfc*  bonnes  oeu- 
vres dans  Alcala,  91.  93.  & 
fitiv. 

Il  recommence  fes  études  i 
Paris,  ira 
Il  y  eft  volé  par  un  de  fes 
compagnons  de  chambre,  (Se 
rend  le  bien  pour  le  mal» 
m.  115 

Il  y  eft  réduit  à  une  extrême 
:  pauvreté,  &  contraint  d'al- 
ler  en  Flandre  &  en  Angle- 
terre pout  avoir  de  quoy  vi- 
vre^ tu.  117 


si 
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Il  choifie  des  compagnons 
pour  travailler  avec  eux  au 
ïalut  des  ames,  115 
Il  convertit  diverfes  perfon- 
nés,  on  foculicr  impudique, 
un  Religieux  libertin  ,  &c. 
129.  ijo.  i)i 

Il  propofeà  Tes  compagnons 
le  deûein  au  il  a  de  s'em- 
ployer au  falut  des  ames, 
138. 13S 

Il  défend  l'honneur  de  Tes 
compagnons  &  Je  fien,  147. 
101 

Il  retourne  en  Ton  païs,  8c 
la  vie  qu'il  y  mené,  148. 149 
11  y  guérit  des  malades ,  155 
Ce  qui  fc  pafle  entre  lu  y  & 
un  C  hartr eux ,  1  c  8 

Il  «'employé  au  fervice  du 
prochain  dans  Venue,  161. 
"f5 

Il  va  au  fecours  d'un  de,  les 
compagnons  malade  ^ten- 
te» •  ty6 
11  va  i  Rome  offrir  fou  ter- 
vice  au  Pape,  179 
Il  donne  à  (à  Société,  le 
«oq  de  la  Compagnie  de 
Jhsus,  181 
Il  travaille  au  falut  des  ames, 
184 

Il  gagne  un  nouveau  com- 
pagnon, 187 
.  U  propo£c  à  fin  coampa- 
gnons  de  faire  avec  eux  un 
nouvel  Ordre,  189 
U  s  oppofè  i  u&  Prédica- 
teur .hérétique,  19} 
11  affilie  le  peuple  dorant  la 
famme,  X04 
Il  prefente  au  Pape  " 
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|et  de  fonlnfticul,  105 
U  dettwie  deux  de  fes  com- 
pagnons, aux  Indes,  109 
Il  demande  que  fon  Infti- 
tut  foit  approuvé  du  Saine 
Siège  ,  110 
Et  il  l'obtient  9  11  j 

U  cft  élu  Général,  &  il  re- 
ftue  U  Gcnéralac,  114.115. 
ntf 

H  fait  le  catechiûne  avec 
beaucoup  de, finit,  119 
Les  premières  règles  cju'il 
pre&rivit  à  la  Compagnie 
nauTante,  120 
Il  embraue  toutes  fortes  de 
moyens  pour  duvet  les  a- 
mes,  130.131 
Il  fait  des  établiilcmens  pour 
les  Juifs  8c  pour  les  courti- 
fanes  qui  fe  convertirent, 

*** 

II  fait  d'autres  œuvres  de 
charité ,  126 
U  reçoit  &  chafle  Guillau- 
me Poftcl,  i61.1tf1.1tf3 
Il  choifit  Laynez  &  Salme- 
ron  pour  le  Concile  de 
Trente,  164 
Les  avertiflemens  qu'il  leur 
donne,  165 
H  réconcilie  le  Roy  de  Por- 
tugal avec  le  Pape,  167.268 
Son  gouvernement  domef- 
tique ,  269 
Sa  conduite  envers  les  No- 
vices ,  271 
Ses  foins  pour  les  malades, 
174.  421.  410 
Son  zelc  pour  la  diiaphne 
régulière,  17<M59 
Il  tait  ce  qu'il  peut  pour 
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bannie  de  la  Compagnie, 
l'efprit  du  monde,  177. 17$ 
Il  s'oppofe  à  la  promotion 
delejay,.  283.284 
A  celle  de  Borgia,  54) 
A  celle  de  Laynez,  407 
Il  fait  vœu  de  n  accepter  au- 
cune dignité  ccclcfiaftiquc, 
188 

Il  fait  des  règlement  pour 
le  bon  ordre  des  Collèges, 
290.  291 

Il  délivre  la  Compagnie  du 
gouvernement  des  Religiett- 
les,  292 
il  fort  de  Rome  pour  une 
œuvre  de  charité*,  299 
Il  éprouve  l'obéïflàncc  de 
les  inférieurs,  301 
Sa  conduite  dans  les  peifc- 
cutions  excitées  contre  la 
Compagnie,  30^.  307.  330. 

33*-  339-  34°-  4*4-  4*5-  & 
futv. 

Il  traite  rudement  Boba- 

àiUZy  30( 

h  reconnoift  lcrfcrvices  de 
Codace,  31^ 
Il  défend  la  lecture  des  li- 
vres fufpeâs  83. 338 
Il  cft  ennemi  des  nouveau- 
tez,  277.  280.  290.  317 
Il  resle  la  ferveur  de  Fran- 
çois de  Borgia  Se  celle  des 
•ocres,  3*3 
11  s'applique  à  faire  fleurir 
les  feiences  dans  la  Com- 
pagnie, 317.  318.  418.  419 
H  reçoit  diverfes  grâces  des 
Papes ,  &  en  cft  fort  con- 
fédéré, 319 
Il  foumet  les  Conformions 


TIERES. 

i  la  cenfure  des  prinneipaax 
Pères  de  la  Compagnie»  3x4 
Il  veut  fê  défaire  du  Génc- 
salat  de  fon  Ordre,  y.6 
Il  fait  établir  aux  Indes  une 
maifon  de  Catéchumènes, 

3» 

U  établir  le  Collège  Ger- 
manique, &  le  foû tient  dans 
des  temps  fafchcux  ,  34É. 
347»  348 

Il  racommode  le  Duc  AC- 
cagne  Colonne  &  Jeanne 
d'Artagen>,  349 
Il  empcfche  qu'on  n'uniflè 
les  Barnabites,  les  SomaP- 
^ucs  ,  &  les  Théatins  au 
corps  de  la  Compagnie,  3J0 
Il  n  approve  pas  la  condui- 
te de  Miron  &  de  Gon- 
zalez ,  fur  ce  qu'ils  avoient 
xefiifé  d'eftre  Confcflcurs 
du  Roy  de  Portugal»  &  les 
avertiflemens  qu'il  leur  don- 
ne la-defius,  354 
11  reprend  Laynez  ,  &  le 
traite  d'abord  ftvércmenr, 
enfuite  avec  douceur,  35*. 
358.  359 

Il  appatfc  les  troubles  de  la 
Province  de  Portugal,  360. 
3*r.  &  fmv. 

Il  maintient  la  conduire  d'O- 
viédo  contre  celle  de  Bo- 
badilla ,  36© 
U  compofe  l'Epiftrc  de  To- 
beïflance ,  3^9 
Il  fait  connoiftre  l'innocen- 
ce de  deux  millionnaires 
injufteroent  aceufez,  372 
U  travaille  pour  la  miffion 
d'Ethiopie,  •  381.  18k 
SSf 


TA 

il  écrit  au  Roy  des  ÀbyC 
fins,  $85.  386  &  fithh 
De  quelle  manière  il  trait 
ce  Rodrigue**  184 
Il  fait  un  règlement  pour 
Je*  vifites  des  femme» ,  397 
Il  fait  publier  les  régies  dt 
la  modeftic  ,  397.  398.  & 
fmiv. 

Il  appaife  le  Pape,  40a 
Il  veut  qu'on  étudie,  6c 
qu'on  fçache  bien  la  langue 
vulgaire,  419.410 
Il  quite 
410 

U  établit  les  ouatante  heu- 
res pendant  les  trois  der- 
niers jours  du  Carnaval, 
4*J 

Son  teftament,  414 
Il  fe  difpotc  i  la  mort,  417 
Il  meurt ,  430 
Le  lieu  de  (a  fepulxure,  ôc 
Cou  épicaphe,  436 
Sentimens  des  premiers  Pè- 
res de  la  Compagnie  tou- 
chant Saint  Ignace,  433 
Témoignages  de  planeurs 
perfonnes  en  faveur  duSsint, 
40. 100.  117.  1S3.  436. 437. 
Cfr*  fmh. 

Il  eft  réreré  des  peuples 
comme  on  Saint ,  435. 441 
Les  vertus  de  Saint  Ignace. 
Son  don  d'oraifon,  38. 39» 

443.  449-  &  f»*v- 

Son  amour  envers  Dieu, 

X7.  71- 107*       4J5-  & 

Sa  charité  envers  le  pro- 
chain, 83.  91. »>  taa.  104. 
sa* 


L  E 

Son  relc  du  lalut  des  araei 

4a.  ih  6$.  70*  «5-  9h  aS* 
144. 151. 161. 115 
Sa  confiance  en  Dieu,  60; 

*9>  197. 4°9. 47*-  477 
Son  humilité,  17, 188.4(4. 
41S5.  &fu$v. 

Sa  mortification  extérieure 
&  intérieure,  16.17.30.36* 

145.  «5°«  47/-  47*-oVy!M«. 
Sa  retenue  i  parler,  471. 

47J 

Son  obéïnaoce,  55.83.477 
Sa  pauvreté,  14.  16.  63. 
*4 

Sa  chafteté,  18.  ao.  450 
Sa  patience,  1*. 78.  105. 
lu.  itfo.  415 

Sa  confiance  &  (à  grandeur 

S^ét  *h   345  d74'  47J 
de,  150.  4(9.  470. 
Sa  prudence  dans  les  cho- 
ies fpirituelles,  478. 479.  & 
fîvv. 

Ses  maximes,  83.98.116.199. 
an.  177.309.  360.  358. 400 
Ses  prédirions  ,  176.  411. 

44* 

Ses  estâtes  6c  Ce»  valons , 
38. 39.  40.  &*~  fi**v. 
Ses  miracles,  89.  91.155. 176. 

435-  44* 

Sa  béatification,  489 
Sa  canonùation,  49a 
Inamfimur.  11  y  a  cû  autre* 
fois  des  Inqmikeurs  en  Fran- 
ce, 114 
Les  Inqmuteurs  d'Eipsgne 
déclarent  Saint  Ignace  in- 
nocent, 94.  9j 
IfabcllcRofcl.Elk  entend  une 
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voix  qui  la  prcflè  d'appel- 
1er  Ignace,  &  luy  voit  le  vi- 
fage  lumineux,  61 
Elle  l'affilié  durant  fes  étu- 
des, 80 
Elle  va  le  trouver  i  Rome 
pour  fe  mettre  fous  ù.  con- 
duite, 291.  zv5 


LAngue.  Saint  Ignace  vept 
qu'on  étudie  les  langues 
anciennes ,  &  qu'on  ne  né- 
glige pas  le*  modernes,  139. 
419.  410 
Larmes.  Le  don  de  larmes 
en  Saint  Ignace  dans  un  é- 
minent  degré,  450.  451.  & 
fitiv. 

Loûïs  XIII.  Roy  de  Fran- 
ce écrit  au  Pape  fortement 
pour  la  canonifation  de  S. 
Ignace , 

Loûïs  de  Grenade.  Le  témoi- 
gnage qu'il  rend  de  la  Com- 
pagnie de  des  Exercices  de 
Saint  Ignace,  jn 

Loûïs  Gonzalez.  Il  eft  envoyé 
dans  les  Royaumes  de  Fez 
&  de  Maroc,  pour  travail- 
ler â  la  délivrance  &  an  fa- 
lutdcs  efclaveschrcûiens, 
soi 

Il  a  horreur  de  la  Cour,  3.(1 
Il  elL  confideré  dn  Roy  de 
Portugal,  384 
Ce  que  Saint  Ignace  luy 
dit  fur  les  progrès  heureux 
de  la  Compagnie,  400 
Le  reproche  que  le  Saint 
luy  fait,  _  .J# 
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La  relation  qu'il  luy  diûe, 
468 

L'sdée  qu'avoir  Gonzalez  de 
la  vertu  du  Saint,  434 

Loûïs  Vivez.  Sa  charité  en- 
vers Saint  Ignace,  &  ce 
qu'il  a  prédit  de  luy ,  117 

Loyola.  Maifon  de  Loyola  il- 
luftre,  9 
Chaftcan  de  Loyola  agité 
par  un  tremblement  de  ter- 
re>  t6 
Honoré  après  la  mort  de 
Saint  Ignace,  441 


M 


M 

Anrbze  ,  lieu  de  la 
_  retraite  &  de  la  péni- 
tence de  Saint  Ignace ,  16. 

Ce  lieu  honoré  après  fa 

y.monA>  .-  :  &î  ,  44* 
Marc  Antoine  Trevifan.  Ses 

vertus,  &  fa  chatité  envers 
Saint  Ignace,  67.  68 

Maxirailicn  I  I.  Duc  de  Ba- 
vière pourfuit  ardemment  la 
canonifation  de  Saint  Igna- 
ce» 490 
Matthieu  Ori  Religieux  de 
Saint  Dominique  ,  &  Inqui- 
siteur en  France  j  il  rend  té- 
moignage des  mœurs  &  de 
la  doC~ 


de  Saint  Igna- 
ce» 116.147;  100 
Mclchior  Çano»  ennemi  de  la 
-  Compagnie,  3°J.*Z» 
Sa  mauvaifc  foy,  a79 
Mclchior  Carnero.  U  refufe 
_L  j&'ÀtotlL  d'eftrç  Evefque  d'E- 
thiopie,'&  acceptc^cn  fliite 
SSf  1) 


TA 

J'E  vcfché  par  obéïûanct,*8t  : 

Modeftic.  Régies  de  la  mo- 
dcftie  compofées  pat  Saine 
Ignaee,  m 
Approuvées  do  Ciel  par  on 
accident  extraordinaire ,  $99 

Mortification ,  en  quoy  elle 
confifte principalement,  480 
C'eft  la  voye  la  plos  fcûre 
pour  la  perfection ,  481 

Mortification  de  Saine  Igna- 
ce. Vyn,  Ignace. 

N 

NIcolas  Bobadilla,  un 
des  premiers  compa- 
gnons de  S.  Ignace ,  corn- 
menr  gagné  â  Dieu ,  i<6 
Il  défend  les  interdis  de  l'E- 
glife  avec  beaucoup  de  cha- 
leur ,  &  eft  banni  d'Alle- 
magne ,  304 
Il  cft  traité  rudement  par 
Saint  Ignace ,  305 
On  luy  ofte  la  charge  de 
Surintendant  du  Collège  de 
Naples.  }6o 
Il  eft  guéri  par  l'intercefllon 
de  Saint  Ignace,  445 


OLivibr  Manar,  fa  con- 
duite à  l'égard  d'un  hé-* 
rerique  déguiie,  jjj 
Oraifon.  Mauvais  ufâge  de  l'o- 
raifon,  479 
L'cfprit  d*oraifon  doit  eftrc. 
joint  a  l'cfprit  de  mortifica- 
tion ,  480 


BLE 

Les  voyes  extraordinaires 
dans  l'oraifon  doivent  cftre 
fufpcâes,  484.485 


PA  p  1.  Il  cft  le  Chef  uni- 
verfel  de  l'Eglife,  387. 
Papes  affectionnez  à  la  Com- 

pagnie,  404.409.550 
Pafquier  Broûé't,  un  des  pre- 
miers Compagnons  de  Saint 
Ignace,  15c 
Il  convertie  un  Prcftre  li- 
bertin, 111 
II  eft  envoyé  en  Irlande  en 
qualité  de  Nonce,  ait 
Paul  III.  favorable  i  S.  Igna- 
ce, aoj.  X05.  X07.  ara 
Pierre  le  Févre,  un  des  premiers 
Compagnons  de  Saint  Igna- 
ce ,  gagné  £  Dieu ,  &  affer- 
mi dans  la  vertu  par  le  Saint, 
lij.  iaj 

Sa  fàinte  vie,  155 
Il  cft  établi  le  Supérieur 
des  autres  ,  148 
Il  va  i  Rome,  185 
A  Parme,  i  V  or  mes,  toj 
Il  commence  le  collège  de 
Gandic,  189 
La  grande  idée  qu'il  avoir 
de  Saint  Ignace ,  413 

Pierre  Ortiz  ,  contraire  d'à- 
bord  i  Saint  Ignace,  115 
Enfui  te  favorable,  171.181 
Il  fait  les  Exercices  fpiri* 
tuels  fous  la  conduite  du 
Saint,  184 

S.  Philippe  de  Nery.  Ce  qu'il 
difoic  ac  Saint  Ignace,  457 
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DES  MATIERES. 


Philippe  Mclanflton.  Son  ar- 
tifice pour  pervertir  les  Jé- 
fuites  de  Rome,  J34 

Profés  de  la  Compagnie,  143. 


Q 


U  i  nm  o  JGarxonio 
Gentilhomme  Romain» 
ami  de  Saine  Ignace  Se  de 
(es  enfans,  19$ 

R 


ROibat  Bcllarmin  Cardi- 
,  nat.  Il  fait  Téloge  de  S. 
Ignace,  447 


SImon  Rodrigue»  un  des 
premiers  compagnons  de 
Saine  Ignace,  prévenu  «te 
Dieu  dé*  fon  basige,  137 
Sa  fainte  vie ,  185 
Sa  douceur,  principale  cau- 
fedes  troubles  de  la  Pro- 
vince de  Portugal,  361 
U  fe  fonmet  aux  ordres  de 
Saint  Ignace ,  qui  le  retire 
de  Portugal ,  3*4 
Il  fe  plaint  ernoite,  &  eft 
jugé  dans  les  formes,  3*5. 


THbatins.  On  veut  les 
unir  au  corps  delà  Com- 
pagnie, Jjo 
Le  nom  dcThéarins  donné 
aux  Jéfuitcs  en  Italie  ôc  en 
Efpagne,  t*7- 305 

V 

VIsioms.  Ce  ne  font  pas 
des  marques  infaillibles 
de  faimeté ,  fi  elles  ne  font 
accompagnées  des  vertus  fo- 
ndes, 481.483 
Vifions  de  S.  Ignace. 
Ignace. 

Vœux  delà  Compagnie,  143. 
144. 14$ 

Les  premiers  vœux  de  Saint 
Ignace  &  de  fes  Compa- 
gnons faits  i  Montmartre. 

Mi 

Leurs  voeux  folennds,  à  S. 
Paul  de  Rome,  ai7 
Le  renouvellement  des  vœux 
(impies  fe  fait  deux  fois  l'an* 
née,  *4* 

ZElb.  H  ne  doit  point 
cftre  inquiet,  359.  487 
Zele  de  Saint  Ignace.  Vy*^ 
Ignace, 


\ 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROY. 

PA  r  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  S.  Ger- 
main en  Laye  le  iy.  Juin  1*79.  (ignées  Desvieux» 
U  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  il  cft  per- 
mis à  Sebastien  Mabre-Cramoisy,  Impri- 
meur du  Roy,  &  Directeur  de  Ton  Imprimerie  Royale 
du  Louvre,  d'imprimer  la  Vie  de  Saint  Ignace  Fonda- 
teur de  /a  Compagnie  de  J  e  s  us ,  compofée  par  le  Pcre 
Bouhours,  de  la  mcfme  Compagnie i  &  ce  pen- 
dant le  temps  &  efpace  de  fix  années  confecutives , 
a  compter  du  jour  que  ledit  Livre  fera  achevé  d'im- 
primer. Avec  défenles  à  toutes  perfonnes  d'imprimer, 
ou  faire  imprimer  ledir  Livre  fous  les  peines  portées 
par  lcfdites  Lettres. 

Regifiré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
&  Libraires  de  Paris  le  quatrième  Juillet  mil  fix  cens  fi- 
xante ~  dix  -  neuf  .  Signé,  E.  Couterot,  Sindic. 

Achevé  d'imprimer  pou*  la  première  fois  le  1  y 
Juillet  1679. 


Termijpon  du  Révérend,  Pm  Pwvimd* 

J E  fouffigné  Provincial  de  la  Compagnie  de  Jésus 
en. la  Province  de  Fuace,  permets  au  Père  Domi- 
nique Bouhours  Religieux  de  noftre  Compa- 
gnie, de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  ou  Impri- 
meur qu'il  voudra,  un  Livre  qu'il  a  compofé  de  la 
Vie  de  Saint  Ignace  noftre  Fondateur  ,  que  trois 
Théologiens  de  noftre  Compagnie  ont  leû  &  approu- 
ve. En  foy  de  quoy  j'ay  (igné  la  prefente  Permiflion. 
A  Rouen  le  17.  de  May  de  l'an  167$. 

Pierre  de  Verthamon. 
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